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PluiFACI> 

Le plus français de nos poètes, celui 
qui berce notre enfance , et dont, pour lui 
emprunter son expression, nous suçons 
en quelque sorte les fables avec le lait, la 
Fontaine , est peut-être de tous les écri­
vains du XVIr- siècle le plus difficile li 
comprendre. La libre allure de son styla, 
les tours vieillis qu'i l rajeunit. les termes 
techniques qu'il emprunte aux différents 
arts et aux différentes professions, les al­
lusions qu'il rait li l'histoire, à la mytho­
logie. aux. usages populaires, etc. , néces­
sitent li chaque instant des explications. 
Nous avons essayé, dans les notes que 
nous joignons li celte édition. de lever à 
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cet égard toutes les difl'icultés qui pour­
raient arrêter les jeunes lecteurs. 

Nous avons profité des travaux des prin· 
cipaux commentateurs, dont nous avons, 
pour ainsi dire, exprimé la fleur; nous y 
avons joint quelques observations destinées 
à compléter et quelquefois à réformer cer­
tains jugements. Nous ne nous dissimulons 
pas qu'il resterait encore à faire; mais nous 
osons croire que cette édition, telle qu'elle 
eSl, satisfait à toutes les exigences d'une 
édition classique, sans avoir aucu n des in­
convénients que l'on reproche justement à 
beaucoup d'autres qui ont eu cours jus­
qu'ici dans les écoles. 



A MO:iSElGNEI!R 

LE DAUPHIN 

MONlunONEUR. 

S'il Y a quelque chose d'ingénieux dans la 
r~publique des lettre!, on peut dire que c'est la 
maniére dont Ésope a débité sa morale. n serait 
véritablement à désirer que d'autres mainl que 
les mienne! y eussent ajouté les oruemenl5 de la 
poésie. puisque le plus &age des anciens a jugé 
qu'il! n'y étaient 1'311 inutiles. J'ose, Mon&ei­
gneur, vous en IlrollCnter quehlues essais. C'est 
un entretien convenable â vos p~mièrea An­
nées. Vous êtes en un :lge où l'amusement et les 
jeux IOnl permis aux princes; mail en même 
temps VOUI devel donner quelques-unes de vos 
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pensées A des rénex:ions serieuses. Tout cela se 
rencontre aux ffÙlles CJue nous devons à Ésope. 
L'apparence en esl puérile, je le confesse; mais 
ces puérilités servent d'enl'cloppe a des vérités 
importantes. 

J~ ne doute point, Mouseigneur, (lue vous ne 
regardiez favorabl ement des inventions si utiles 
et tout eJlsemble si agréablCll; car (lue peut-on 
souhaiter dal'anlage que ces deul( Iloints? Co IIOnt 
eux qui ont iltlroduit lea 8cienOOll pl'lrmi les 
hommes, Eaope a troul'é un art singulier de les 
joindre l'un avec J'autre; la lecture de son ou­
vrage répand insensiblement dans une âme les 
semences de la "ertu, et lui apprend à se con­
naître, san! qu'elle s'aperçoive de cetle étude, 
et tandis qu'elle croit faire tout aulre chose. C'est 
nne adreSll6 dont S'elI! seni tres heureusement 
celui sur ]Clluel Sa .Majeste a jetê le! yeux pour 
\'ous donner des instructionl. Il fait en sorte 
que VOUI appreniez uns !leine, ou, pour mieux 
parler, avec plaisir, tout ce qu'il eat mlcelJlO.ü'e 
qu'un prince &ache. Nous espérons beaucoup de 
celle conduite. Mais, à dire la l'érité, il y a du 
choses dont nous CSllérolis innniment dal'an­
lage : ce sont , MOI\!leigneur, tell qualités (lue 
notre inl'i ncible lIIonarque vous a donnécs avec 
III. naiuance, c'csl l'eII"emple que tous 1eR joul'll 
il l'OUS donne. Quand YOUS le l'oy~ fOMller de 
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ai gl'lnds deuein!; quand VOU! le considérez 
(lui retarde Bans ,'etonner l'agitation de l'Europe 
et les mach inea qu'elle rem'le pour le détourner 
do son entreprise; quand il pénêt.'e dès u pre­
riliêre démarche jUMJua danll la cœur d'une pro­
\'inee où l'on t rou~e II. chaque pas dCII barriérfs 
insurmontables, et (IU ' il en lIubjugue unc autre 
en huit jours, pendant la liaiSOn la plus ennemie 
de la guerre, lorsque le re ilOB et ICI plaisirs 
l'ègnel1t dans les wurs des aulrel! princes; 
quand, non content de dompter tee hommes , il 
\'cut triompher auasi dcs élémenlll; et quand, 
:IU retour de celte expédition, où il a ~aincu 
comme un Alexandre, ~OU9 le \'oyeJ gouverner 

ses peuples comme un Auguste, :l\'ouez le \'rai, 
Monseigucur, YOUS aoupirfll: POUl' la gloire aUMi 

bien que lui, malgré l'impuissance de vos an­
néea; vous attendez avec impatience le temps 
ou "ous pourrez VOUI déclarer &O n ri\'al dans 
l'amour de cette dil'ine maltresse. Vous ne l'at­
lend('z pas, MonseigneUl'; " OUI le prévenez, Je 
n'en \'eux [iour témoignage que ces nobles 
ifl(IUiétudes, cette vivacité, celte ardeur, ce! 
marquc! d'e8prit, de courage et de grandeur 
d'Ame (lUe "008 (/litea parallre à tous Il'! 1110-
menl.8. Certainement c'est une joie bien se n­
sible à Dotre monarque, maill c'est un .peetacle 
bien agréable pour l'uni"/lMl, que de \'oir ainsi 
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croUre ulle jeune plante qui couvrira un jour 
de IIOD ombre tant de peuples et de natioD!. 

Je devrais m'étendre Bur ce sujet; mais 
comme le dessein (lue j'ai de "ous divertir eat 
plus proportionné il. 'mes foreC!! que celui de 
vous louer, je me Mte de venir aux fab les, et 
n'ajouterai aux \'érités que je vou~ ai dites que 
celle-ci: c'eat , ~Ionseigneur, que je 8uis, avec 
un zèle respectueux, 

Votre très humble, très obéissant 
et très fidèle serviteur, 

DE LA FOXTAINE. 
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LA FONTA I NE 

L'indulgence que 1'00 3 eue pOUf quelqueII·une6 
de met rab le8 me donoe lieu d'espérer la même 
grAce pouru recueil, Ce nest pn qu'un des maltres ' 
do ootre éloquence n'ait désapproul'~ le dessein de 
lea mellre en l'ers: il a cru que leur principal or­
nement e8t de n'en avoir aucun; que, d'8111eun, la 
contraiote de la poê.ie, jointe • lall6 .. érit~ de not re 
langue, m'embarr8uerail en beaucoup d'oodroÎts, 
el b8nnirait de la plupart de oea récits la brih'el~, 
qu'on peul {orl bien appeler l'âme du coote; pui'que 
lan. elle il rau t néceuairemenl qu'il langui8l!(l, 
Cette opinion r.& aaurli l partir que d'un homme 
d'6.lullenl goCat; je demanderaia .eulemeot qu'i l en 
relâch~1 quelque peu, el qu'il crOt que 1.,. grAua 
lacêdémonienoM ne ton! pn tellement ennemiOl! 
dOl! muse. fraoçai_, que l'on ne puiase JOuvenl 
les raire marcher dn compagnie, 

Apr'M tou t , je n'ai nntrepria la ehon que lur 
l'eumple, je ne veux pu dire dea anciens, qui ne 

1 PUta, 061~"'I'tOCoI t n p.lrl~mtflt dl P.til, et memb,.. 
d, l'Acadfmla rtuçalM. 
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lire point ' contéquence pour moi, maia ,ur celui 
de. modertle&. C'ost de tout tamps, et chez toua les 
peuples qui foui prores&ion de poé8ie, que le Par­
nuse Iju~ ceci de Ion apanage. A peine les fables 
que l'on attribue 4 Éeope viren t le jour, que Socro16 
trouva' propoB dola habiller dOlli.réeB de. muse •. 
Ce qUIl Plalon en rapporttl OlIt ei agréable , que 
je ne puia m'empkherd'en faire un deeotnemenla de 
cette prMaco. Il !lit que Soonto ~Iant condamn6 au 
dernier supplice, "on remit l'o"éeution de ,'arrêt a 
cause de oort.linea fêlM. Cébèll l'alla voir le jour de 
611 mort. Socrate lui dit que Jea dieu "u.ient 
alerti plusieurs rOi9, pendant IOn !!Oromeil, qu'il 
deuil s'appliquer' la musique a~anl qu'il mou rllt. 
Il o',nit l)ul'nlendu d'abord co que ce songe ligni~ 
Oait; car, oomtlle la musique 110 rend pu l'homme 
meilleur, /1 quoi bon l'y aUlIchlr ? Il rallai t qu'il y 
tût du mystère ].l·deHOua, d"utan t plus que ]ea 
dielll ne te luuient pit de ]ui ,ovoyer lA marne 
in!pirltion. Elle lui éluit elloore venue ulle dt Cel 

fête.. Si bien qu'eo lOngeant IU:l chose. que le Ciel 
pouvait e:liger do lui, il ,'êlait . visé q ue la mu~iqu!l 
el la poéaie ont taot de rapporl, que pouibl6élait-co 
de la dernière qu'il .'agiuait. Il o'y a point de 
boune poésie Mnl harmonie; mlia il n'y cn 1 point 
non plut Mnl fictions, el Socrate ne suait quo 
diro la véri té, Enlln Il ullillrouvd un lem~rament: 
c'étai t d. çboiair des rablos qui eonlinar,enl qU!llque 
chose de l'~rilable. lelles que IOnt cellts d'É.ope, 
11 employa dono , le. m!ltlre en l'en les <1ernitra 
momenta de ta vie. 

Socrate n'est pn 16 aeul qui ail oonaiddréeomme 
.o~un la poésie tl noa rables. PhMre a lémoiSI.é 
qu'il éttit de c:e aenliment; el par l'e:leelluu de .on 
OUl'uge noUi pOU1'oni juger de celui dl,l princ:t dM 
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philotOphee. Aprèll PhMre, Avienui a u ah6 le 
même luje t. Enfin let modern". 1111 001 sui vil ; noua 
en avon. dlHl e1&mpleil oon leulemeol chez 161 
6trangera, mail! chn nouil. Il fli~ vl'8i que, lorsque 
n~ ganl y oui IraY8i11é, la laugue éllil ii différente 
de cc qu'elle eal, qu'ou ue doiL 161 conllidérer que 
comme élraogen, Cell ne m'a polot détourné de 
mon eulreprillfl; eu oonlnire, jll me Bui. aalUi de 
l'e.pt!ranoe que, Ki je ue oour.it danl cella cerrlère 
neo IUccèl, 00 me donner'l;lit au moinl 1. gloire de 
J'IVoir ouvllrte, 

11 .rrinra possible que moo Ir.v.il fer. Il.ltre à 
d'aulreij penolUUe. j'euyie dll porLtlr la chol4 phlll 
loiu. "anl .'~n f.ul que Gette malière !IOil épuiM6e , 
qu'il l'file encore plu. de fable. .. meUre en ven 
que je n'en ai mill. J'.i Ilhoi_i vüitablementlea meil­
leures, Il'e.L-i-dire tellu qui m'onl sembl4 Lelleaj 
m. il, outre que je pui. m'i!lre Ir<lmpd dani mon 
choix, il ne IOra pu bloD difficile de dODuer lUI! 
autre tou r " celle.a" U mêmel que j'Ii cboi.lu jet, 
,i ce tour elt moinl long, il Mra "UI douto plu. 
allprou'ré. Quoi qu'il en nrive, on m'aura toujoura 
obligation, lOit que ma téméri~ ail é~ beuteule, 
et que je ne me &Dia polot Inlp écarlé du themio 
qu'il fallait teni r , lOil que j'aie leulement e.xeité 181 
autre. i mieu.l f.ire, 

Je pellte avoir jUitif1é 8uNl .. 01melll mOIl deall6io; 
qU'llt' 1'&J[éculioll, le publie ell tera juge, QII ne 
Lrou'reta plll iti l'élégallce ell'extrème bri~ve~ qui 
l'$lldaot Pbèdre ~mm.ndable; té 8()DI quahlM 
au-i1edul de m. porLee. t:omme il m'ét.it impor.­
lible de l'imÎUlr eD cala, j'ai cru qu'i l fallait &n ré­
compense éRayer l'ouvrage plu. qu'il n'. f.it. NOD 
qU& je le bl'me d'ell ~tre deUleuré dao. ua terme.; 
la langue Illine o'eo demand.it pu dUlnlagej el; 
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ai l'on y "~Ul prendre garde, l'on reçonnaltra dln, 
cet luleur le vrai earactèro el le vrai génie de T6-
reDC6. L. lIimplicité (!61 mllgniflquII chez 001 granda 
homme. : moi, qui n'.i pnloll perreelionil du lan­
gage comme il, lea ont euetI, je ml 1. pui. élever' 
IllI ai haut poiot.ll 1 donc rallu &II compenaer d'ail· 
leun; et !l'est ce quo j'ai r.it avec d'IIULotIl I plua de 
hardiesslI, quo QuinLili'ln dit qu'on ne slunit trop 
égayer 1ea narnliona. 1\ ne s'agit pai ici d'en ap­
porter une raÎIOII ; e'eat .""ez que QuintilillD l'ail 
dit. J'ai pourtant considéré que, C6t r.ble. IIlIn t 
luea de !.Oui le monde, je ne ruroÎa rien ai je Ile le_ 
rendaia nouvelles par quelq ue. traita qui en ",la­
VInent 10 go/Ho C'est ce qu'on demaude lujour. 
d'hui; 011 veut de la Douveauté et de 1. g.ieté. Je 
n'appelle pu gaiatâ co qui utile le rire, mais un 
certain ohanne, nn air agréahle qu'on peut donner 
, tol,ltee .ortes de .ujel$, même 1l1li plu! sérieux. 

Mlis ce n'MI pas t ~n l par la forme que j'Ii dOD­
née' cet ouvrage qu'on en doit meUrflr le l)ril, 
que par IOn utilité et par u m~tière; car qu'y a-t·il 
de rocommndable dans I ~I productions de 1'61prit 
qui na se reoconlre danl l'apologue" C'eat quelque 
chOile do ii di,in, que plusieurs person olg811 de 
r lnliquit6 oui Itt ribué la plus grondo parliil de OM 
rablee , 5oonlle, cbc.i"iaunl, pour leur IItf,ir de 
père, celui des mOrtel, qui avait le plus de commu­
nieation nec 1111 dieux. Je Olt .. i. oomment il, 
n'oui poitll {ail dll3Celidre du ciel 068 milmos fable. 
et oommont ÎI~ ne leur ont poinl auÎgné UD dieu 
qui eD elll 1. direction, ainsi qu" la poéIie el' 
l'éll}Quence. Ce que je di , n'611 p .. tout i fait un. 
fondem ent, puisque, .'il m'Nt IlermÎI da mêler oe 
que DOUI noui de plu. ucre pnnni 1111 efNlun du 
psgloiame, Doua voyou que 1. Vérilé 1 pulé au ... 
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hommes pu paraboles, el la parabole IIII I-ello luire 
chose que l'âpologue, c'esI-A-du'(I un a:a:emple fabu· 
leux, el ql.li a'insinue avee d',ullnl pll.ll de facilité 
et d'ell'el qu'il esl pll.ll commu n 6\ pll.lB fllmilier '/Ql.li 
ne noua propoaerli l .. imiter que les mailre- de la 
ugeU6 001.111 fOl.lrnirlil UD lIujel d'exel.lll6 : il n'yen 
a point quand des abeilles el d~s fourmi. IOnl ea­
pabletl de eela même qu'on noui dem31111~. 

CGlI pou r ces nilOn. que Plalou; I\yanl bnn i 
Homère de .... R~pubIÎque , y a donné 11 Ëaope une 
pl.ee très honorlble. Il llOubaite que _ enf.nla 
BUcent 1168 fables a-Vell Je laili il recommand,. ltu; 
nourrices de les leur apprendre i car on ne 83ul'3lt 
a'accoutumer de trop bouue heure" Il ugellM el .. 
1. -vertu. Plut6t quo d'évo Nlduit .. corriger no~ 
h.bitud6ll, il r,ul truailler ~ Jee reodre bonnes 
pendant qu'ellel IOnl encore indiIT.!renlea .u bien 
ou au mal. Or quelle mi lhode y peut contribuer 
plu. utilemenl que 0611 rllblea? Ditlll li uu enf' llt 
que CraSiluB, Illlnl contre lE. Parthes, a'eng.gea 
du. leur PlY' KIIII cOluidéfet &Om me il IHI IIOrti­
"it; q ue eel. lenL ~rir, luieLIIOD arIDée , quelque 
ell'ort qu'il lit pour ~ retirer. Ditelilu ,nème enrall l 
que le renlltd el le bouc deeoeDdireol lU fond d'un 
puil. pour y éleindre leur lOif; que III reDard tn 
IIOrtit, l'.llant Nlrvi dea épaule. el dM corDet de ton 
umarade &Omme d'uM éebelle : eu eonlrai l'(l, le 
bouc y demeura pour Il'noir pu eu lonl de pré­
voyance; CI par oonlléqucot il f/llit CIlnlidérer en 
toute eh06ll la 011; je demande lequel de eu deu. 
Clemplel fen le plu. d'Impreiliioo eur 6e1 eofanL. 
Ne .'arrêtera·!·il p" lU dernier comme pJu~ «ID­
forme eL mOlli' diBproportioDllé que l'aulr6" 1. 
peti teesa de lIOn e-prit? Il ne r.ut point m'a lléguer 
que le- pelllée_ de l'eUraUCtllIOnl d'ell_mêllle- Utitz 
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enf.ollnl!l,aanl J joindre encore do nounllet badj· 
nerillll. Ca badioerieane lOot l elln qu'on appll''eD06, 
caf dallS Je fond !lliu portent un I16D. trètl Mlide. Et 
comme p.t 1. définition du I)oinl, de la ligue, de 1 • 
• urtaca , e t par d'.nltell principM Ilb femiliers, 
noue parvenOD' Il dM OODn,ige'IIGeS qui meau renl 
enfio 10 ciel el t. terre; de même ausai. p.r le. ui­
.oonements et ooos&quencea qun ]'00 peut tirer de 
CP {abln, on ae forme et le jugement illies mœurs, 
on ., rend cap.ble de grendet cho_. 

EUes nu 100t P'" l'ulemenl moralOI, ellet! don­
Deol eooore d'lUtrea connli .. oeef,; le. propri61M 
deI lIolmeu:.: el leuNI dive" cenctèree y !ll)ul t.I­
ptimlSs: p'" OODa8qUent 10. nÔlnIII .ullli, pUisque 
noua sommeel'.brégé de co qU' II y. de bon el de 
m.uv.i~ dan. les créatu~ i r ra i.oIlDlble.. Qu.nd 
Protnéthéo .,.oulol former l'homme, il prit la qualitê 
dominaille de ehaque b.l t8; de cea pièce. ,i dj!T~ 
MnI.M il CIlmpou Dotr8 eepèc.è ~ il RI eel ouvrap 
qu'on eppelle le Petit Monde. Ain~i (IetI rablfli lon t 
uu tableau Oll ehaeun de nou M trOUfe dépeint. 
Ce qu'elle. OOU& repré~Dleo t CIloHrme Je. pe~nD08 
d'lige .. ane6 danl 108 CIlouaiauncu que l'uu~ 
Jour' dDnn~., el .pprend lUX enranlll ce qu'il raut 
qu'il l IUIcheuL Comme cel deroiertl sont nouvuux 
venus dsnl le lDQode. ill n'en CIllulaiuent pas ell.· 
CIlTe le. h.bilanlil, ili ne H CIlIlOl iR61o l pu eu.ll­
mém6ll; 011. ne 1611 doit Ililller daol celte ignoranOll 
que le mOllis qu'on peut: il rnul 'PPMndM te que 
t'6111 qu'un liO'b, un renlrd, a ioai du res te, el pour.. 
quoi 1'00 CIlmp.re Quelqu8foil un homma , te ro­
IInd ou il ce lioo. C'e.! , quoi 1611 rablee trlvlilleut; 
1" promi~ree notion. de ua obot8l profienucot 
d'ellee. 

L'.pologue IMI GOmpoM de deU.ll partiell, dOllt 011 



DE LA FONTAh~E " peut appeler l'une 10 oorp., l'utro J'Amo, Le corps 
ett la fablo; l''mo Nt la motilité. Aristote n'admot 
dan. la fablo que 1er. lIlimaux; il en exclut 1611 
lloIDwlIi el les plantlli . Cette règle ett moins de n6-
eetsilé que do bion.élllee, puisque ni ÉIIOp-e, Di 
i-'h~re, Di IUCUD dea fabuli91et Ile l'a garddo, tout 
au ooDtrairo da la moulilé, dont aucun no 6EI diB­
pense. Quo a'il m'etl arrivé do 10 fairo , ce n'a été 
qua dans le. endroilll nû elle Il'a pu enlrer avec 
jl"r'ce, et oil il a été .ilé au lecteur do 1. luppldor. 
00 DO conBidèro ell France quo ce qui plaH ; C'BIII 
la grando ~gle, et, pouraiDli dire , la seule. Je n'a, 
donc pal cru que Ile rilt un crime do paillet par­
deuus lu enciooneEI ooutumu, lorsque Je DO pou­
l'ai. lei! mottro on uu.ge uns leur r.ire lort, Du 
t.empa d'Esopo,la t.bleétai t COIlIêe limplemell t, 18 
moralité aépardo, el loujou!, eD.uite. Phèdre ut 
feou, qui ne s'e~1 pn ,"ujett, 6 COI ordre; il 
embelli t le Ilarraliou, et trao~pott.e quelqueroil ID. 
moralit.! de la fin au commeocement. Quaod il l&­

rait nécessaire de lui trouver place, je DO manque 
, CIl préceplO quo pour et! ollliBrver uu qui n'a.I pn 
moiDa importenl; 0'"1 Horace qui DOUI le dODne. 
c,,1 luteur ne v"uI pu qu'uo écrivain l'opiniAtre 
cOlltre l'incapDci(j\ de"Do ctprit ni contre celle de 
8a m.tière. Jamai., • oe qu'il prétend, un homme 
qui faut rtlu_ïr n'on vienljulque-16; il abaodoDUe 
IctchoBeldont il voit qu'il oe .. urait rien raire de bon: ........ , ............. 1.-

v.a- ....... ~ _.,..,u..pJ1, 

C'flil Ile que j'ai r.il , l'égard de quelque. mOfl­
Ii~ée du IUeoe. dctquellesje n'ai pu "péré. 

1\ ne t6ile plu. qu" pltler dt la vie d'Ewpe. J, 
ne voia pr61que penonn. qui ne tieDDo pour {.bu· 
I<:IUIII e.!lleque Planude DOUI a I.inée. 00 ,'imagine 

t 
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que eel lul.eUr Il voulu donnetilOn hél'Otl un carle-
1ère el dea uenturel qui ~pondi_nt , _ rabhlli. 
Cela m'a paru d'abord lpécieux; mais j'ai trouvé" 
la fln peu de certilude en celle cri!i(lue. IWe est en 
lIarlie rondee lur ce qui Ile pUlle enlte Xanlul el 
Èaope; on y lrou,'e lrop de nlai.eriu. Eh! qui I!!!I 
le uge li qui de pareilles cho_ n'arrivenl poiul '1 
Toute la vie de Socrate Il'' pn élé IlérieulMl. Ce qui 
me eoollrme en mon 86nlimaol , o'ell que le ClIrae­
I~rol qua Planude donuil , ÊIope est .embblJle , 
celui que Plularque lui a donné danlllOn lIallqud 
(k. "pl SIlS/U, o·e"I-lo-dire d'un homme lublil, qui 
De lailM rion passer, 00 me dira quo le Bllnqud du 
.tpi SaOt. cat aUAi uno inyenlion. Il e\lt aieé de 
douler de loul ; quant il moi, je ne vois pel bien 
pou rquoi Ptutarque nuralt voulu illlpo~t i la POI­
térité dillA 00 trall6-li, lui qui r.il prorll88ion d'';tre 
vé ritable parloullilleurs el de oooHllrver a ehecu n 
11011 carlo.Lère, Quand eela .~rai l, je oe itlurall que 
mentir 6ur la roi d'autrui; me croira'i-on moilla que 
.i je m·a.rr~te i Il mienne? Car ce que je pui. nt 
de compu.er un lisau de mM coujecturea, lequel 
j'ilililulerlii VLIl I)·'::IOPII, Quelque vraillemblable 
que je le rende, on ne l'y Ibu rera pu; el, CobJe 
l\Our rible, la lecleur prêrérenl 10ujouI'iL celle de 
PI.oude • la mienlle. 
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LE PHRYGIB N 

N""" ,,'u .. , .. rien d'_nri t.oIIClball' ,. nalMallCf! d'Uo­
ml!nl et 4'&.01'6'. pel .... mIl...e Mlt·on CIO 'lu.! leu r .t 
&l'Thé cie phu 1'(IIlIaJ'\Inable. cr"L 4e QUoi \1 '1 " Hel! de 
"/II.OQDI!r, ~u que 1'1I1Joto11ll III ...,jctl.e pal d .. ell_mohl' 
',lÛbJfII ~t mot/U ~I_ Que œUe·11I. Tant de <1_ 
nueteunde 1I11k>1liI, t.,a da pria ......... IIM!rlto mit trouy~ 
dei ""ua qui lIOUf Ollt .ppr1l J""lu'an:r molndl'll part.kn. 
1&rtc.60 do ]cW' \18, Ot 00IIt Ifr1Iorol\l le. plu Importalltel 
de ""llel! d'~ ct d'UomI!nI, ,,'e,n · '·dln dM dcnr pe .. 
lOon.,. QUi OM le miflllI ",/:ci", dGo ol/lc:~ .w"""'trol Cu 
UODl~", n'_ plUl OIIUIe"'~lIt 10 pUe des dleus, c'IU ..... 
œil" dei botuo P<>lloel. Qa&1I1 • t.opl! , Il "'" IGIIIble '10'011 
le dCn'lllt InMtnI 1\1 .... mbre dos .... 111 oont tt. Orice ... , 
'&lit "."t.6e, lUI qui _Igualt 1& " •• IUble '.'-.'" 'Iu t 
]'enMt,""lt •• _ blo. .. pl ... d"&n "1J8 OI!wr qui UI dOllBl!lIt 
def, dMniUon. et \101 ~l .. OA " drt ... blol1lClll recuelUi 
LM .t.,. de. _ deux P1"tde bOUl"'''; mOllIt. plupt.rt. dM 
.... allU; 1. ~81n I<>ul .. MU t.buLewolo , purJeallko­
weill œUe '1"0 PlaD.1lIk " bi~ Pour mol, le Il'.1 1'" 
~111 lII·e ...... er <\.UIII I!'IIU .. c,r\llql>\l. 0011111111 l'lantlde .,1· 
.,III~ d .... ~n Ilbtle 00 Il 1Ilo6IIIoInI ciel cb_ •• rhillll .. 
t.eol>fl 118 4enlt pu eoool1! '1nI 'Ullllte, l'Ill eru qQ'U .ualt 
)a' tnditlon!110 q U'1I • 11'-'. na... cette CIf01allOfl. le rai 
.n1yl ...... r1Itn"lebet da 01 II.II·U a clit ",&.ope qtMI !li 'l ai 
",'. ii/lmbl' trop ~r1I. 011 '1111 .. 6eartalt en fIIuelqlll t~ 
dO la bli!nNallte. 

Jt.ope ~lalt 1'11,.,.111l1li,4'''11 bon,. aJ'pel' A....,..hlln. Il 
n . q .. l~ vllh la c:lllqlWlH-tepll9ie oltmplado. qHlq"lI dew: 
0111 101 .,.. .p'" 1. loo ..... UOII da Rome. On ". _ .. n i t dL .. 
"U ~ .. ~ IU}e~ de l'IIUIercier la ut .... . 011 blell d ... pllllldtlO 
d'eU'; tar. en Il OOQallt d'un lriI bel .. prit • • n. l, dt 
nalt .. d~ et laid de 11u.P • .,.lIo t .. Pflillll l, ft",", 
4·boIIIlM . l~g'" 1111 reru.. pl'MQIUI eIIU~t r~ 
<le 1. pan!Ie . .. ". cel 46f .. IoI. quaod Il n'.",..lt l'ai *" 
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4. OQlldlUoD. • @tnI .,.et ..... , Il 1111 pov.vl.l~ mall4W!r dl 16 
d '"III •• Au "",«1. IOD lm_ lM! llIaln\.ID~ ~ .. libre et 
lDdepBodaotfl de la rorwllC'. 

TA premil'r malt ... qu'il eu~ j'mm,.. aal ehamPl Laoou_ 
MIr la tef1'O, IOIL qu'Il le jugdt lo .. .,.,b'" 48 IODle ntnl 
ChON, IOlt pour "Oter de d.,'alH 181 111U% IlIl objet Il d6.­
.,...bll. Or Il arrlu qae ce II)&Itre4tal1t rollé 1'01. lia ",.llOb 
dei chamPi. 1111 pa)"""1 lui donRA dlll 11111 .. : Ill. trouva 
bell .. , It lei dt IefT<!f tnn IOIgDouemell~, donnant ordre 
.1011 IOII1weller. appelé AgathopllS, de 1.,. lui .. pporter a .. 
iOnl. du bain. TA b .... rd youllii qll'~ l Ot atra!re 4:oua 
le 10liL Auaalt4tll.n11 y roi Clltri, ap,WDpIU" """" de 
l'_LOD., et. ",an, .. 1 ... dv- 81'00 qlldqueo'lIlU1 de _ 
eamara4ell pnill III ",k&~ ..... t \lette trlponoorlo .... b.!pe, 
III OI'OJ'''''' ~ qnll .. pM JIIIIlWI JlIItlller, loInt Il était 
~o et. panlMalt Idlal.. LeI ch'tlme:all 40llt 1...- allelena 
WI"Leat ellYIl ... Leu,.. ...,luIII él&lcllt tort utuelt. IN, Clfme '.\lt.8 triI pun*"bkl. Le .,.1I~re t .. ope "II Jeta 0.111 p~ 
de _ maltnll et, .lalPllt cllte1Id .. la mieu", lIa'!l pUt. 
Il UlmoIglia qu'U Mmlad'" pour toute pt.c.& qU'OD IUl'ttt 
dl q,uelqD. DlI)f1H!DU ... pullltloD. Ceue grkJe Jill '1""t 
tt4 ..:conWol, 11 .. 11& querif> de 1'.11 tl6ok, J. bM en !ri­
_ 411 flC>n oelgueu.., 0lIl mit ltlI 601"\1 d .... la bOIIcbe, et 
ce '1111 .'eIIOlllt, eau. rendre ."tre tbœa que tetUl (11,11 ICII~ 
J,.pr60 "~UfI .hw 1 ... IUlé, Il lit IlfII'" qll'MI obUrelt lai 
.ut .. d'on faire .IIUIlIt. Ch&etlll dem"" •• IRIrpriI: OD n'au· 
roJt )lU cru qa'uae U!IIe IDl'''''ÛOlI pOt parU. d'bo"", 
,AptbOpDl et _ ClDl •• ad~ Ile )luurent jl(IInt ét.ollll6!, 111 
ba,..t de ['cau c:om_ le Pbl')"ltl!ll .... tt t.lt, et.., tu lrent 
lei dol,W da ... la bouc:lIe, mab III If! lartIil .... " Won III 
I~ I!IItouoer ",op .... al. L'œu _ 1'- pu d'aglr et de 
!lieU,'. en ~Yidwœ I~ tlru~ lOCI .. trulli enaore et t.ov.w. 
,'enneUl .. , l' •• ce =,...n. t.ope loi! .a .. nUt: __ 1lIiII' 

urun turent 1'111111 &lubl_at, et )\OIIr leur l(IurmulttlH 
el pO\U' leur n>«hlulceU. 

lA Lewlllœal!l, '1'''- qnt 10\l ....... lrtI tat po.rtl, el. le 
pju71'tI!n 'tant' J.On UIIyall on,llQlrtl, q,uelq_ TOya&e ..... 
q. ... (allcu", dl.,lI' qQ~ cr'6JaICat .se. p~ do !)IaIN) 
101 l'rU .... t, aU IIOID de Jup.lU!. h<wpI~Ie., Qu' Il leQ. en· 
lelpit le chemin qnl ~ul ... U'" la \"ILle. K.ope _ obIlfM, 
pftllllflnlmetlt ..... l'epn!lll'''' ,'on>bI't; pul., lIIu. &1U" Jri­
..... t4 .ne L~ eoUatloa, Il 'OIIIIII~'" l#\lI' ru!<k. et. ae 



LE PHRYGIEN .. 
.. quln". qu'llPriI qll'lI !fil eut l''III1IW clona lear cbea:ltn" 
LeI boIlIIM IJMII Im ... nt 1". mal ... 111 ciel, et prlmnt Ju" 
1llt~r de ... pM t~ œtte action Mne rioompe .... A ... Ino 
... .010110 1 .. eut quittAIt. QM le cha!Wl &1. 1. Iulitllde le con" 
t ral.iJ1ljrallt de .·~n.dormlr. l'oudant _ eommell, Il l'Ima­
atna <1_ 1. FortOIl(l etait dobou~ &lnnt lai. qui 1111 deUalt 
1. 11111(\11. et par lIIeme lI\O)'en lui tlllaalt ~t de cet 
art dOllt 01:1 peut dl ... qU'1I .. t l'IDlear" R~JOIII do cetto 
.yeu!lI .... Il "hema 011 I UI'MQ t , et ~n ."~.oill ... t: IQII"II" œcI, dJt-lI: lU .01:< eIt cm.en1l1 l ib ... ; Je pl'Onoll('fl blell 
lin r'u..u, IWO charme, tout ce quo l' Tell.l. ' Cette mer­
yelll. tnt CI .... qu'iJ ehaDgll& do malt ... , car comme lin 
etrt&ln u-. qll! kalt l' en qnaU\6 d'bnome ot qlll .... alt 
rU'1I lur 1(11 _IaYeI, en eM bAttll QlI eutrag1!tllemetlt 
poor 1100 t.n te qnl 110 le mkltalt Pl', ~ ao ",,1 " . m" 
J)6ebeT do le ~preru1 ... . . t le menaça QlIe _ lQ'um. tnol_ 
1emenu ~II'Dt ..... UtLu . pclUr le pr6~lr ~ »Ocr 1$ 

"lIrer de lIal, alla dl .... u ..wIn! qu'lI kalt am" l1li pro. 
dJp dlnl Il malll&D, qu. le Pbl"J1'len ... !t _m la 
I .. nllo, m.11 qQO le mkll.nl "" ,'" • .en alt qll·1I. blupb6-
mer ot • m~IA dO leur Rimeur" I.e ",.ltA le Ol'llt, et 
paa. bien plu •• 'talIt:œr Il lui ck.Dna t.op.,"veIl Ubert<l 
d'en t~1ro t'O qu'U 'tOIIdral~ Mu •• de Rtour ail. champI . 
un fIIanlhlnd 1'.111 t.rolner et lui delUlloIa Il pOlIr de 1' ..... 
romt Il le .-o<IlIlt IOCOlIlmoder de qtldqae betll de IOIIUDCI" 
• NDn pq ..,1. , dJ~ ZènaI, Jo n"en IÙ PIlle ponYOlr. l'I1II 
'e te ~dral , Il ~A ..... , 1111 <10 IlOl _la". . • U-de.UI 
.,.ant lait ~ell.Lr t...",." le mr.rehaod dlt: 1 Bat·ce alLn do 
te moq ..... qlle tu IlIl ......,... l'edltt de (li j!el'lOtlnapf 
011 le pl'Imdralt pon r ull.o OII\I'!I,,' DM qae la lIl.rebaud lut 
. hlll ... 1', Il plit eonp d·eu.partIe mllnDuran', partie 
riAnt do (li bal ob~1. &iopo le rappela, el. lu i dlt: 1 Achfte. 
mot bardhllOll' , et Jo ne te Rm L*I IlIuUIe. 81 I.Q III dei 
''''&DU Qui trient el. qttl.olent m6::b ... u, DIlI mlDfl1o!ll (ara 
taire: on 1. lIleIIICOra do mal comme de 1& bkI" • Cette 
raUltrie plat au mar-ehaed. n aabet& lIOtI'!I PIIrnleu ~ 
0li0101,. dit"" I1a!It:. !..et dl .... _M loII6It,. .. ',1 p-. 
tait • acqullltloll, II. 1 • .,~n~ , aue.! n'al-" pu d.6-

a ..... t. _ 

L~ denrfeI, De marclland traBqllalt d'tKlI$: 
bleD qu·a'(.,\. tpbillo PiMlI" .. dMaInI de -..: 1111'11 

... lYalt'!Pee ~ .... "'éhaettu ....... œ'alt poo-wr pour Il _ ....... ". -,. 
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dJtiI tin 'l'''}'' tilt ~p...ullUl"lIt 181lr emploi et -elon leun 
tOfl"K AIOIII pn. qQ'OU etlt _an! ... taUle.; qll'U tU]t 
_ .. eau nnn et deTllt ~I", t .. l~ ~""L." Tu ne por­
te ... r1en, Il tu ""X,. lui repanJrMt..,. e.m.l'Iod .... bop" 
lOI pkt". cI'llOll/leQr, et 1'Mllnl unir .. cllarwe conlme 1 .. 
• n\.l'el.OD 1. la. 01_ ollQlllr. Il prtt Je ""nler.o pIiln; 
o'~talt le bnlnu le p l .... J'llll'lIIL Cbaeu.n (rul Il,,'11 " ... h 
talt pIIr bkhe; Id.&Uo d600 la dlMe le panier tut flItall>d, et 
le Pllry,1en d~""rsé d'aula.at, alnli le! 101., et de mtme 
le ] .... demaill. de fa.;on 'l"'U bout da d •• IlI: /(III .. Il mU­
chait ... Id~ ~ bon IeUi et !fi ra~~M du penoll­
.. .,. rttrent adllllr61. 

QRanL.u lU"rebud, Il '" dM! detono __ 1 .... ,. la 
rWT1'e d'un 'l1Immalr1en. d'ull cllaMl'I et fI·t.ope, letCluell 
Il eU. U'~ t'II vente' 80_ ."""1 q,1Ie de la mencr 
Ilir t. plac., IL nt habiller lM 1111111: p~lcn le plU. Pro­
P_lIt qu'Il put , t(IOIIme Chacun t.rda _ .... rchandMe: 
t..roo,.u eoIILl'Illre, ne fut ",'l'Hu q .. e d'ull .. C:. et pl~ 
ImtH _ d~1U oom_Il"" •. dn de lenr dOIl"'" In.' .... 
QlIIIlqnlll acl\etonn ... ",-lItènnt. eutre Inlrel 1111 pblll>­
..,pbe appel' x..nt~ Il d~m,"dll eo ' ...... malrlen M U 
.. ~ntr. C'II ctll'I~ .~.Iea~ '-'n.' Tou~ .. reprl ...... ;.U .. Otla 
ftt rt1'\l la Pbrygien : on ]IfIM "1I11'l1ner ~ lIunl air. Pla­
!ta4e ra]lpo«e qu'U ,'"", fanut pen qU'OD Ile ]Ir" 1. f\llto. 
une li n, UM _"..11'- trim-. 1 .. 1I\f.~lId lit lIOII 
.. ~nt ... mUle Obol", I0Il ........ llLOlr!en troll mllle~ M. tll 
cali qu'OU IIC~At l'ull d. denl", Il denU donner t.o ... 
par.~ le ..... reb •. L ... bert~ dU IB'rfIlAmalrlm et da 
eb.ntnl dfrOll.ta Xa.otlll'. )bll, pour De J'oU retourner cbe • 
..,1 ulla uoir falt lIoelqua _pleue, _ ","",Ipl'" lu i (!(III' 
telUbNlnt d'~btler ee pellt boat d'hornn:oe qUI ,nit ri 
d'fttLUll)onlll rrlee: on ell ,~.It 1111 ~POOY."tali . Il dhH"' 
tirait Jill lelUl p'. 1. ",IIU!. X.ntlU" lal_ ptnuad ••• et 
nt](! prb: d'~ • oolnn~ obOl •. Il !Id dMlanda, uant 
que d. racbel.er, • ilaDi Il lui oe ... a p!"OPre. comme Il ri­
nit demand6 .... cam.radtll. ~ tflMlPdlt'. A tieu,J 
pRJJq~ .. dAI IIIt,.. a •• lent lQœ I"OlOIIll JIOII' OU. LeI 
_mil de la douane l'mll ...... ' Jl'n6r.u_nt • Xln!1I1 la 
01011 par Il.",, et tu! un dOnumll' qultta.llOO.1lI riel! pl""'. 

~lIIt .... ualt UlM femlllfl d'uo frOCI:t _ d~l .. t, _ • 
qo l toue.- 010""" de l'JO. !le plolo&leut _ : Il lIiI'lI "!If 
do! hll aller "'-et.er ~ ..... OI'lIt __ rel .r.ve. Il 
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Il', .... I ~ JIa' d'oppaNnee,. moIIIIIIU'1I Ulla mulGt IOIetll'e 
en 001 ... n .. 1.1,. mOQlOet cil lui. Il Japa pill •• propoI 

d'on taiN 1111 ~,,)et cie plalMnre.lo, et .ll~ dl .. am IoJII 
qa'il ...... 1\ d'..,h"tl'r un }oe .. ne _Lu, le pllII bIlIu du 
II>Opde et le mlenK rail. Sut œ\1e rI(N'f(!U, , lei nue. qpl 
oer .... rent ... (emDlO .. ~t baU", • qui le ....... It la 
pnlwlènl; ID-all .n", tu .... nt llleli ~ ftuall,1 le ''''I"l00. 
~ paret. L'ulIl ICI mIt la IlUln duan\ IeI,OIIl1 , 1"111.1'e 
..... ful~. 1'&uU"8 dt un crI. La malt.- du 10111 dit que 
c·iI';t pour 1. ch ...... qu'on lnl ''''''''Ilt 1111 1.111 moall ... ; 
Qu11 , ..... It lengtempo que le phLlCMQpbe " 1_1\ d'eUe. 
Oeparole ell parolt 1 .. dUI'~""Qd "éch."Jh, Jusqu'. tel l'''llIt. 
que 1. femme delll;ondA "'n blcn lit YOIII .. \ "" .... Ure. cb .. 
_ pa .... \&. XaDUH lit lalIl po, .. POI~,," , n F.oope por 
IOn Hp.lt, q~e 1 .... cbQIIN ,·.co:ommodè","t. On llII "".IR 
plu dl "III .110 •• ot I.eUt·tlnl 'lM 1'_t""""IIOII e«aça 
• 1. 1111 .. Ile 1"'r1le Ile 1. IlIIdnr da _Ye! _lue. 

Je lal..ra1 bun"'"'I' de 11IIUr. ~~ 06. IL lit paralm 
la 1'1ncil' Ile lOn Mp.l\: e.r, qoolt!u'OII Ilal_ J~r por 
1. de 110 .. ca .. C"tère, ellet IOUt de lrop peu de oon~U",OII 
pOn, en Inlonne, la jKII~t~. ,'oIel Kul""",,,' "II iIc"_a· 
tOlOI1 d~ ..... b!)n ""u. eL da l'Lpara_ de 0011 _lIre. (la. 

lul·d _lia ""UII" latI.llaler .. cbQiolr 1ui'Wh" lIae .. l_de. 
r... bo.beo etM!LLU ..... 1 •• dJuL .... le l'rll"" IIIIIulllai .. 
l '.,rh .nr Ulle dlalenll' 'lUI l'I!i"rll.lt 1. p/l!1'*'Ilble ...... 
bita 'lne le j.rdl""110 : den IIM tOi b~rbM qu'II pl.ntal~ 
It IIII'U "ultlnlt a~1a an ,..,.d 10111 ne pro/lt..r~nt poln', 
toU' .u cOlu.r alre dl OIIU ... '1 .... 10 tGr .. prodQ\tI&It d·,ne. 
m6me ...... eultD.T"Il ni .mende"' .... t. ,1""1111 ... pporta ... 
toUt" 1. l"roYIlII'nea, COmme 011 a onlltlllDll de '111 ... q .... nd 
qn e.t rottrt. Koope .... It .. ri"': ~t &J' ... t li" IOn .... 11"' 
.. ""n. Il Jill ..,.. .. lIla dl dl ..... 011 j:lrdlllltr qu'II lui •• lIIt 
I lIIt DM l'fpOn" ..... 1 rffl~ .... la fIIJ'OO 'lU, ,. qlllllUOO 
.. ·.Ialt P'" clipe ,le 1111: Il le l,t..It dOM U'" 1011 ,.rqoo. 
q,n a_,SQ~al " ,.tll'enolt. Xa,," .. "~Dt IU6 prllmentf' 
<l'un ."Ire 0;:(1'" dll P.rdJlI •• ':001" oom~ .. la ... .,.. .. 1100 
r.",,,,. lIuI. lI1"a~ <kil """nta d'II" pl"l!mlGl" •• tI,." ~""n . 
.. ralt lin _nIt qui allralt InMi de. "",'anU ,t'uu autrl 
lem .... : '" lt(Iu •• lle HlDIIoM ue \IIIII<Iawal, """ de "01''':0'1'1. 
dl L'I ....... loo ""'Ir "UJl'''''1 U Ilrur fItuaIt 1. non.nlANI 
.nu Cjlll 10 tIeu III prooII_lIt. Il 811 ,",lt 111101 dO la 
te.,.., qlll n'a40Plalt Cjb' .. -e peflMl Jet rrodUCIJOIII da u. 
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'f.u.~ 4t Il cultare, et '1u1 rilern.!t Iov.t<I OB tcndmoee e~ 
t ..... _ bl~nl.ltI pour IN lIIelllu~, oeaJs: tUe ~t • .It ma· 
l'fIt.re <lN ODet et 1ll6n1 paaloanN de. aolnl. Le IllI'dInler 
p'II'U~ 01 coutaat de QCttll ....... 0, qu'n oll'rlt b. Jl:eope tout 
l'e qDl ~ta!t dana 1011 Jardin, 

IL alTl\'. quelquo !emJ!ol _PlU 1111 tn:ad dUMrend entre 
le plllL<:.!pbe Ct la lemme. \AI pb U"."phe, étant lia featln, 
mtt il. pert quelquoo, friand/tell, et ~It .. iIope : C Va p<)rtfr 
cec1 t. ma boGue amie. • t.opo 1',Ua donn.". II. tlDe peUtto 
clI~nllO qnl ~t&lt h_ d~""" de 11011 llIa1lffl. X.nIUl , de 
retour, ne manque pu do danandeT dM ...,u~eLlei de 10ft 
prWllt, et 1.1 011 1· ..... 1t trouvé bon . 8& lemme 110 com pre­
nait rlcn" œ langage; on nt vt'llir lleope poUf j'kI_lrcl •• 
x.nlU, 'l'III De clIerthal~ qu'un pretute pourlelalre bau ..... 
lui demanda l'II De ]ul u .. " pat dlterpl"CllAémClllt:. Va4'tn 
porter de ma pan ee. fri.ndlse." ma boune .mlo.' êeope 
repoadlt 1.·01....,1. QUI la boo"" amle Il'kall Il"" ~ lemme , 
qui, pow- 1.& molndno porol", m<'uçalt de raire d[,oreo ; 
e'~Wt Ja ebleaoe, qui ellduralt tout, fl. QU! revenait latre 
dM c:a_ af'\"ÔI qu'OII ('ulllt battll~. Le phU<*Illbe do­
wOUn ""urt; mahi ~a femme eMn dau. une tellll oo!tl'tl, 
Qu'elle III 1'Iltln. d'UCl; luI, Il fl'Y eut ni jlUC!Pt ul ami ptr 
~nl .x .... tua nij Ibl nt pulcr, "'0.1 que lei! raUonI bl lell 
~ r IlIfIn..-ut r18n.. too"" l'ayl .. d'un 1'"'!aFme : 
il .o:beta fO"", rtbler, comme J)O'IIf une 1>006 to:lDl!ldtrable, 
et ftt I.&ut qn'n Int _ut,", pa!" "II dM domatiquM de .a mallreue. Celul-d demanda pourquoi teut d'arpli\U. 
'Él9P1' InI dit que '011 _tIre, ne ponnnt obltscr .. Itm",e 
de re.-enlr, en anlllt tpouHr IIl1e .lItrl!. AnultOt. fll\6 la 
de ... e IIlt œUII DIIIO'oel1 .. , elle retourna clin ..". ... al'1, PAt 
œ~r1t de l'OODtl'Idlçtlou ull par , .. Iolllle. Ce oe fut p ........ 
la prder bonne .~, qui tolU 1111 loura faloalt .le nOll· 
""UelI plèc:oM • IOn maTl.n!, et lOtI. le. IOOra .... n .... lt dn 
ebatlment p.or quelqlM trait de lubUHtt!. n b·~talt pal 1'0'­
Ilble .u l'blloaophe de le o:oolondre. 

Ue œn.le }our de march6 , XlUltUI. qnl & ... 1, d/:Nelll de 
l'épier qlle!que&-Illl' de 181 amllo, lm amnmanna tl'aebeler 
te qu'Il 1 ••• It de nH!U\ou r, et rien autre cbOl'll ... Je 
,'apPl'I!ndral. dit "1 ooI·m~me le P hrygien." .pklfter oe 
que tu """b.II8I, .JUII t'ea l1!m~ttl'tl .. 1& dlotl'OltloP !l'\lP 
e8Clavt. 1 Il a'aebel" doun QU8 dO/il J&1I8Il4'8. leoqadlO/il Il 
.lit KClOlIImoder a tontO/il 1 ... _; l'flltr6e . le _oncl, 
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l'ent.l'emetl, !.out ne lut que laurueo. LeI oonv1i!11lotl~unt 
.rlbQnlll! th"'" de CIl melll: • 1" lin IhI"~1I d"sOtlttroat. 
cNe t'.nb-Je l'M oomlU.llld~. dit "autllt, d'ac:hefer <'II 
qu'U 1 .ur.U de m~UJ.IU" - Et qu'1 .. ,,11 d\l Memeur qoe 
1" lallgue! reprit t..op.,_ C'lIOt 16 llw. de 1. Yle dY\ItI, 11. 
clet dœ llelenete, l'ury. ne de 1. Yérlto! et de la ,..1Mm: ~r 
eUe on Mtlt IH '1'1111\11 et on 1 .. polke: 011 IlIttrult, on per­
a .. ade: 011 riWne danl Ict.llllelllblOOl: OIII-.cqultte ~n pre­
mier de UlILI lei <lnol .. , qui _ d_ Iooor 1. dieux_ - Eh 
blea, dit .xallllLl, qui rn:t~lIdAlt l'attraper, aeMte·1D01 
demain oe qui IlOt de plu, eu mênlel pel'lOUDN Ylendl"Ont 
chea mol, et Je .. tu" dhenllh!T. • -

La leodom.lo, t.ope Ae nt ~IIOOI'O Iel'11r qUIlle ~e 
111<)1.1 , dlallt que la Ilnlroe IlOt la pire eb_ qui IIOlt III 
moude 'c· ... t 11. 1IIil ... de WILl 1 ... d~bl.I.I, 11. 1I(I1IJ"11.,. dllO 
Pl'oeH, la ""uree dœ dln.iom et dllO luerree. lit on dit 
qU'elle Nt l'orpno do la drlt6, C'N t IUIOI reiul do l'er­
reur, et, qui l'II I\IIt, do la ~.Iomnle. 1· ... ello 011 d~tru1t 
ICI nUc-, 011 peNIIlde de mécbantel el\ooiell. 81 d'un ~ 
elle 10 .. 1 lœ dle .. & _ do l'IUre .U. profN"a dal b1uph/llll81 
e<mtre leur pul ... ....,. Quel~II'UD do \1 OOllll"'l"le dlt • 
Xaal ... que ytrltl blemen; oe nlct lui 41a1t fort m.:-lre: 
ear il .UI' t le mlew.: dn II'IOn~o exercer II poollenœ d-oo 
pb lloooplle. • De qllOi "0<\.1 mettGII- .. crttt 1111 pelno? ro~rlt 
&.,ope. - KhI 'muYI_mOI, dit XlllItlU , 110. homme qgl 0_ 
10 motta en peine de l1eA. 1 

t..ope aUI le lendemalo l ur la pl • .,.; et YO)"UIt IIIIl\Iyun 
qot re/lllfill,II UlIIIM .b .... Ulle la fI'oIdeur el. l'lndlll6-
"""'" d'ollO etetne, U .aleOll OI]>1op&ll 1 .. 10gb_ CVoU. , 
dU-li ~ X.o.lUI, l'homme IIInI ""ad que YOIII d_ntles. Jo 

X.Ilta1 oocnmADdl • _ femmo de fl ' I"I eb.i!1fff de l'CIO, 
de la mctlft dael nll bulllI, pm de 11..-. •• II&-m~m. let 
piede do 1011 DOII",I bdte_ lAI ~JN.IIII lafau, talA, qu()lqu'lI 
IIlt tort bIeo qU-1i 118 llI~rltIIt PlI œt bôl!.lIellr: mali Il 10 
dlorJt en lnl-même :. (J'olt pO,"._Alre Il OOllt01ll1 d'HI Ulle. 
111111 »011 10 lit ~r 10 b .... t holIt; Il prit ... plaM NU' 
co!rémoole. ~ndaot kl repu, XlbtU:l H lit autre eb .. 
qno bllmer IOn cnlrioler: rien ne llIll'laJylt; 01 qui Malt 
dOlU, 11 la treuult. trop _I~; et 01 qnl étllt. trop .. 16 n 
le trouuU dOOJl. L'homme _ lOud II \.rJ&orJt dire , lit 
..... np • .lt do toutoo _ deJlu.. .Au daMerl, on mIt Inr Il 
teble ail "_u que 1. kmlllCl da pblllllopbe ..... It tait: 
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J:antu.Je trou ... ml .. ra'., quotqu'lt U~ tm bo •. " Vou •• 
dl~U, 1 .. pMI_rie , .. plu. nu!clltnte qll" j'ale Jamllli man-
1611: li faut bl'1l1ar l'onv,",,,,,,, . tar tlle 1>11 Icn da ... yle 
ri.,.. qui nUle: Qu'on al~111l dOl Itlf(ltl. _ Attollllu, dl~ 
le p.t)'un: JjI m'en VIIII querir ru.. 18 .. noo: MI ne ,_ qu'un 
blkhar ponr ton"'" lu d8 .. l:. 1 O!I <lemier ,nit dl'ur~oru"l 
le rIll1'*'Phe, et !lll "U 1'.""11011 de J .. m." a.u'.pe. 
le l'b..,.gloll. 

Or 011 n'~lt l'U Iflull'Illent uec ""n ilia!! •• ., qu'EIO)!)e 
t,"o\nlll _ .. k>n de ri ... e~ de dIra <le OOIlii IIIOllI. Xaut ... 
l' ..... lt e!lTI,»)'j en oorl.-IO eJ!,lm1t : Il l'8IWQUln en ehl:mhl 
le maglnrat, qUI 1111 demanda ml Il aUalt. Som qll'~ 
' dt dlltnlt, "" poor Ulle .utnl ... Ioon, Il répondi t qu'il ,,'en 
....... It Meu. \.e rn.glnn" lonant • rueprl. et JrnI.~renOll 
""118 r 6pcmlCl, 10 nt mener cn pr~n. Comme lOI hulftl~1'II 
le OOlldllfAlo!lIt: • Ne YO)'l!~·.O'a. pu, dlt-tl, "ue J'al '1'6l 
bloll rlpondll t Sualo.)" 'l'''on me lenlt .1Ier I)è J' YUr" 
Le JUqllltll Je ftl mtlebe~, ~~ ~tollU XanLu beUJ"ellJ: 
d'a~O)lr un ....,Iue Il plein d'Ibf\lril. 

Xo.nLItI, dl .. pan , .0111t PlI' Il da qnalle Iml/o .. Une. 
Il lui 'tait d .. Ile pOlot alfranchlt R.ope, ct (O'nble .. Ja 1")1" 

leIIIon d'\ln tel _lue lui fale.lt d'b<nllleur. lI~lIIe un Jou r 
tai,"nl 1. ,Mboouche Hec: ~ dloelpl6l, !!tope, qnl leo .,r· 
nit, ~It que 1111 tnm ..... leur fdI ... lIale,,~ MJl Il ter~el!e, 
..... 1 btea lU maltno ~U'.QJ: o\t()IICra.. t.a d~b.ntbG de 1'10 . 
Icur 41t·II, a troll deQ1'él, le p~ler. de YOlupt./l: le MI· 
(OlId, d'lYT'llincrle, Le ttol"lIIme, de tUl'tlllt .• 01'1 MI moqua 
l'le onn Oboenl!ll'In, non con1ln ... do Yldu lu pOu. :renta. 
.'en donna JIlaQU'/& IlerdMl la raOOn et 1& .. u .. t~. qu'U 
boI",lt la mer. Oeta Dt ri", h. _1~1e. Xlnlm ..... Um 
oe <111'11 aYllt dit, Ptta .. ""Ijjoll qn'U bol",l! la me. ~II~ 
enlié"" et,I"QI . _ur.ete dO la PIIOI1"', 11 d~ J'a .. , 
DUII (tll'II ,,"It lU <!0)1g1.. 

Le jO)ar .ahant, Que lM YlJIIIU'" ote BacclLu IUnmt 
dlllOlp#a, X."LII. tnt utl'fmelllcllt Inrprll de l1li pl ... no' 
t rouyer flC)a annea .. , leII"'" Il IOllait fOl1. elIer. ~ lill 
dit qu'II ~Uolt pIlrdu, et liIue _ mlloon r~tal~ lUIt! ""r l, 
,apure qa'lI ual, faite, von. le pbUOIII1!)be blftn al.rmé : 
Il prl' IMpe l1li luI eDll\!lptr U ... detal, .. F-"'IlO "ulM 
ote œll6' el : 

Qttilld Le JoIU' qU'Qn &fllt pria JIOIlr !'a.kUUIlII de la 
ptOUl1l fat Irrld, oout le 1X'II1'te do 8a1DOl _ r ut aa 
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n up de 1. mer PQa r Mn! témola de la hOllte du Ilb lJo. 
... plw!, (;d ul no. "" d!Jel plflll QuI nll! ~ COU IN lui 
ttlomph.o.lt dél", X"atu. dit .. ]'ugmbléo: ~ 1oI0Nde"",, ra I 
~ yt!rltablemetlt quo Je boirai. tout(! la mer, m.l. aon 
..... 1" Illl1lv", 'luI lI1Ienmt dodAl\ll ; C'eI!t pou1'i[U01, que .... ]ul 
qld • ,. ecnl'" nlOt !h\IOUn'le ~ ... con .. , et pu" J. lend 
<l(I que ln n>e 101.0 nnt.! dt faIre, • Chaeun admIra l'IIX~ 
"1~lIt QIIC X .. n tu~ Inlt lmu .. ' PQllr IOrUr .. fOU bonaeu . 
d'un Il mlunbJ pU. lA dlldpll OOD_ qu'lI <ltalt .. alnen, 
et dt!mln.d. panlon .. ..", mllt ... , Xlnt Ql IDt "'COnduIt 
Il''''IU'CII I!OII IOIIt ... ec aoc~tlOftt. 

l'Our n!compe ..... , t.oa ... lui d~m.ad" 1. lIbertl. Xlntal 
,. lui relua. , fit dIt 'lue le ump. de ]'lIl'r~udllr Il'~Ut.1t 1'18 
eOCON nmu; Il IO\lte101t IN dloux l'ordI)nullent 11011, Il 
J _Ut.I~: JlArtilut '1a11 Jltll ganle au ,,",u'ler Il",,,,,,0 
qu'l) "" .... It et_lit IIOnl <Ill logil; .'U ~t .. H beart'tl:<,ot- qM, 
JIll' exeœl'Ie, (leuJl eornetllllllio prlIoenl"""",nt"" '<'UI, la 
1I11ert.! laI .,rait d""u<le: l 'U n'en "O,.,.lt qu'ulle , qu'II ne 
te llWA, pqlnt d'ftn _lUe. Boope IIOI"tn In.I IOt;, Son 
m_11.l'8 ~t Iogl! .. l'kart, et .JlPll1'mmen~ .... rI UU U.u 
OD\I~ertde IBlld. uhl'(ll, A IMltau bott\' Pb.ntell lue ho .. , 
lIu'n IlMII'Çu t don..: O<.mIetl1eo l'laI "'lbIotU teb~ 41Ir le plui 
lin\. Il .U. uenJ r .ou maltl1!, qUI 'fOU !Q~ 901. lu l 'lIltme 
.. 11 d ,..t~ ..... !. Tftndl, Il'"' XIIIIII. "",,,II , rO M dM CO'" 
nelll .. "en .. olft, Ille tl'OmPl'""I-la I00I1'''''''', dil-ll" t.opc. 
Qu'on lut dolnne 101 'tnylèteo, • T/unl .... f~ t edeutf. P&II­
dMt le nlll!'llœ du Il_"v", t..:.p." Gn yl.,t InYlter XIUt .. 1 
.. nn npu: Il t'l'Oml' qU'iI l'y tronycutl.. lIél .. 1 o'kr11 
Koope, lee p~ II()nt blell mellleuRI mot, qlll al "n' 
deal< corae/Il .. , Je lUI. b.I'III: IIIOU m.I~ .... , 0\111 n'an 1 911 
qu'""",", ])n6dl 11Il00II,. Oe mot l'tut I~ltement" Xlatns. 
11 11'11 com nlln,11 qu'on "" .... de IOuetttr""""' : IIIlta qnlllt 
.. la ItbtlJU, Il ne ponnlt ., ~adl'l .. II lu! <101111&1', 
erI('II)fe 1111'11 la JUI l'roIun ~II dl9tl'llCl 00.",'110118, 

UII Jon. Illo _ I,mweoate.,t t<lal d~lIl< JII.n,! de 'rieu.t 
""',".mentl, coruld6rant ueo belllIl'QUJI de plalli. te. In_ 
tcrlptlO1l8 qll'on y .~.J\ w •• Xantol en lperçut ane qa'lI 
"" ])at.nUlld ... , quolQII'1I dellloumt IOUll.I'm]>l. eU cht., 
chu rtlpUcatlon. Elle okaJe omtlpof<!l d"" ~lè['1)l lete_ 
dl œrtallUl 1UOtM. Le 1>IIIkto(IplMl ."rOII1 IUgOOttme1Ie qae 
cela paMt II()Q 8Iprlt. 1 St Je ...... lm trou . er !ln tr6IIOr 
,.. le IIIOru dl oeil t.u ..... , tat dtl Ihopt, queUe riootu· 
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pe"", aoraHoP' ):IlZItllA luI promIt la ltbert' 8t la _lU' 
du ~nIIor.' &U8I I1rnlAtnt, POul'luh1t t.o(*, qu'. q ... t ... 
JIU dl> Gotto oolOIlDll noUl ... l1!ncoalrerolll un. • Kil omJt, 
III le tl"OU~è."'nt apI'. uolr ~reu>4 quelque peu dM" II 
Utte. lA pbllœol,be fut IIOIIlmf IÙI wnlr ISrvI.Il i ",_1. Il 
~lalt toDJou .... c Lee dlelU _ pmnt de ,'all'Tèln(blr, 
dll.-Il • t.o,le, q~tI III ne m'allll do~n' .. ant cela J'lllll!UI­..,nœ de .... letll'Ul 01 me 1lCM> un & .. u" trtior pl'" ptt,. 
de"" que celuI qllo IIOUI 1'tOtllI UOIln'. - 0 .. Jooo • Id rra­
TéeI, potll'lulVlt F.oope, """'me ~~t lM pNmllènlo leu_ 
de .... moto: ÀPOoo.., »'",aw, .Icv c' ... t4-dlre: SI "OCII 
reo;uln quatro PU . et quo T(I ... ere ... lrII, YO\II I.r'ODnrn 
IIU trMor. - Puloqlle tll'" .1 lublU, ",prit :hntlla, J'au­
ni. tort de me déf.lre ~e toi: Il·eo~ ... donc pu que je 
t'.araneblMe. - gt mol. ~pllqU& F..opo, Je TO'" d~lIOn· 
oeta! an roi Dellj"': COol' den a lui que CIl trt.lor .. ppa.IJe;Ot ; 
~ .... m~mllll lettrM corumenœot d'allt .. m_ "ni le .1· 
ga\lIent •• 1.& phUQIOphe, IDtlml46, <Ln au Phry(tO!ll qu'II 
prit 1. po.rt de ]"&f!l'Ctlt et qu'Il D'~II dtt mot, De qll(l[ t..ope 
41101 ......... lui aYOIr aueullO obllp1l0n, """ I~ttreo a,aM 
~t4 cbolol9 4e WUII DlLD.!ê ... qll'.UCII cnll.'l'Plaltnt "D uipte 
leU, O~ .lg1IllllloD~ eGO()l"ll:" KD 'OUf fueU&lIt, "OUI par­
u,etel le tnIoor qlle 'ous .Dru ... Ol)(lllt.l"6, ~ Dèo qu'na 
ru ..... t de .... tou., Xaat ... oommau41. QlI'oa eOrentl'~ II 
Phrygien, el. qD'on lui mit le. t ..... aIU pledo , de cralllte 
Qu'Il fI .... ll! publier ~tte ..... ot"",,. H&ul l'krt. E.,\MI, 
.. t.-(l8 aloll q"" 1 .. pbllOlOpha l'Kqll.lttc'n~ de 1""rI pro­
m_1 Afp raIt", "" '1". "'u lOII.;tru, Il taudra qUI! 'OUI 
m'alfraoehlHln lIIal,l't TOUl, • 

La l,ridJetiOII .. tl"OlI'" "l'llo. Il ani ... "" prod!p q ,,1 
1II1 ~ ton en peine \eII SamIeUl. U" algl. enl ..... l'Plnetlu 
pUbllc (o'~t.olt .ppa.~m!IDt q\lelq"" -.11 qu'on appoMlt 
... '" \l6UW .. tlonl du 001I1d1 J, e~ le dt tom"". ail ..,10 d'an 
tldan. Le pbllOOlOpbe fllt colllU1Ui 1.·deNUJ, el. f'OIII"'lI 
~"t l'bUOItIpbe, et comme éc.o,ut un de. p .... III!e1'8 de la .... 
l'UbUque. tl dMludalla t~III)lI, et .ne """'" .... ..,., _le 
0.111l1li1 ... : c'étale R.ope. Oo!lnl·d lui 00N>el1la de Le pro­
dol ... en J'II~IIe, paf'ClO <IU8 • l'Il .... nOOlltralt bk!n, l'hOGllllllr 
!ID ~t tonton ... . /IOII maUre~ oJnoll, U ,,', au .. lt q-a. 
l·flleJ .... de bLlm6. XlIntll' approu ... la CbOMl, el. 1. lit 
mouter. la trlbuntO a U Ilal'ltottlflleL Dèo qu'on III 111, dla, 
ClIn ,'/lelata de rl ... : l"'fIOIIII' "" .'tmact ... qu'l pte riel! 
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parti .. <le ,,1Io1l1l"'bl, 4'un b01lllll1l taIt do cet"" malllè .... 
~ 1~lIr 41t qu'U Ile tallal~ ~ oo>aldér'w la Iorme 4u 
Tue. m .... la [Jqll~ur qui 7 'talt l'9l1ternu!lI. IAII Bond.1UI 
lui crièrent qll11 <lIt donc _ <T1Illlt.e CIl /lu'U I!ljJOt.Lt dl 
ca predIre. lIotoPCI l'en oeil .... IUr 0Ij qu'U u'oealt le t.l re. 
1 r..a FunuIII,dlult-U,.uIL mil ua dtb.t dl rlolre tntnl 
le ",.tltl lit 1'_11"9 : al l'_lne IIlIalt m.l, Il oralt 
battu; I~I dlult 1IIkIa.I que. le mlUre, Il oeralt MIIII.., . 
00 ..... J.1lIl1t.1t 011 l'.-a X'lItU' de l'a#ranehlr, Le phI. 
lo.opba l'bUlla IOIl(tempo. A 1. lin le pnlrôt de la nUe le 
mco ..... de le tal", de 1011 olllce, et ell yenu 411 pourolr 
QII'U tll nalL 001II""' maglot .. u : dl taçoo 11.110 10 phi lo­
IOpbe tut ubllr~ de donner leA m.l .... OIlla tilt, ÉIope dIt 
Q!lO les Samlenl ~talent 1lleu.ac>N do eenltllde jW' oa pm. 
dtp, et '11111 l'Ilglo onlll ... nl LCllr ..... u ne allll\lft.1t .nM 
~ qU'un roi liulAut qlll roulait lH ..... 'I>ttlr. 

Peu de tenI,," Il'rS, OmUl, rot 4!1f1 I,ydknl, lit 4dllOlI. 
ce .... ce1l:l de Samoa qu'lta e",HIII .. "" rcndro .. t ribu· 
1.111I'0Il, elnou qll'Il le. y lotllC,..lt po.r lei a rmOl. LI. plllpoort 
'taleflt d'I\ou qll'(W) 1111 o~lt. t:..npe leur dlt que II J'ortuuI 
p ...... t&lt de"" ebemtnl IU:r h"",m .. ; l'un de Ilbtn.! , 
ruilll e~ \lpIUDS '0 eomm~Dcem~nl, mali da ... 1& luite t.rÙI 
.pbi<l; l'autre <l'GllClnal9, d",,~ ls oolllm~nœD'"'ta 
ttalo!Dt phu .IIM, ",1111", ~U lte laborleQIe. O'él.lllt _1U~r 
_~ Inlêl1lrr!ble""ool.o:r S.m ..... dB défond .... leurllbert.ol. 
III .... n.oyhen' rambaNadcnr do Crèlu. a.oe l1.li pen de 
.. UfII'lIeUnu. 

CnIIIllI III mit eu état de 1", .ltaIj,uer. L'~m~dfllr lu i 
dit q"" tln~ qu'UI nr.ltnt t...,pe uoc t1lS, \1 lu,..l~ peine 
• lei n!d~I ..... _ 'oIODléI,'u la OOIlII&llOll qu'lll.nlent 
1 .. boo ..,n. du per_uge, Cr"''' .. le leur .,n,oYI d~&II· 
der, &V" Ja pro_ de LQu. Jal •• 'a !1bCrr.l! 1'\10 le lui 
U .... lonl. IAlili prlnclpa"" de II ville lro,nèt";lnt.". oolldl. 
tloJlII anD tas"""""' Il na cru"",~ pu que leur repoli leur 
C!Dt\t4t tn)p cbtr qoand lt.l'acb~ltn.lent IOlt d~p&1IId't.ope. 
lAI 1'b..,gI~. leDr ftt cb.nrt:. do IC>mllJler>t en klur (JOIl. 

l.II~t quo, lei IOUI ... t la brnbl. lylll~ fait on tnll~ da PII"r, 
t<!llf)l·d donnl! .... nt Itun "bleUi pour 0!li(lf. Quand C>lleo 
Il'.lInmt VI'" Ile déh!.UleU.a, 10< lnu,," 1. ,t,n0lllerent &voc 
1DIli ... d6 l.el ... qa'lt. n .. rallllant·, Ce, .pOlorue ft! IOn 
cllel; : Joel SomU.ru! prlna, DII. dWWrt.tion toUte OO\Ilralre 
.. OtIlie qu'Ill umut prUooo. t..ope "l'Culut tnalotlot. aller v ..... 
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Cr6oaI, O~ dl~ qu'n lei /1erTIrait plUl uWemen~ 6taat .... 
dit roi, qu .. I~I deme",..I~ .. &mœ. 

Q"."d er_ns le vit, Il .·~IOWl .. qu'"n .. '" cb~"'YfI cn!.lIUI"I 
lui eth ~1.6 <1'111111 Ijl'1lnd oboL&<:le. • Quoll voU" eelu l 'luI 
fait qu'"" l'oppaoIOI .. I)1Cf volou\<!ol ... écria_ t_ll. ~)(I III 
prosterna Il _ 1,I~d ••• UII homme Pf\lnal~ deI"U!.eAUIII, 
dlt.U: une cSglLe 1111 tomba 10"01. nuLiu. Il''cm on ... lt 10 
tU<lr COIllIM Il avalt fBlt dœ MUl.er'f>U"" . Qua VOIlA 11-)8 
• t.'t, dll .. ell .... 08t bo"""": I~ n. l'OII8e loolnt '1'0. bUll, 
• le. IW'I 0'0Uf procuNlloc:un doOll.l.llaJe: VOuille! troll\'Uel 
• ell mol que la Voù<, dont Je me ...... ru", 1"lIOOI)m_n~ 1 
Gnlld roi, je '--Illble .. feU. Clple , ~ n'al Ollie II lQ/X. 
ot le l1li ru'en _'il. point .. l'vi pour .0\11 I>IJ~~_ • Cro. 
om, tonch6 d'ndmlra1JolI et d. pIt". 11011 ... "loment 1111 
1 ..... 1101111&, mals Il lllliolA eu !'l'pool le. Samltlll Il u. oo.wd~. ,,-

Kil eetem)1l-It.. Le Phrrslen oom __ tlbl.,., leoqoeU!OO 
IL lalsla 10 roi de I.Jdle . CI' tut euO'Oy6 )IV luI von le­
Slml..,., (llli dOllnilnlnt .. Êoope de. 'Tlllld. bonlUlu .... Il lui 
prit __ 1 eUle de .. o~r e~ d'BUijr pA' le mOllde, "10_ 
treten.llt de dl"" ...... eb_ ."OC fe~X IIn'oa .ppol.J~ l'bl_ 
lo.oph~ F.nftn JI III "'!~ ftlllrrind crldil pro. 4e Lyc:'l!ru. , 
roi de Ibbyk>ne, la roll d'.lon "en\'O)-..Jeat le. Il'' •• UI: 
.lIt .... d .. probl~m~ • rMoudl1l III' loutlll OII. t. dO nu, 
IIAn11,' con,lhlon de se Pfl1e. onu .p6oe de t r ibut on 
4'.lIIoodo, aelon Q.u'JII répoudelvlt blell ou mel .ux q_ 
tlun.o 1'''''P'*!eI; ell quoJ I,~, _bu ol'F_pe, .... h lOll­
)(>!ln l'ulnteKe, et .. l'Olnd~Jt IUUJt1'9 panul 1~ .II~, 
.olt ~ n!IIond~ oolt • ,'r<>p(If;er, 

n>pondlnt notnl Phl)'&,loro l1li "'ou1., et, nft lKKIvaut avoir 
d'llIItlllt, Il ..w~tA "II Jeune 110lIl_ d'OI't~tloa noblt, 
appel' Kllllnl, OI!hcl-d 10 '''J'JI. d'llI!lntHudCI , et lut Il mé, 
Challt QUM d'OIICr IOnlller le 1I~ d .. IOn blenf.it",", CIII. 
<!tant venD' 1. oon"""'"-œ ol'It.ope , Il le ch ...... L'.utl'9. 
tlAn de l'ea "enttr, tolltn!ftt "'" lottreo par 1000neUN Il 
eI:IIIbLlJt qu'F..ope ellt laUlJll(cuOII ...... 1. NIt qlll ét.oJellt 
~mllietl de LyœruL LJW~, polnIua\Io6 j)Ior le CI(lh/;t et pU 
la &1gDnllll'Ol de I)0Il )cHref, commaD'" • un de _ ol'lldCIrs 
notnmtl Hcrmippui qDe , oau. cb"""lIer ole 1,1111 1JTIUlM. 
preu .. eo. Il nt mourir promptem~Qt 10 trlltl'Ol S".oop., CIIt 
lIernrlPPIII, éllnt 11111 du PhrJ'lMn, 1111 UOn la. ne, 
ct, • l'uau "- ~t It _de , III DOIII'lU 1Oo"""",~ daaI 
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lUI . pnLeI't! ,Ia.qll'~ 011 que NOCto\n&bo, roi. d'i,note , lur 
10 brull dol La ItIO.1 d' t.G,e , c:I'lI~ ~ r .... etdr rendl'9 L,06-
ru IOn ~bœ,.L"" Il (U lot pro~OIjacr, ~~ Le doI4a d/llal 
envoyer d .. uchllecloell qu I ._t b6U r nne ton. en l'al" 
e~, par .n(!.qe moyen, UII bOQU:II/1 l"êl • répondre. toul .. 
IOrteo de qunllona, Lrœru. IJ'IIII' lu lOi wum el LM .ya" t 
COUlmuulQu6e& au" ph'l babIL. de IOn tlat , ehacuD d',,,,, 
,ldlWUra lI(>Urt, 011 <lUI ~t que le rol Te,,,,,,\.o. &Ope, Quaad 
lIermll'l'u~ luI dIt Qu'Il "'~llIlt pu ,oort, IL 10 lit ven ir, 
Le 1'h"'8'I~n fut 1", blclI ~u, • Ju.UJI& ell,~l'I1oana • 
" nuUL QuIlJ1I. la leur, du roi 4'r.g1l>t~, Il ,,',nlll que rire, 
O~ ma~,IA q,,'JI en~mllt lU " rin"''''111 \ ... n:btl",,_.t 
It .... poll,lan t • tou'" IOrteli de queollo .... L~.,.. tell1ll 
R&o\>e~" ~on de \.oUf..,. bic .... et lui lit Uvl't!r .;WlUI 
1)011. ~II 1.lre ... 4n'lI ~.,u,lndl. "ÊIopo!l 1. reçut ClNDIDtI ..... 
fllt."t, _l , I~' tolite punltloa, luI _ .... nd. d'bonore. 
1 .. dle .. ".t I0Il l'rinee, te l't!ndl't! terrible' OH ell_lo , 
facU. et eon"nooe la" "nnQo,; bk!n nllU!!" .. tem""',"111 
ponr""n! lui ""ollor IOP _ rel ; l'nier Il'I'II, e' chllMt. de 
~btil ... 1 I~. babUludll; Ile MI pcln~ laItIe • • bal~1't! au .... 1· 
bo:lU", .... 01. «JI" du le"aelll.ln , OI. Il .. ut ,ulew: ellTtclllr 
eH tDIK!OIIll pu ... lRor~ que d·être ImpGnnll • _ 11'1110 
peu,la,,' t(l1I duot: .. ,rtmlt o'ètl't! polM enrlallZ dll boll . 
heu r III d<l Il V~rt.U traul."I, d·luta~ t que ':011 018 I.tre 
du IAII • tOI· même. li:nllu" v"oebé d. ON uertlulmeata 
et do III bon'<! d'teopo., oQmUl4 d'ull tnlt qui 11111111"111 
p6r1~lrlIle .... ur, 1l>(>\I,,,~ ""II de tomlHl ." ..... 

P<lllr /'Qnnlr lU déO do lS"oct~ub<>, t..Jpe cbolll~ dei 
algl01ll, I!t le. nllonrull't! (choH' dUII.U.' Cf"OI~); UlM 
nt, d"'""JI!, lun ... l ... " parIe'~" r.t. Chacll" 1111 ,_1er d .... 
lOQue! 6~lt ull J.tme oRllluI> Le prlnll'mPl' ~GIl, Il .'en 
lUI ~" È,IYPto Uf!lO tout COlt ~ull'llI\I, 000 .. ni wolr 0!lI 
.... "de >lIlu,L .. llo" et en .. u .... t<I de .;on d_ln lM penple!! 
dlC' qoll! poowLolt. ~ootèQ.b<I , quI, lur le br .. l! d, .. mort , 
"vall 811.0,6 I·ùnlrm •. IDI UtrélllO!lIlO!Dt ""tpliI de ..... 
r.:rrl . 1l6.. Il .. a .·1 "le .. olAl~ 1_, ~t "' MI t~t ",mlÎ!l ,all.~ 
d ...... pn Id dM ""MI't! L1to1"". l'II.ot cru t.ope .. lulIl.. 
Il 'ul demanda l'Il .... It ~ .. e 1. "rdll\.c!t ...... , le ... 
pOndl .. t. ~~ dll qll' le MtlOUdlllt \l'était LII',mIme , et 
qn'U ferait .. 01. 1 .. Irchlt«"\M qllllld Il lierait III' J, Utll. 
On _Ut ID plelll4 can:lJ)tj(n" 0/1. 1 .. 'II!. en'''''''t ,..­
PlOie,.. .no _ peUt.!; enl.llu , 'titi er1Aleut qu'OG leur doll-



" 
nU dll mortier, <lM plor .. et du OOIL • VII"" .. oyez, dl~ 
Roope. ~oa~D.bo, Je .O\lj al trouyé det oUYrI&..-; t our· 
ub<lu.·l~ur dM D,.~ri.nI .• Neetèlabo uOua (1"" L~ 
'tan ... Ioquen .. , Il jlf'OllC*. toul~folll œd. i,Qpe ; .. .rai ne. 
Clnlcll en t&ypt.e qui tntendeut 10 beDnJ_en~ dœ che· 
V&1ll: qullOnt de .... Babykme. Qu'nol'Y"'" • répondrtl 
LII-d_ul' 1 Loo Pl:r .. ,.gten rn",lt .. n!ponMI a\l Itndemaln: 
et. ",WUMI' qu'il fut aU locll . Il c:omlQ&ll~ • dol 01lt&lIta 
"e l' .... od ... WI th.' et d. le mllllOr tOilettant pu _ 1"11\01_ 

lM t.aYI'UOnJ. '1111 ~nt .... t anim.al, M 11'<1DYhr'llM ut.'" 
",e",Ollt tatndallt60 d\l trallenll'III qu'ou lui f.r.It. Il. l'ar· 
r ach6reDt d. IDRln. .IN enfanUl, et alU!f1!Dt l1li ,Illlnd .... 
au roi. On lU yonlr eu .. p ....... ,,"" lel'hl'J'g\en .• No Noye.· 
vonl P .... hll dit ~ 1"01, quoœt "nl"'al fIIt Un de 1I0041olUr 
Pou"'luol doua 'e tJ.Iteo·T!>UI lnolter de la.ort<l! _ 0' ... , 
POO" ,'oIrclUo!I 11lI'JI " oommlf<l tD~ LrœruJ, reprit Eoop., 
far la nuit d"""'/:oro Il n ~n1r16 Un ooq axtl'fmtruout 
0/IUnI1lI'Ul:, n qui chantait' '<Iule.. , ... beu ...... _ Vo ... 
Gtel ua "'tItUDr, r1!panlt I() roi :: .. ::"nlllep~ 1ICt'a1~ -Il pOIOlble 
<lPO œ chi' GAt r.rl tIfI '" peD de telllpoDD '" lou' .. 01 .... ' 
- Et OOlllmeut 011--11 pOillble, ",prit t.op." que 1"01 lUlJI!;lIU 
el/.«!I/.~e~t de U 10111 1I\loI dlQuUJ: htllnlr, • 

Kil fillHe dO tIIIla, le rOI 8t y""lr d'Il~lIop11llt OH1al ... 
~1Iaj/eIo d'e-prit '''bUl, et .'Intf Cil queoUoI1& 01111-
_tlqu~ 11 leur nt un ,n"d r~R.I, otI le l'bryrlen tilt 
hlyll~, l'~nd&M le repu, Il. proJlllMnlM • &.ape dl.cl'IM 
dI_, œlle_c1 enln> lut,..,.: Il 1 .. ua JnUld temple 'Iul 
'lit 11'1'1Ir' onr plU! 001011110 eIltoPNe d. dou ... YIiIOI, eh­
ame doIqllelJeo a I .... "UI ......... boutantll; et &,11<111< do _ 
Il'CI-boutant. te promèntnt, 1'tI.e aprllll'.ulre,(\eUJ: rem",,,,", 
l'une bllnclul, l'Mu~ noire, • IIrl"t retlro,..,r, dit t..opt, 
""tte qneolUon aUJ: pctlll ""f.all d. !lOIN 1"'" .. La 1010 Ilia 
00 le monde; Il e<.>loll1le, l'an; , ... "Ille., et! WIll !tif ",01., 
aI18l.t'OII, ooutallt.a, lfooo '011 .. , 111I0Il< dNQuellloII pl'OQlè­
mmt allUllIUvtment le joOur u 1& lIult. • 

Le lHl<l<!maIn, Neou!lllbo '-lIIbla touJ IOJI Imll.' Souf· 
rrtrell-"OIII,II"< dlt,lI, 'Iq'une moiti' d'hulllme, qu'DIl 
nonOtl wlt la <:aU" quo L101!n,I' I"UI~. le> prl:r, .. ' q"'l 
l'Ile la <>OIIro.loll pour mOIl lliriage" L'DU d'aDJ: .'ao.. 
de dem.uder • t.ope qu'Il llat "' dei q ..... Uu ... ~, elloeeo 
d<!at III ,,'euolom~ 'lilial. alll0ndD po.l1er, i.opa 6çr1Ylt u",­
œduLa par ~u"lI" N<ct~ ... boeollf~t derolr detlJ: ,QUI. 
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lenU! 0\ Ltoérn!l. La OOd"le tilt Ill*' nt,., lei IIWIUI !III 
Neuo!.,..bo !Oule. CI~bOI6e. An"t qa'oll t'OIl1'rft. Jill "mil 
411 prince OIOUUarmlt ",.. 10 ab ... _taIIQft dau!I 'JI" «rt~ 
kalI de lellT coon.ol .... nce. Qualld C>lI l'eat OQ~, Nect6-
Il''bo.> .. écria : 1 Volli la phil rl1Ul~e tSIII8I!!<I du monda: 
Je 1'OItl tn p",ndo l toAwol ... 10111 tant qlWl 1'OQll ~lIIlI_ - Il 
'li' "",l, rc)\artJrcnt-ll.I, qllO 110111 Il'en .1'OJII )J."",II eotendu 
ptorler __ J'Il doIIo .tLsfalt , 1'011"11 doIlaIoo4e, • Tepri' 
&.ope. NattI!lI.bo le nlll1'O.f& comb" <ta p ....... l&. UIII pou. 
1111 q ... POU' I0Il m.II .... 

1.6 "lOUr qu'II nt en Jtrrpte Mt peut_UI"II t'allIO qOf 
ql>8lqu.,..ollO ont krlt 1111'11 tut ...,Ia ..... ...,., Rodop6, cell&-IA 
'Iull'lt olle1'cr une deIIll'01.1 r,....lIlld ... '1111 rublt.teot IInoonl, 
et <lU'OIi roIt .~I!C .. hnlr.uon : c'Ht J. phu peUte, "",1.1 
OIIlIe qui", balle uI!C: le plQll d'.rr. 

t.opo, 0\ lOI> Tal<)UT 1'1 .... 8&1>11001, fut reçll de L,I'dl1l • 
.... 1'10 (p'lndlll dbrIOUIItretloltl dl)ot. et d~ btenntlllnce: 
CI rot lui l'lt 4r\jJ(!r ullOl •• tue. 11011'11. de roi. et 1'1'.1'_ 
pnmd", 10 nt renoooor • _. COI IIonn8ll ... Il qnltl. la 
OOlir ~ L1eé"w1, ofIll .... tt 10111 le. .... lItqwo qu'on peut 
lO\ÙlalUlr. ct prit conp III .... prtnœ pour 1'01. l~ Ol+o:oe 
eooore IlDl r ..... L1c:lrw ne le ta_ pOInt parU ••• M 
c",l>..-rneDU! et ..... Ie~, ~t ...,. lut t .lre promenre 
fllr LN autela 110'11 reviendrai, lleborer _ Joan nI>'" 
4e LuL, 

Rn\.r9 IN"rilial OÙ Il 1' .IT6t., Oclpllel fut aMI dei prin­
ell,alto_ LeI Dcl(>llJelll t'éooIIlèrent ton 1'Olonu..n, "'III n. 
~. lui .... !dlre." point d'booDtlnTL t...1", plqUll de "" n,~_ 
prll, lCfI """,pera aux bollOllll qlll nOltenl IUr r ondt ; on 
.-Im.tf\al dl 10111 quo c"eost qtll!lqne 0:11_ de ~~~rftblo, 
de prio 08 tran .... q~e ... "'",,, rb:n. l,. fOOIr • .....", lnl 
oolU. eller. Let Delplllelul ~n fIOII(Un:1It 11111 telle haine e~ 
un al riolool désir de 1'eIIgeaIICI (outre qu'III <,ralga.leat 
d-~tre dkrlèl. pIT 1111), 1111'111 ..-oIareal de l'Oter du moadl_ 
l'our 1 pervtlllr, III o:.o:lIlI",nl pl ...... _liant. ail do Itan 
__ lat", pr6Cclldaat 'lM per ... 1II0)'el Il. ""a.al~-
c,..l~nt Éoope do 1'01 ct de oacr\lqe. ct qU'lia le OOIIdam­
IIfreknt • ta mort, 

OOmm. Il fut IOrU de n.Jpbœ ct qll'U ent prli le cbemln 
de. La Pbodde, t... DeII,Welll aot'OlItU",lIt flDmme l'I't1I qlll 
4taleM Cil peine. Il. l'aocnoênM 4'a..-olr d~rob6 IeDT vue. 
F..IQpe le nIa .~ d ... rmenu: fil! clI~ ... d.anl_ fqll l_ 

• 



" I.E P II RYG IEN 

paae, et. Il tnt trou .. ,. Tont et! '111't.ope pnt dire n'eoIlpé­
cha point qU' OD ne le tnu.', cornille \III criminel Intime. 
Il f Ut .. w~d il. Delph.,. tllarg4 411 le .. , mil "alUl 1,," eo,. 
th<>!.l , plll. ooncl.mu' il. elre p!'l!clplt6. Rien pe lui .erylt 
de _ d~te!ld", n!l(l _ arme!l onllwl't'l .t de nroaU!t' 
det apolDgUIIII' 101 Delph\eu' "cn moqllilmnt. 

• La grenouilLe, lenr dlt..tL, .... It In'l'\l' le ... t" li. ... nl. 
TOI •. AlI .. da lUI filin tru.ne. rOllde, elle \'ett.eba "8011 
pied. ~ '1n'lI lut .ur reall, eU .. TOIIlnt le llr!!r BU tond, 
daDa le oleuclll de le noyer, et d'e>! ,., .. oMdte un .". 
~ Le. malheareaz rat réa/na quelque pen de tempe. ~. 
dant qu'n MI débattait <ur ]'eau, 1111 oI>H" de prote l'.poo .... 
çut, tondit an. Inl •• , rayant enLeTé avec '- gn'1lOU!!In . qui 
na put et "Hacher. Il "' reput de 1'1111 et de ]'autn!. O'~ 
allUl, Dollpbleu& abomlnablell, qu'nD pllll pU_lit qne yOIll 
... nlllfICr.: Je )!«Irai, mal. TOUl pb'1 ..... lINl ... 

Colllftlfl 00 le eondllLnlt au lII"plle<! . Il trou ... m1l1ll11 
de .. b:lI.ppu, et. eau ... dlUlll Olle petite nbapelle MdlH .. 
Apollon. Les Delpble ... l'Cil IrTlIChil'l!lIt.. • VOIII Yloleo ('et 

.... no, leur dlt-Il, P"1't'CI qae !.'II! Il'~ qu'ane petite tbApelle: 
mil. ull Jour .. !end ... que .. otre mklllnœ~ ne trouera 
po1l1~ Ile notraIto iIOre, DOD pU lIlellle dlnll~ temlllœ. JI 
Yi1UA .. rr1ye ... la IIIl\me ehOflC. qu'. l'ligie, lAquelle, 110-
IIObIu.nt IeIp"""" de l'eoarbet,cnleu 1111 llbTre'lIlII'~taJt 
"'turt~ cbu hli : Il géa~l'IItiou de r algle eu rut pilule 
JU3IIWI 4ane 10 IIIn>lI de Jllplter •• lAI Del~h'eM, peu !ml' 
ehél de tou. ".. exempl .. , 10 pr6dpl~t. 

Pell dfl temPII II''' .... 111011., nnl JII!Ote trh yJoI.llte 
exe",", ... r eux "'" nngao. n. dcm"lId~lIt • l'or.ele pn 
q.w. moyelll U. pourndollt IpI~r le oourron:r d .. dHl\lx. 
lloraele leur n!po ... m '111'11 Il'7 en naJt])Ol1il d'Iutro qlHl 
d·expl .... Icat fortaIt,It UU.t.I ..... 1l:r III"'''''' d·~pe. A ... • 
oItlK une prnmlol .. tat ~I~ LeI dieux .,. fémo~t 
,.. teilla oomlolm COI crllllCl leur d~I.'Alt : 1 .. hom ..... 
YelI~lIt aIllIIi J. mort. de lour ap. La Grke ellTOya 
.,.. rotIIml ... lreo pOur ln IBtormer, et co nt uni PI'lIillOll --



FABLES 

A MONSEIGNEUR 

LE DAU PHIN 

Je chante les héros dont Eeope eat le père 1 

Troupe de qui l'histoire, encor que menl5ODgère, 

Contient dœ vérités qui servent de leçons. 

Tout parle en mon ouvrage, et milme les poi8&Ona; 

Ce qu'il, dÎa.eot ,'adresse' {oualanl que DOUllOmmel : 

Je me II&nI d'animaux poU f instruire lei! hommes. 

lIlultre rejeton d'un prince aimé des cieux, 

Sur qui le monde enlier 1 m,inlenNlI Jet yOUI, 
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El qui, failalll néebir 1ee plus superbes 1~1e., 

Comptera déllOrmais !!(lB jour. par dea eOllquétes, 

Quelque autre le dira d'une plus forle vob 

Let fllits de lee aïeul el 11311 vertu des rois. 

Je vais t'entretenir de moindrea IVllnlures, 

Te tracer en ee. vers de légèl'6ll peintuTCs ; 

Et si de l'agréer je n'emporte le prix, 

J'aurai du moinsl'bonneur de l'avoir enlrepris. 



LIVRE PREMIEI\ 

La Cigale et la Fourmi', 

La cigale, ay.nt cbanlé 
Toul l'élé, 

Se trouva fort dépoufTue 
Quand la bise' fut "GilDO: 
Pu un lifIul petit mOreNU 
De mouche ou do vermiueau ' . 

1 Ceu .. r.ble .1 iml~ d'~IIOp"; .... .nt 1. Fontaln_, B.Tf 
... n dit: 

Twll'_ -.. .. 1& ~ 
JI.~oIlo ... Io_ nie (""'li - . = .. ""'"'l, Q'M_'. __ r _ l._I<0._ 
ll .... ,...., _, 1aI_ ... 
".- ... "" .... -..... ( Jf ......... ~, .. ) 

t y,nl dg ""rd, mis ici po<>r 1 ... i_ d'M .... 
, l'brase etupuqu poar: tU, n'luit pal, tte. 
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Elle ail. erier famille 
Chez l, fourmi t ,. voisioe, 
La prilnt de IUL prêter 
Quelque grain l'our I nbailler 
Jusqu" la lUIiBOIi nouvelle. -
Jo VOU8 patrai/lui dit-elle, 
Avant ]'o(H l, oi d'animal, 
In térêt el principal. 
L. fourmi D'e~1 pal prèteuae; 
C'est" BO n moindredMaut l,_ 
Que failiez-vous au tempa chaud? 
Vil·elle il cette ernprunt~UBO. -
Nuit otjour A tout venant 
Je chantais . no voua dépl8lMI. -
Voua cb.ntiez , j'en Buia fort aisel 
Eh bien, deDiiez main16naut J. 

1 TernI" da l, moi_D, ,iuli .p~ du mail d"OÏlI, qui 
HI celui de l, ricolle. 

1 C' .. HHlire que le d6l'ut d"I'" pr!teuH UI o&lul qu'elle 
• te moin ... L, "n ... e "Ilt<loique, et di,.. que l, fourmi Il'' 
P'" (lOI 1U{o"', ... ~ieDI li dit. qu'eUe D'. pu oelle q .... Wt. 

1 L, "'POON d6 l, rOlltml ut dure, d ne doil pq ~Ire 
pri .. r:ur ",od~I.; mlil Il ciglle m'rile .. qui lui urlv.; el 
CI'",- 1 lOute 1. morali'" de ,,"ue r,ble, LI Ponl,ine .eul_' 
prtmUQlr 0001 .. 1. P"_ Il l'imprh"YIIIIlI en noui moo-
1,.,,1 quelle. en IOnl lu Iultel rUOUIea. 



LIVRE 1 

II 

Le Corbeau et le Renard 1. 

Ma1tro ' corbe8u, au r UII 8rbro perché, 
Tenait en IIOU bee un fromage. 

Maitre renardlpar l'odeur .lléché, 
Lui lint peu prèa ce langage: 
Hél bool'our, moosieur du corbeau J, 

Que YOU ' êle. joli gue YOU8 me aemblez beau! 
Sana mellhr, ,i yolre ramago 
Se tDllportG i yotre plUlll8ge 

Voua tIte.le phénix' dei hôtes de c:ea boll. 
A cei mota le corbeau ne 16 I!oenl pu de joie; 

" 

1 Ce lulu, '!4I pl!lll,urI fol. Ir.l~ d.a. 1'.nllqIlL!4I el 
dlnl 1. moy'lI ,~, 

1 TU", qui SOI donne .ux uoeatl,.1I.II procol'eurI.llO" 
nOI,I .. , .1 pl.lnMmolll .ppllqd \el.u oorbe&u, 

J MrmI~r ,. ~II o ... nit qu. poli; mOnll.ur dll 
oo.-bec>w en Oau.ur el r.ll crol .... l'ol ... u qu'il a l uo per-
IOfIOlr Imporl.nl. 

' 0 ' l1li11 f.bule"", aalqu sa IOn .. ~; On dl .. 11 qu'II 
.,1",11 plulli''''rI 11/1001 .. , el qu'II ren.1Ul,1 d, MI' cendr .. , _ 
Pli. '\168"1'/1, k mot l'Mn,,, .. dil do quelqu'uo qu'on pnl­
Wld tt ... uulQu. Ou ..... 00 I0Il .. ,*". 
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El pour montrer 13 belle yolx, 
Il ouvre un largo bec, laÎsse tomber BlI proie '. 
Le renard ,'en 881Iil. ~I dit: Mon 60n blO11.ÎeUl, 

Apprtnn qu~ lord fla/ku~ , 
Vif ou:u depen. de celui qui /'êllOu~. 

C~/!e kçoll tr/wl bien lin {roma{Jr, 'IHI' doule ~. 
Le corbeau, honteux el conr"., 

Jura, m.inn peu t.rd, qu'on ue l'y prendraitplull " 

III 

La Grenouille qui veut se raire aussi grosse 
que le Bœur. 

Ulle grenouille "iL un bœuf 
Qui lui aembl. de belle t,lIJe. 

, • Ce. "er. ",,1 -"m'noble: r".rmoftle Mule en r.l. Im~. 
J, "o1. un , •• nd vU.ln bee ouverl; J'enltM lomber le ri'<>-11\.0" llnu", 1 .. br.ncll .... (J._ . FlOU.HU.) 

1 Flnu.,,~ ne Time pal nfMI monrino ... L. rime ... OOIQ-
poun l d. doux _. lembl'blee •• 'ad ..... UQI lOu\ , 
l'o~llIe. L. rh". qui D'''' Que pour lu JOIU D' •• \ pu UlM 
r i ..... 

~ • Il .. , pl.lun\ de mettre 1. MOr.le d.lI, 1. boo~he d, 
OIlul QU' Pl"(ltlUi d. 1. 'OUiN .• (ClIIomforl.) 

~ • L. coo.Mquen •• qu'on peUL lirtr ,Je oeil. r,ble o'eu 
.... l'lUI d.nge~uae que .,.11. d. 1. pr6c6deoLI; CI. 10111 L. 
nlO<ld. ril dll corbin qlll .. Il'' Il'OllIpIlr, ..... lair. 1'1,," 
de elldll APlrd •• (Ch. Nodier.) 



LIVRE [ " Elle/ qui n'!lt3it paa II;'ro&SII en tout comme un œuf, 
Envieuse, ,'étend, el ,'eone, et se travaille 1 

Pour égaler l'pnÎm,[ en Rr<lneUrj 
niunl: Hegll.rdez bien, ma lIIl'l ur; 

Est·ce assez'! dite .. moÎ; n'y &uÎs-je point eneore'l­
l'enui.-WyvoÎci cloue? -Poînldu tout.- M'y vo ilJi'? 
- Vou~ n'en approchez POlot. LI chétÎve pécore 

S'fInfla ai bien qu'elle creva. 

umOfldt: ~I pkin de!lt>lIqui rie .onl p<lf pl"l '(Jau: 
TouloourgtOIi Vtl<l Mlir DOmme k. grund.lti(lnellr~, 

TOu.1 ~Iit prinu a d~ am/l(V,adeuN, 
Tout JJ1arquil veut aooir dt. page •. 

IV 

Les deux Mulets. 

Dau:.: mulets ellemÎoaÎeu t , l'uo d'avoine chargé, 
L'utre portaull'argent de la gabelle'. 

ç., lu i-ci, (:lorieu:l d'ullC eha,rge 5ibelle, 
N'etl\ voulu pour btiUDOUp en titre soulagé. 

Il marchait d'uo pai rtllev6 
Et faisait lIOoner sa tonnelle'; 
Quend l'ennemi ae prér.entant, 
Comme il en VOUlait é l'argent, 

Sur le mulet du f1se 1 une troupe se jette , 
Le n isi t 811 rrein et ['arr~. 
Le mulet, en se défendant, 

& lI(lot percer dl! DOUP';;] gémit, illKlupire. 
Est-ce doDo U, dit-il, ce qll'on m'Ilvait promis? 
Ce multl qu i me luit du danger se retire, 

1 Ren, .. qou 1. , . Id.liol! pltloretqll8 de CO! ur .. 
t C'.aI' 11 0 .... que la ~""I.ine doit ce dl'logui plein 

de nOlurel et de YI .. ~,t~" 
• 10101 pl' lequel on doitlgnlll IUlre/oi. !'lmp6t lur le MI. 
• Ve ... lleureuJ d'h.rmoo,. Imlutiy." 
• ProprewHlI le Irtio. du prlfl«, et j)l r I .. lte l, lraor 

publie. 
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i: t moi j)" lomba et ja péri l l 
Ami, 11.11 dit son camarade, 

11 n'ut ~$ loujour$ bon d'avoÎr un haut emploi: 
Si lu nal>ai~ .ervi qu'lin meunin-oomme moi, 

Tu ne $emll pM ~i malacù. 

v 
Le Loup et le Chien . 

lin loup n'avait que la!! 01 el la peau, 
Tant les chien, raiuiant bouua garde. 

Ce loup rencoDtre un dOjlue auui rUllllllllll qua beau, 
Cru, poli " qui s'était Cour'o)·é par mégarde. 

L'attaquer, le mettre en quartien , 
Sire loup l'eÎlI fnit volontÎan; 
Mai. il fallait livrer bataille, 
Et le mAlin êtait de taille 
A Be défendre hardiment. 
Le loup dOllc l'aborde humblemelll , 

ElIlre en propos, el lui fait wml)!imClit 
Sur IOn embonpoint, qu' il admire. 
JI Ile tiendra qu" VOU" beau ,i re 

D'Aire luui gru que moi, lui repartit le chieD. 

1 PIIII eot pril Id d.nl Lo "ni ptoPrtl, el yeu l dlrtl' qui 
• l, poil Il .. ,, q .. ô UI 1 .. .:.a.\I ... ,....l"u~. 

1 Erlr'. 
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SuiUet. lei bois . vous feraz bien : 
OB pareils,! IOnl millérable8 t 

Cancres, hèr68 1 et pauvres dl.bl6l, 
Dont la condition 68\ de mourir do f&im. 

" 

Car, quoi 1 rien d'aMuré! point de franehe lippée t 1 
Toul' la pointa del'épM JI 

Suivn-moi, VQUII auret ou bien meilleur dœl in. 
Le loup reprit; Que me faudn-I-il faire?_ 

Pr&ilque rieu, dit le chien: donner la chulil 'ux geol 
PortanL8' bêlons, el mendiaotai 

Fl,lter ecnz du 10gÎI, 41 BOn m~itre complai re ; 
Moyennant quoi voIre "laire 

Sera force r61iets 1 de loulet lei façons , 
a.de pGulela, O~ de pigOOll8, 
SallB parler de mainte carellie. 

Le loup déjA .6 forge une r~lici lé 
Qui le t.it pleu rer de tend~. 

Chemin faisant il l' Ille cou du chien pelé. 
Qu 'eat--ce lA '1 lui dit-il.-Rillll.-Quoî! r ienl- Peu de chose. 
- Mai, encor? - Le tollier dont je auie .tt.ehé 
De ceque vou. voyez' I\Iil peul·être 7 1. c,UM.-

1 C .. ...,... • • Terme de mél'rla <)u d. aompauÎ<>II OOPI <)11 
"".1 POU' délll!!".r un homme ..... fortune, 81 qu\ ae peUl 
f.l.e,.iblen ai mal' ""...cHIne. Ce III ....... PO"II";t, •• ( .... cad.) 
JI ... III dil jill' d~rillon d'ua b4mme ""11 .m.iI., .. ,.. 00"" 
.ldên.tion, •• 1\1 fotlI1P~. On De l'emploie KU!!'" que danl II 
locution: p4 .. ~ ... lr.l .... "' .. 1 .... "" .. ~NMr •• ( Ibid. ) Stl<>llin 
un. , ce mot .lent du Illln ,w,.,u, m.IL ... · .. 1011 d'lalra, d, 
j'.Uemopd Jaorr, lII""Olir. C'nl l'for U1il'bra .. qu'on paUlP! 
d·unl l.n",ed.ruouM.III ... il. l'ri. celte _ptloo 1!Ij .. rleu". 

t Lippu. mol form' de DOl •• "i11l1 mol IIpp., qlll -.ilfnllll 
lh,., oomme bo",,1IH MI fo,"" de bonehe • 

• T01JI Ô '" ,..,.nu N '·ipk' ..... t.4-dire \<)UIMllnœrllln . 
• Porto"" MIO'" lllrait malnl,nlnl une faute. I.e p ...... 

tlclplll' .... eni P' .. I ... ri.ble qO ·'UUlPI qll'U Rl.rqoe .. a ''''1\ 
c'tIIl.-l-dl ... qU'IUIM! '1111 de '«l.he Il de .. l~nl IdJectif. 01111111 
\1 marque une actiM, ,1 .. 1 ;nnrtable. CelUI rèflll lit f,iIIil 
pu ... .,<,.1 loi dll &cm"" de 1. Foel.ine. 

1 I!d;t(., ... Ia d'un "'JIIII. 
1 D. "" tj'w.f "'"'" HPJIfS . .. Il • peu. de prooollCOr" m(lt. • 

( Oalllon.) 
T POUl.~I"''''' plaillll\. I.e chien cheteh .... dlMimuler 

• lllt·",~m. II c ..... de 1011 aoeldKll, qu'iI OOIIhalt d".liIeu .. 
po.f.I\elMPI, 
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Attaché 1 dit I ~ loup; l'OUI nI! eourez dono pu 
Où vou. vou let? - Pu toujoure; ma is qu'importo? 

- JI imP:Orle li bien que de tOUI 1'01 repu 
Je ne veu:I en aU(lune torttl, 

Et ne voudrait pu même il ce prix d'un trésor. 
Col, dit, maitl'6lou]1 ,'enruit. et court encor. 

VI 

La Génisse, la Chèvre et la Brebis, 
en !loclét6 avec le Lion 1. 

La génilie , la, çhèvnl et leur sœUf la bfêbi~, 
AVfIÇ lUI fier l ion, seigneur du l'oilio.ge, 
Firent lIOCiél6 . dit-oll, au Iilmpl j'adi, t, 
Et mirent eu commun le gain el Il dommage. 
OID' leal.CII 1 de la chèvre un cerf se trouva pria; 
Vers eea .!!BOci!!. au.~il.Ôl elle envoie. 
Eux veUlIa, le Hon ptr _ onglee compta, 
Et dit: Nous sommeil qualre .- partager la proie. 
Puia /In autsnt de parta le cerr 11 dépeç.ll; 
P rit pour lui 1. première /In qualité de sire. 
Elle doit être 1\; moi , dit.il: et 1. tailOn 1 

C'68t queje m'appelle lion: 
A eel:a 1'011 n'. n en 1\ dire, 

La MIC)Oode par droit me doit échoi r encor : 
Cil droiL, VOU8 le Mvez, c'est le droit du plus fort, 
Comme le plus vaillanl je prétends la troiaièmo, 
Si quelqu'une de vou. touche 61a qUltrième, 

Jo j'ét ranglerai loul d'sbord, 

1 Cetlll Net.lU manque lCOIII • r.lt de naturel et d •• r.l_ 
... mbl • ...,.. 

1 J QÔ" M' ml. lei comme adJttllr. 
1 ~. qui l'ktinll .ulre(oi. 16q., .11111 du latin kJ. 

q ....... 1_1, pl~ge. - M~I. un cerr pril par uni chll ... 1 
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VII 

La Besace. 

Jupiter 1 dit un jnur: Que tout ce qui rMpire; 
t)'eo vienne oomparallreallJ_ pied. de ma grandeur'. 
Si daol BO O oompos6 quelqu'uo Irouve , redire, 

Il peut le ddcl8.rer lIDOS peur, 
, Je mettrai remède A la ChOie. 

Vene~, singe; parlez le premier, et 'pOUf eauae. 
Voyez ces aoimaux, faites oomllarelilDo 

De leurs beautés avec lM vÔlrel. 
€t68-VOUS 8alisfait'? - Moi! diJ...ll, llOurquoi 000'/ 
N'ai·je pu quatre pied. 8U"1 bien que luaulfes I,? 
Mon porl ralLjullqu' ici oe m'a rieo rep-roc:M: 
Mai, pour mon rrê re l'ours, 00 ne la qu'ébftuché; 
Jamais, a'il ID& veut croiro . il oe 8e fera peindre_ 
L'Dura ven antIA-deuuI, DO crut qu'il B'.Ua iL plai odre. 
Tant ,'en faul; de aa forme il 66 JOU8 trèe lori, 
GlolID 4 Bur 1'61éphaol, dit qu'on [louM'ait eooor 
Ajouler' sa queue, oter iI_oreille8; 
Que c'était une mOUle informe et 58U beaut6. 

L'élép,hant élant éeou16, 
Tout M!l:e qu il 6toit, dit dcs choses pareilles: 

JI jugea qu'à 1100 apptlllli 
Darne baleine lilait trof groue, 

Dawe fourmi trouva J& ciron trop petit. 
Se croyant, p,t?ur elle, un eo]OS8e. 

Jupin 7 lea renvoya séLant eensuréa loUI, 

1 lA rot dM dieux du pagutlme. IL 6tall fil. de Salurao 
el de flh6e. 

t Otbul .olenn.1 el Ill.., o:<.mnnabla du. 1. bouche du 
m.lt •• des dlenr . 

• Oipoftle d-ufte m.lIce pl.lunle: œmma .'11 lumOilt 
d'noir qQ.tre pieds pour lIA pnfolll 

4 Tronn 1 redire . 
• C'Ml-~i ••• IOn gré. 
1 Anlm.1 d'ulM ptli ... elllime, 
1 L. mtm. que Juplt.or, .... 1. d'un .mplol plut r.mlll ••. 
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Du reste, «Intenta d'ouJ:. ~hi •• pumi lei plu. rOll', 
Noire elpœee.s.eella; cer, tout ce que DOUI IKlmmM, 
L}'DJO 1 tOTeM! DOl plreil., et taupes eu'oMi 1I0U8, 
NoulnoulpardoDoon,tout,etrienauxlutnlhommea: 
On If! voit d'un sutre œil qu'on DO voit !KIn proobain. 

U !abriroleur touu~rain 
No~ cria buaciwr I tou. de mime rtla .. itrtl. 
Tont Uu::t)dll Ltmp',XluiqUtl dlA/em". d'aujou.-d'hui: 
Il ftl pour no" de{aul' la poche dt derri~, 
El ttU, dt d~n' pour lU d~rauh d'oulnn. 

VI II 

L'HirondelJo et JOI petits Qlleaux. 

Une hirondelle en .. vOylgea 
Anit beaucoup .ppril. Quiconque 1 bnucoup 'li 

Peul IYOlf beaucoup retenu. 
Celle-ei pr~,oyaît jUJ.qU'IUl moiodru orages, 

1 l..elyllJ .lit' lIu cl.11'T0Jln l du Inlm.uI, Il l, ta\l~ 
., p.-qllll ... 1 . 

, Mol mw ""r 1 P'ontalol, Il d"'n __ el.lr. 



LI VRE 1 " Et, devant qu'ils 1 f\lBSen! éclos, 
LUlnnonliait aux matelota. 

LI trriva qu'au tempa que la choue 186 ~me, 
Elle vi l lin m.rllint 1 en couvrir m~inl~ Billons. 
CIICÎ n8 me plaît Pl', dit..-elle aux oiaillont : 
Je vou. plains ; caf, pour mQi, dans ce péril 6lttrême, 
Je -.oUTil m'éloigner, ou vivre en quelque coin. 
Voye~-vou, colto main qui par le. aira chemine? 

". l'our viondra, qui n'eat 'paa loin, 
Que Ile qu'el El répand sera vOIre rums. 
De là naitront enRin~ • 1\ 'l'Qua envelopper, 

Et lacelll pou r voua attraper, 
Enfin mainte et mainte machine 
Oui causara dana la ni.Bon 
VoIr!!! mort ou votrt'l prl llOn : 
Gare le cage ou le chudron! 
C'eli pourquoi 1 leur dit l'hirondelle, 
MaDgez ce graIn . al croyez-moi. 
Los oiseaux se moquèrent d'elle: 
lia trounient aux champs Irop de quoi '. 
Quand la chène\'ière 1 fuI veMe, 

L'hirondelle leur dit: Arrachez brin Il brin 
Ce qu'a produit ce maudit grain, 
Ou lOyez sÎln dll voire perte. 

Prophète de malheurl babillarde! dil~n, 
Le bel emploi que lu nous dOntl6ll1 
Il nou~ faudrait mille penonnes 
Pour éplucher tout ce canton. 
l.(l oban1'ro étanl lout' fail er()e, 

L'hirondelle ajouta: Ceci ne va pas bien; 
MlUvaill4'l graine osl tôt venue. 

1 V~ ..... nl '1"" a'œ l plus (nntait. el nlll d~Jt yLeiILl du 
lem!)' de 1. Fonl.lna; m,fi c'eUi deueÎa que le ru,alilt.e 
l'OCOlirt t cel .. leu Wlntilmel, qui donnentlt 101111)"10 un 
IL. d·.imablt n~8.lllr"nee. 

1 (;Iw,.~ ... ~tllt IUlrerni, mlllClllin et r~mlnin. 
, Co _ , qlll no .lgnl6tlt que 1'11"", ul lujonrd'hDI 

un terme d, ~p.il, el doI.lfrlle lll1l>om"" grou;"'el mil 
6led. 

~ Vienll: mot quliigulllt pfl(j •. 
1 TI"01I .band.mmeM d, qll"1 10 II(I1Im', 
1 Ch.m" ofl. l'on. _t du h.p.,. .. 
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Mai., puiaque jusqu'ici )'011 ne m'a crue cn rien, 
Db que YOUS verroz que la Lerre 
Sera couyerto, et (lU" leun blés 
Lea gens n'êtant plua occupéa 
Feront aux oisillon, la guer re, 
Quand reginglellea 1 e t réaeau J; 
Attraperont petits oiseaux , 
Ne volez plua de pleee en plaœ, 

Dtlm(lurez au logia, ou changez de climat. 
Imitez le canard, la !truc el fa boo.sse. 

Maia youa n'êtes 1)18 eu élat 
De palll!er. comme nou8, le. déserta el lei oodell, 

Et d'alle r cbercher d'autre. moudo6; 
C'eat pourquoi voua n'nvez qu'un parti qui Bo it Bûr, 
\,;'eI!l de vou~ renfermer au If OU lie quelqulI mur. 

Lu oiaillo08, lu de ]'enl6l1dre , 
Se mi rent Il jaller aU8ilÎ confusement (qndre 'J 
Que fainient lea Troyeo8 quand la peuvre Cu­

Ouvrait la bouche seulement. 
1\ en pri t aUI ulla comme aUJ: aulree 1 ; 

Maio t oisilloD se vi l etIClave flltellU. 
In6/re',1 

l"Out n'kooton, d'iru/illl:/. qUI! uw:t: qUI .onl lu 
El ne eroll0'" le mal qUI! quand il esl venu. 

IX 

Le Rat de vlUe et Je Rat des chamf'] •. 

Autrefois le rat de ville 
Invita le rat des oham pl, 

1 1>lIchlne ,,,rendre les Il!MaU. 
t Filte dt Prllm, p.-tit tOll maLllooT. de Troie, at ue fUI 

trut da "",...,nne. 
1 II "'" pAl, e'nt-'·dire Il en ."i ... 
• Horle. U.IL Ir.ltj 1. m'm •• ojet, S.t. O. du Il •. 11, 

~. 90. LI Fon"'ll1o n'a pOl 'otIlu IlIt~r coalTa un lei mod'" 
01, aprbs 1. L.abl"u ae!J.,6 du pœL.a JaUlI, Il .' • • t coaLeM' 
de f.1T. un •• lmpl .... qul .... 
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D'unet façon fort eÎvile, 
A de8 reliefa 1 d'ortolan. 

Sur un lapi8 de Turquie 
Le couvert se trouva mis. 
Je lai_ A peoll6r l, vie 
Que firent CM deux amis. 

Le I1Igal fut fort honnête: 
Rien ne manquait au festin; 
Mais quelqu'un troubla la fête 
Pendant qu'ila étaient en Irain . 

A la porte de la une 
Ils entendirent du bruit: 
Le rat de ville détale t; 
Son camarade le suit. 

Le bruit eeaso, on s& relire; 
l't8ta eo campagne aussi tôt; 
El le citadin de dire: 
Achevons tout notre rôt. 

C'est IIBIleZ, dit le rustique 1; 
Demain vous viendrez chez moi. 
Cc n'est pu que je me pique 
De toua '1'011 feslilu de roi; 

Mai, rien ne vient m' interrompre : 
Je manRe 101,11 , loisir . 
Adieu doue. Fi dl< plaWr 
~ la crainkpwtCOl"T<lmpre! 

.. 

1 Relief •. Voyu IUT œ !MI l. note 5 de l, pIOge 43. 
t D~w. e·.I·~I", .'en YI pr6cipitamment. 
1 l.o ..... fi'1...,. e'ell'-dlre le l'I'yNn. Ce mol n'I$I ph," 

'lu'·dJect!r. 
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x 

Le Loup et l'Agneau. 

lA milan du pit!! (ort ut ffmjO!lr, ÙJ, mûlleure !: 
Nou. l'allom montrer to~d d ,'heure. 

Un IIgneau MI désaltérait 
Dan~ le courant d'une onde pure. 

Un loup lIunient ~ jeun, qui cherchail 8venture , 
Et que la rllim en ce. lieux IIU;nil. 

Qui le rend zi bardi de troubler mon breuYlge? 
Dit cel onimal plein de uge : 

Tu lIElfat chAt ié de" témérité l, 
Sire , répond l'agneau, que Votre Majesté 

Ne 86 mette pu en colère' 
Maia plutôt qu'elle oon8idère 
Que je me ~u déN1térauL 

Dausle courant, 

1 C'ou-' - dlrel. plui heureuse, ..,11. qui l'eml"'rn. bon 
rrt. mil sri. Ainl enludue, cel\$ pen'. n', plu. rien de 
choquant. 

I "T .. '1IrIU ch6j;~, 01.0. Le bon droit de l'lgnpu el l'In­
ju"lee du loup Ile montrenl db le IlOmmeocelllen t. 
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Plua de vingl pu IP·deuoua d'elle ; 
El que,!.ar conHquellt , en aueune facon 

fi ne puia trnubler VI boillllOll 1._ 
Tu la troubleal rep ri t ce tte bête cruel le. 
El je 68 i8 que do moi tu médis l'an pa.ué. -
Cornmenll'au rai .. je fail, si je n'~llIj. paa né? 

" 

Bepri t I·agne.u. lI! lette encor ma mère. -
Si ce n'8II t to,. c'esl dono Ion frère._ 

Jen'en . i point.- C'ealdonc quelqu'ull dOtl lienB' 
Car l'OUI ne m'êpargoez guère, 
Vous, VOl berge'" et vn. chient: 

On me l', dit. \J f. ul que je me veogo. 
L â-de",u8, au rond de. rorélll 
Le loup l'emporte , 0\ pui.le mange, 
Sana aulre fo rme de procèl t . 

XI 

L'Homme et SOD Imago. 

l'OU R W. LI DUC DE U RO(;IIIfOUCAULD ~ 

Un bommo qui a'a imait saolavoir do rivauz 
PISsait dana son 8IIprit pour le plus beau du moode. 
II aOCllsa it toujours ICI miroirs d'tire tauz ~, 
Vivant plui que contant dont son erreur profonde. 
Afln de le guéri r, Je SOft officieux 

P r6.enloLI parloul .. 1811 yeux 

1 J. ne pu" Lnn.lbl~,. Id 00,",",. L'qnNU p •• le .veç 
(III..,., ~1'<lII qu'U eulnnoœnL. L. loup po.l ... III: vlol&nce, 
Pt!'\le qu' li NL d.n. IOn lori. Son I.nps- etl .u •• ulu, 
.,. rce qlle le Pluloa n. r.;loOnne f. ... 

t Clua r.bl. "' 1111 poll l cb.r.(\ œIL"', 
• Ami el pl'O\eCuur d. 1. """\tIn., n'en t 613 . 1JlO" 

ln tL!oo. Il n I ""nnu da.,. 1 .. lellru PII r un li .... InlîlulA 
M-'_ " m/f.fŒrioM moI'Otet, doo' 11 " ' ptr~ dao, 1. 
dernier ...... de oelU f'ble. 

~ Il ......... fl, _ Cal. ,,'el' ,ILm poniblo, u.r Il nl.1 
COIIIII.U .. [t qUI plr III mll'Oln. 



.. FABLES 

Les eonseillera muets 1 dont 16 servent 008 d'fiel!; 
Miroira dana lealogis, miroin thez IllB m.rchlndB, 

Miroi rs aUJ pochee des galants, 
Miroil'!! aux ceintu re. dea remmea. 

Que fait Dotre Narcisl6'1 11 116 v, CO ll fl n llf 
Aux lieu;/; les plua c.chés qu'il peul s'imaginer, 
N'OI!ant plul! dei mirOÎI'II éprouver l'aventure. 
Mail un caoal formé paf une Jouree pure 

Se trouve en ceB lieux ooartéa: 
li se voit, ilae rêche, et 8e8/eux irrités 
Peo58nt apercevoir une chim re vaine t. 
Il r.i~ lout co qu'il peut pour éviter cello eau. 

MaiB quoi 1 le clIllal est ai beau 
Qu' il DO le quitle qu'avee peine. 
0\1. voit bim. où je reuœ unir. 

J e parle d lom; el edle ~ur e:r;/rtme 
Ed un mai que chacu", .e plail d'en/retenir. 
NOIre dme, c't., u t homme amoureua:: Ik lui-mi!'~, 
Tanl de m iroi ... ce . onl lu .attifa d' .. udrui, 
Miroir', Ik no. dirau($ lu peinlru Ullitimu; 

El quant au canal, c'UI cellu 
(}ut chacun lIail, k li!lt"ll da Maximu ~. 

XII 
Le Dragon ;\ plusieurs têtes et le Dragon 

à p lusieurs queues. 

Un envoyé du Grand Seignour 1 

Préréra it, dÎI I'bieloÎ",. un jour ohez l'Empe",ur " 

1 CH a'lllteUiera mueu I4llten ~ ua peu le l'IlgIge du 
pr61:ieUlei. 

t N.rclue ~rsonnlge mythoJogique, qui monrut p<)ur 
.'~t"" trop tP.1I dl MIn Image qu'fi ·Y01.11 d.OB l'en. ri • 
.ulte on .ppelle .lnBI tou t homme inr"d de ... belutL 

• Chlm~N!, obJel lm.gio.i .. qui n', rien d, riel • 
• AII4<>rie rrold, et embrollm~ 
1 a...,tld &tqn<!Ur. On .ppelle .Inill'empertur Olt IOltan 

du TlircII. 
, l.JIi' ... ~r. TIIN! urtlcaUer Ilori et Ionll'Ulmp. en­

aonI.pli •• a IIOIIYerain de l'Allem'gue, 



LIVRE 1 " Lea fol'Wil de .on maître li cetln de l'Empire, 
Un AUemlDd se mit 6 dire: 
Notre "rince a dOi dépend.nlil 
Qui de teur cbef IIOnt ~ i pui8llanls , 

Que cbacun d'\luX pourrait lOudoyer une armée. 
Le ebiaeux" bommcdo seoa 
Lui dit: Je sais p.r renommée 

Ce quo cbaque électeur 1 peu l do meodo fournir; 
El cela me raillOuvooir 

D'uoo avonturo étrange, el qui pourtant OIIt vraie. 
J'étais en un liou aîl r, lonque je via pUlOr 
Laa cenl Iêt6B d'uno bydre J au traven d'une baie, 

Mon ean!!: oommenCfl li se glaceri 
Et jo crOl1 qu', moiD. on ,'elTrile. 

Je D'en oua loutefoi. quo la peu r uns te mal; 
J.mail 10 corp. de l'.nimal 

Ne put venir vora moi ni trouver d'ouverture. 
Je rêvais li ume aventure , 

Quand un autre dragon, qui n'avait qu'un l6u1 cbef 
Èt bien plua qu'une queue' plI!86/' le préleote, 

Mo voilà l18i81 dorechef 
D'étonnement et d'épou vante, 

Ce chef P'8118, et le cor~s, et chaque queuo ausai, 
Rieu DO 1011 empêcha , ] uu fit chemin' ,'.utre. 

Je lOuliens qu'il en esl aioli 
De voire empereur et du nÔtre~. 

1 • Corruplion du mot I(hoouch. r.. tt.h.onch. IOnl du 
• • pkeI; d. _,.n. d'ElliOU d'enVOl61du w..ogch.hlcM, 
qul voneat 1 ... rmel du Grand Sel/t1leur, ou Inll'odnilftll 
en Il p •• en"" 1 ... mba_ dourl •• ( W l lchn ..... ) 

1 On I ppelalt tleclun du prin"". fIOIIflld6r6. d, l'AUe_ 
m.gne, obl~, etI e .. dl lIuerrer de fopmlr ua <IOnllo",nl 
d'homme • . _ Ce nom leur ~ieQl Ou prhU. qu'ill .... 1 .. 1 
d'''ire l'Empereur. 

, 1I1dre , aOfU da IIIrpeM r.boleUI Id plr Herelll, duo 
1 .. m.rat. de Leme. 

4 Ce rielt Il'", l'J' una table, mal. Une pellte hiltnlr • 
• nf(llirlque, 



FABLES 

XIII 

Les Voleurs et l'Ane. 

Pour un Aneenlev6 deu~ v()l~uu NI b.tt.ient .. 
L'un voul8ft le garder, J'autre le voulait vendre. 

T.ndi. que coup!! de !,oin g troUaient, 
Et que nOll champion' IIOII~ellent â te défendre, 

Arrive un troisième latron, 
Qui niait m.Ure Aliboron '. 

L'dm, c'al quelque(ou une pauvre protoinu 
lM Voleur, .ont lei et Id prinu, 

Comme le TNlfUllIlllain, le Turc elle HOflgroil. 
A u lieu de de~ , j'en ai rencontré Ir.:ris .. 
II a t aua de Ulle marehandile. 

lk nu' a'~~ n'ut .auvent la FotI1l1U oonquiu; 
Un q-uart , Iloleur 8UrtlKnl, q-ui lu aecorlk flet 

8fl .e .amuanl du ooudet. 

XIV 

Simonide préservé par les Dieux. 

La lou.nlPl ch.touille el glgne l61161prill: 
Voyont comme 168 dienll'onl quelquefois payée. 

Simonlde • av.it entrepris 
L'éloge d'un alhlète; el , la cbose 88sayOO, 

1 Il por'it qu'un lVoul pl.id'nI en lalin ,'6eri, un jour : 
N .. u.. ralOO h8bf .. d(l "' ÔllOl"Um .. U/lo .... m .. On ni doll PM 
lenlr OI;Impte <II CU ol'M. AIi~m elt 1111 borbari ''''"; On 
I Pl'llla <lepuil """'OCII m.lI .. A/;oo",m. poUT ml~uer IOn 
!gOorlnee; d,,, ... nom ... 1 pa,", IIltureHemenl' l,,,.. 

1 Un quarl. ~·elt·'·dire un '1utlrième. Celte Ilpr .... ion 
~teil Mji 'l'ieillie en ... &en. du \.empli de 1. Fon1.l.iue . 

• PoilU! .I~.qoe gr"" donl Il .... 1.1 lIulemenl quelqu .. 
frlll'menl •• II Dlqult dlns 111e d. C60., l'au !III!! ... nl J.-C., 
el mourut 1"0 ~68. 



LI "R E 1 .. 
Il trouva , on lujet plein de récita lout OUI. 
Leli paren l~ d ~ l'. lhlèlll 'taient gens inconnuII ; 
Son père, un borl bourgoois; lu i, un. lIulre mériLe: 

M-,ière ior~rtile et petile. 
Le poèle d'abord parla de .on b6ro • . 
ApM ~n RYoir dit ce qu'il en pouvait dire, 
Il 88 jette 4 côLé. 10 nllli ' u r le propo. 
De Cutor e t Pollux 1: ni! mPIUlue pll8 d'écrire 
Que leur exemple ét.it lUX lutteu r. glorieul, 
El!lve l~urB combllil , lp4:ciflmnt le. heu" 
Où C8& rr!lre!l.'~l3.lent aigualésdavanLege; 

Enfin l'éloge de 008 dieux 
Fai ... it le8 deux lien de l'ouvrage. 

L'athlète ilvait promis d'en payar un talen!' ; 
Maia , qU8nd ill ~ VIt, le g. lant 

N'en dOlln8 que le liers, etdi t fort rranchemell l 
Que Castor et Pollux aequitlaS8ent le reste. 
FaileS-voul contenter par ce oouple Cl! hlll l6. 

Je VOUII yeux traiLer cependant: 
Venez; BOuper chez moi , noull ferona bonoe vie. 

Le. conyiés BOnt Irlnl choil lll , 
Mea paren18, me. meilleurll .mi •• 
Soyez dOllo de la com~.gni e. 

Simonido promit. Peu t~lre qu il eut peut' 
De perdre , oulre BO n dil, le gré de " lnuange '. 

11 vient: l'on featine , J'OIl Plaoge. 
Chacun ët3nt en be!le humeur, 

Un domBiltique accourt l'avertir qu"la porte 
Deux homme. demandoieut Il le vnir promptement. 

11 IIOrt de 18ble, et la oohorte 
N'en perd paR un seul &Oup de dent. 

Co. deux hntllmeB élll ienilea gémeauJ: di! 1'j\ logo. 
Tnul doux lui rendentl! r ~cesietl pnur prix de_veu, 

JI . t'averti ll8ent qU'II lIé lo,a , 
Et que cette m.ill(ln va tomber li 1 envera. 

L. prédict ion en fut vraie. 
Un pilier manque, et le plafnnd, 
Ne trouvant plui rien qui l'~L.ia, 

1 Fr~ r.jum'''lt, demI-dieu d,la F.ble, el fprotect.eu .. 
de. .thl~l •. ll. rorml!1lt au ciel 1. eoo.teUllloo du G.!mearu. 

, Monn.i. olliq". .. 1.nI 5~ te r •. &1 oanL 
1 lA , .... e· .. I-l-<.!i .. l'.gr<\mlnt d, .. IoulDp. 



.. FA81.. t:S 

Tombe lur le festin 1 brise prata et l1'OOD3, 
N'en r. it pu moioa eux échansons. 

Ce ne rut pu le pia : car, pour nllldre complèle 
La vengeance due au pOOle, 

Ulle poutre ca". les jambea Il l'atblête, 
Et renvoya le. convie. 
Pour la plupart estropiés. 

Le unommée eul soin de publier l'afraire; 
Chacun cria: Miracle 1 OD doubla le salaire 
Que méri taieo! le. ven d'un homme aimé des dieuJ. 

Il n'était ms de bonna mère 
Qui, 11)11 payanl Il qu i mieux mLeux, 
Pour 8ea anootres n'en nt raire. 

Je l''<!uienr d man Iu;/c:. el dia premitremenl 
Qu'on m 'Clur'iZÎI man9:utr de louer Iargemmt 
Lu d~ el /eur. J!II1"eIt.; de plu. que Melpomb\.e 
Soutlefll , .am db'ogtr, trafique de'(I prim'; 
Enfin qu'on 1101/ UnÎr MIre art en q-uelque pri:t:. 

(grdu]. 
Lu gf"()ntU.e fon t honneur dl. tort qu'il. nolU fon t 

J adu j'Olympe el le P"rnaue 
Él<liffll (rl:ru et bonf ami •. 

xv 

La Mort e l le MalheureU1. 

Un malheureux appelai t toUI les jours 
La morl Il &On BeCOU'"'. 

o Mort! lui disai t.- il, que tu me Bemblu belle! 
Viena vite, vieu Ilnir ma fortune cruelle! 
La mort crut , en venallt , "obliger ell efl'et. 
Elle rupIN! Il la porte , elle entre,elle 18 montre. 
Que VOis-je! !;ria-t.-i!; 6tez-moi cet objet! 

Qu'il Mt bideux! que el rellcontre. 
Me ClIUI8 d'borreur el d'elTroi! 

N'.pprocbe pu , ô Mort! ô Mort, retire-toil 



LIVRE, ' " Mécénu 1 tut un galant homme; 
Il a dit quelque part: Qu'Of! m<il ,.emUl impotent, 

(tOmms] 
Cuj·de-jQII~ , gDutkl@, manchot, pourtlU qu'en 
Je tli llt. , c'ul auel, jell'u plut qut. OOtltt." t , 
Ne vieil' jamail, 11 j'orll o lll'en di, IDU/ aula,,", 

00 0,,", • "" tNI~ ........ ~'" ~ ......... 1'0. __ 1& laWo ... 1""' .. Jo ....... , J o _~ ..n..I pOOr __ ",,1 __ 

:':1:'!..do :.::!t': 1:'~~ ~=".".':':::):"I&= 
_ "" ... pl .. _ ... uo.tll ~01 ""~ .. ~,C<lo .. 'obll_ 47 
.o<>ir _ra. 1(.,... .... ~n-. 011 .. 1"" o.o~, Q'" 100 __ , lJo ... 
__ • _ poIIr-..oport ... Io,Joù'o do 100 ...... 001 ..... J o $oIu 
IOolOfola ... fobl. ~ ...u. d'~~'" ••• 10 _ . 10 _ ... _10 ~ 
..... d ....... do 101 ............ j'Tt..! ........ <' ~ol_oI_ .. o!~ 
rl'<lf'OO ,q .. joD'oi ......... 10 -..Er _,"-

XVI 

La Mort e t le BOcheron. 

Un pauvre bilcbcron tGut coun.l de ramée, 
Sous Je rail: d'un r.gGt auui bien que des ana, 

1 M6c~ne , Ino. i d'Allgulle , .ml de Virgile el d·lIo._, 
, 1. .. p.o . ole. de M6clJ>. que " ..:lu it Ici 1. FO<IulnllOJl1 

d~61 par S'Q~IUe qot lu •• rdl comml • AR monument 
odieux de '- enlole 1. plu.loUe., lllt •• t01., EIIII ""priment 
le H nUmMII. plu. nawral ' l'homma, l'omou. do 10 ole: moi, 
.Un no I0Il1 pu ,1 bell .. q ... le plilend '- Fonl&lne, No ... de­
oona .... rdel. ole de mUI6re i 6IrelOOjQm",p"" '1Io '1~lIl8', 



" FA BLES 

Gémis.antel oourbé, marchait A p" pe.a nla, 
Et lAeb.it de g'gnef u ehtumÎne enrumée'. 
Enfin, n'.m pouyaM plui d'elTort et de douleur , 
Il met ba8 l1011 fagot, il IIOllge ~ 1100 malheur. 
Quel plaisi r a-t-i I 6u depuil qU'JI est au monde? 
En est-il un plue pIlIV" en la macbinll ronde 11 
Poiu! de pain quelquefois, et l'amais de repos; 
Sa femme, sei enrants, les 10 data, leB im pôtp, 

Le créancier cl la eorv6e l, 
Lui font d'un malheureux la peinture .ehcfée. 
Il .ppelle la morl. EUe vient ulla tarder, 

Lui demande 1)6 qU'IL fau t faire. 
C'eBt , dit-il, afin de m'aider 

A rechnger ce boill; tu ne tarderu guère " 

U IripM vienl lo\.<' gtdrir; 
Mill., rie boug<!Ornl d'où nOUf aommel; 
PLUTÔT 80UHRlR QUl lIIOURIR, 
C'ell la deuilfl da hommu", 

1 Cel quu •• nr. 100\ plein. dt poh;l. , d'harmOllle, de 
vé ri~. 

1 E .. ÛI ,""cM". f'OfI.<W. lur 1. \erre. 
1 C~, Iruili 11111 1 '~1.Il 011 1 .. .ellneurl td, e.ienl 

""mm. IInt redu.lIOt. 
4 C'est-I-dlr. cel. ne te tau"" '''~ •• dt rtl.trd. C'ut le 

non .. 1 "'01"<1 10"9'1 d'Uo ...... , lin. l, o<Ie 23. 
111-011"11", J._B. nOUs.e'lI, qui ont .er.il ".,11/1 fabi., 

lonl !"<Illés bieo l U -dUIOII' de 1. Fonlline. 



LI" RE 1 " 

XV ii 

Le Renard et lEI. CIgogne. 

Compère 1 Je renard se mil un ~our en. rrais , 
Et reLint • dîner 1 commère la cIgogne. 
Ce l'tIgal fu t petit et 8801 beaucoup a·'pprêlll. 

Le galant . pour toute besogne ~, 
Avai t un brouet clair; il vivait ohichement. 
Ce brouet fut paf lui seni IUf une auietle : 
La oigogno BU long beo n'en put,Ltraper miette; 
Et le drule eut laptl , le tout en 1,1 11 momellt. 

Pour le venger de celte Iromperie, 
A quelque temps de Jé 1. cigogne le prie. 
Volonliera, lu i dit.-il; ca r avec mes ,mi. 

Je ne (8is PO;UI oérémonie. 
A l'heure diLe, il courut '1,1 logi, 

1 Cot>., .... ..1 _mm, I0Il\ du Ulrea qlll.uPpoIOP L UP, 
t.mmlrLU ItrOd ... OI • . 

t B, .... '1 ... Ii di ........ Le reaud r.L t 1 ...... _. ct quI 
nad 1'llI"ronL r.it • II cl~o plui piqulnt .• (a.nolU.) 

J Pou.r /01<le "'00"" C elL-l·dlre pour touL P>II\a. 
, LotHr, bol •• en lir.nt OV6e la I.nllue. Il lOI dll dt qoel· 

qu .. qu.clrupMt., et porLlculib.meot du ~hl~n .• (ANd.) 
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De la cigOjDfI Hon hôtesae; 
Loua très ort aa polîle&lI8; 
Trou~a le dîner cuit à point. 

Boo appétit ~urlout ; renards n'en manquent point. 
Il 18 réjouissait" J'odeur de la vianda , 
Mise en menua moreeaul, et qu'il croyait friande. 

On ser vit , pou r l'embarra.5ller, 
En un vue à long 001 et d'étroite embouchure. 
Le bee de la cigogne y pouvait hioD pallSer; 
Maia le museau du !ire était d'autre meaure. 
Il lui Callut à jeun retourner ail logis, 
Honte,a comme un renard qu'une pout" aurai t pria, 

Serrant la queue, et portant bu l'oreille. 
Tf'()mpell r., c'td pour 1:IOUI que j'eeri.; 
AlltndtJ~oow à la portit/e. 

XVIII 

L'Enfant et le Maitre d'école. 

Dana ce réci t je prétends faire voir 
D'un cerlain IlOt la remontrance vaine. 
Un jeune enfant daDa j'eau se lai"D choir t 

En badinanl sur lu borda de 1. Seine. 
Le Ciel permit qu'un &au le se trouva, 
Dont le branchage, après Dieu, le &auva. 
S'étant pris, dia-je , aUl branches de ce "ule, 
P ar cet endroit passe un maltre d'OOole; 
L'oofant lui crie: Au lIOOOuI1I1 je péris! 
Le mlgisler, se tournant il 1l6~ cris, 
D'uu Ion tort grave A cootro-Iemp8 "Dfill6 
De le laocer, Ah! le petit babouio', 
Voyez, dit· il , oil l'a mi. &a 8Ouise! 
Et puis prenez de 10318 tripons le lIOin 1 

1 ClKrir, 'fiux verbe, .yDOnyme de tombe r, et qui n'"", 
plus IJ~'" ulÎUi qu'. l'infinitif, 

• Hahou/ ... espèœ de lIage. Ce mot .. dl l lU Ogur' d'un 
enr'nI Maordl. . 



LIVRE 1 " Que 1811 pllrents sont melheureux , qu'il r.ille 
'toujours veiller. !emblable canaillel 
QU'ilB onl do mauJ.! e'1"'I'e plains leur IIOrll 
Ayant I.ou l dit l, il mit 'eo Inl Il bord, 

Je &ldme ici plu. ck gtllU qu'on fie penH, 
Tout ba&ilIGlro, lout eerurur, loul pédant 
Se peul connailreGlu ditcour, quej'a1J()nee. 
Chawl'l d(, troU (ail un peuple {orl grafld: 
U Crlaleur en a béni "tI'Igwflee, 
En lotlle aRaire iu ne {ont que WfIger 

Au fI\(}!ltI'Id'exereer ltur Lal'lgue. 
Eh 1 mon ami, lire-moi du dGlflger, 

Tu {erm aprh ta harang~. 

XIX 

Le Coq et la Perle, 

Un jour un coq dél.ourna 1 

Une perle, qu'il donna 

1 Ali'''''' Iocil d'I .• "eliflaMmen, Il ne luI 1'011.1011 plu. 
rLell • dl,., 1a"1 quolreor ... , tl.loiL perdll • • (Gaillon,) 

1 lUto<wowJ, c' .. W-4I,. Irw.,. eu ..... u.ul L. Ul.,., 
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Au beau premier Jal,lidaire 1. 

Je la crois 11011 . dit-Il ; 
Maia Je moindre grain de mil 1 
Serait bien mieux mon affaire. 
Un ignorant héri18 
D'un manueeri t jU'il porta 
Chez lIOn voiain Il libraire. 
Je crota, dit-il, qu'il eal bon; 
Maie le moindre ducaton' 
Serai l bien mieux mon affa ire. 

xx 

Les Frelons e t les Mouches à miel. 

A j'œu~r~ cm ronuaÎI farlt"an. 

Quelque. nyonl de miel BlIn, rn_lire te trouvèrent: 
Des frelnDt tes rtelamèreD I. 
nea abeIlle. .'oppo .. nt , 

Devllnt certaine guêpe on tnduillii la caUI!e. 
Il étai t malai~é de décider b choIe: 
Les témoins dépouient qu'autour de ces rayons 
Des animaux alléa, bourdonnant., un peu longs, 
Do couleur rorllannée, et te]s que les abeilles, 
Avaient longtempap8fu. Maiaquoil dana lflll frel ons 

CeB enBClgnea t'taion l pareilles. 
La gu,'!pe, ne lIIIenanl que dire Il ces ra iMlna, 
Fit enquête nouvelle, et, pour plus de lumière, 

Entendit UDe fou rmilière '. 
Le point n'en put être 6I.:lairci. 
De grâce 1 è quoi bon tout ceci '1 

1 lAuid<!'''', oll .. rier qlli t,;ne tee pierre. Bn ... 
t M,l, !l'Ilhe grtille d 'ane plute da m.me nom. 
I~, monatl, de floU.nde el d, VenlH, val.n l 

cle>q • sb: rranc.. 
~ En'-<lÎI ,m .• (o ....... /Io'Mt:. &\.i re ladirecte dei ln­

qn~l .. .. na fla M MTII r6111lut. 



!.IVRE 1 " Dit une 300i1le fort prudonte. 
Depuis \3ntôt six mois que 1'3113ir6 &lit pendante, 

Nous voici CQmme lUX premiers jours. 
Pendant cela le miel 116 J(ftle. 

esl templ d6aormaiB que le juge Ile hale; 
N'a-Hl point alnez léché 1 l'ours '1 

SanB tant de contredits t et d'interlocutoire8, 
Et de fBlru, el de grimoires, 
Travaillon9 1 lea frelons et nous: 

On "err8 qui lait faire, avec un 8uc.i doux, 
Dea ceUulea si bien bâties. 
Le refus deB frelons fit voir 
Que cCI art paSfio llleur lavoir. 

Et 13 guêpe adjugea le miel é leurs pulies. 

PlI" à Dieu qu'on r<!(//61 aitl , j fou .. lu procù: 
Que da Tut« etl eM "001 , ui"'1 /a méthode! 
Le IImple 'm' commun flOU' Iicldrail lieu de eotk. 

Il fie faudrail pointlanl de {rai.; 
Au lieu qu'on nou.ma>1ge, On flOU. gruge, 
On nou. mine par d tl IQIIgueur.; 

On faillanl, li la fin, que l'hui/re e, t pour k juge, 
Lu ecaillu pour lu plailkuN 1. 

1 ,v''''-I-il p<1' IUU' /ü1!4 r(Nlr., c'œt-t.·dlre fal~ du~r 
la proœl. Allu.ion • U pllllge d. n.bel.i. : Un 1.- • u 
al,_au première me IIOmble informe .1 'mp •• "'\ """' .... 
an ...... n"Ulnl, 1\.1:. 

t s.. ... "'"' de """''''It/ù} etc .. It.mte de proc6du ... 
J V. ci-'I'rb, li •• IX, r.ole 6. 
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XXI 

Le Chêne ct le Roseau. 

I.e ch~ne un jour dit au roseau 1 : 

Vous avez bien ~ujet d'eoouser la naturc; 
Un roitelet pour l'nua 68\ un pesant fardeau 

Le moindro l'cnl qui d'avcnlul'6 
FaIt rider Ja face de l'eau. 
VOWl oblige à baiMcr la tête tj 

Cependant que 1 mon froo t , au Caucaee 4 pareil, 
Non contellt d'arrêter le8 raynnl du soleil, 

Brave l'efTort df) la tempête. 
Tout vnua est aquilon, tout me semble zéphyr . 
Encor IIi vnlla noiMiez é J'abri du feuillage 

Dont je couvre le voiainage, 
Voua n'auriot pas tant A soulTri r ; 
J e voua défendraia de l'orage 1 

1 Elposllion M tte el rive. 
t Chaque mOI du chêne r.ltseoUr .1,1 ~U'" r.iblesM . 
• Cepelld<>n ' qua pou r tandi. qIU NI du uyla de 1. 

po6I.Ie "'vèe . 
• Huit montagne d'Aat, . 



LI VRE 1 .. 
~his VOliS naisloCz le plua ~uven' 

Sur lea humide!! borda des royaumell du vent. 
La nature envers voua me semble bie!! iojuste 1. 
VOIre eon'lpusion, lui répondît l'lIrbusto, 
Part d'un bon nalurel; mail quillez ce ~uci: 

Lea vents me ~nl moina qu'II vous redoutablllS: 
Je plie lit ne rompll pu. Vous IIvez jusqu'ici 

Contre leurs eoups épouventablea 
HésISlé t un. eourbllr le d06; 

Mais attendons III Hn. Comme il disait cea mO\8, 
Du bout de l'horizon aceourlavec furie 

Le plus lerriblll de. enrants 
Que le Nord eiH portés jUBque-1â dans 8IIS lianes J. 

L'arbre lient bOIl, le roiCau plie. 
Le vent redouble ,ea efforlll, 
Et ra it si bien qu'il déracine 

Î.lllui de qu i 1. 1i!le IIU ciel éllti t voisine " 
El donlles pieds louohsÎenl A l'empiredeB mON ' . 

t Tout 0/1 l'''tit dl.MU" "t pleIn d'une piti' lnlull.nto 
1"'''' 10 rond, ~l.a 1. plua rlcho poé,sie fIOur 1. rorme. 

~ R .... ~~ _1 .... /eu ... """P' Olt p"" l -.t .... 1"''' COn­
fürme Jo 1. , .. uuui,..,; moi. cela eat pl ... Mergi'lUe que ri­
d,/#, ..... 

1 • La Font.olne d6erlt 1'0MI~"e. la pOmpe de st yI. que 
10 chêtle. employ,," eo parr'lIl de lul·m~m •. "IChlmprorLj 

4 Yoi"n8'"' cid. Ialinil.ne, POU' : voi.ine .. d"l. 
s lml'. grllldioBe imilho do Virgile. (Georg. u, 292.) 

l'IN DU LlVI\II PIIIliUIIII 

• 

• 
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Conseil tenu par les R ats. 

Un th.t, nommé Rodilardu. l, 
Pai"il des rata &.elle déconfiture 1, 

Que l'on n'en voyait pre8que plus. 
Tant il en Ivait mia dedana 'la lIIIf1ulture. 
Le peu qu'il en Nl8I,il , n'Qiant quiUeT lIOn trou, 
Ne trouvait .il. m.nlfe. que le qu.rl d8 son &Gill; 
Et Hodilard panait, ehel: la gent mi8énble, 

Non pour un ehat, m.is pour un dt.ble. 
Or, un jour qu'au haut el lUI loi n 
Le galant alla che relier remme, 

1 Noo> CGDlpoq da lIel1.l molIl'tino, qui liljllifie r-omg&­.. "'. 1 DIIOO",.II ..... , dMlruetlon. Ce mal n'eu plu. n.IUi \"' 
<ku t. I.npge ramili .. , POli ' Up.iD,~r lu d_lI,... ft 
Ip6c:uLllellrl. 

1 D~ ... tlllii IJO" pr~poshioa. 
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Pend.nt tout le Babbat qu'i l fit lVM Ba. dame 
Le demeurant des rata tint chapitre 1 en uneain 

Sur la néeanittl présente. 
Dès l'abord leur doyen, personne fort prudeot6, 
Opina qu'il faltai t , et plua tôt que plus Lard, 
AtLacher uu grelot au eau de I\odîlard; 
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QU"lDti, quand il irait ell guerre, 
De Ba marche avertis, ils s'enfuiraient SOU8 terre; 

Qu'il n'r favait que ce moyeu, 
Chaeull lut de 1 avis de ffi Gnaieu r le doyen: 
Chose ne leur parut' Lous plus salutaire. 
La diMeult6 tut d'attacher le grelot. 
L'un dit: Je n'y vu poinl, je ne suia pu li eol; 
L'aulre: Ji! ne laUtalS. Si bIen que u na rien faire 

On ;!OI quitta. J'.i msilll8 chapitres VUI t 
QU I pour liée lit ILIlllOut ainai lenU8; 

Ch.pitres lion de rata, mais chapitr68 de moines, 
Voire 1 chapitres de chauGÎneB. 

Ne {auf-il q!le dilibirer, 
lA cour en oornoeüLtr, {oi~onM; 
El/-il lI.!,o;n d'exkukr, 
L'on ne rencontre plu. ptl',onM. 

1 C/l(lP;I~. Proprem""t .. ..,mbt6e de ..,ligleox, _ T."ir 
(hapi' .... • ' ••• embler. 

1 ehapll.,... &Il Ll'Ouve id 1. compl~mtnt de j'Qi, eL ..... 
..., "PPO' " , chapil,..., Ce.'hl conUrucL;"'" n'est plol u.l­
Ille •• , I~nnr, ,(ln n'ernp6c:he p .. le participe d'él .. inn­
rlabl •. 

3 Vai .... , yleU% mOI qui lignifie m~m,. 
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II 

L O Loup plaidant contl"l'l le Renard 

par-devant le Singe. 

Un loup ditail que l'on l'u.iL vol~: 
Un renard, 11011 '10.110, d"IIIIe~ mauvaise vie , 
Pour c;t pretendu 1'01 par lui fui lIJ'pelé. 

Venul 10 I loge il lui pIaillé, 
Non point par avocat. , mai, Il,r chajue plrlle. 

TbémUi 1 n'av.it pumt Irav,i hl , 
Do mémoire de ainge . j, 1'11 plua embrouillé. 
Le magiatrat 6u.il en lIOn liL da ju.tice l, 

Apros qU'OD eul bien contesté, 
Répliqué, crié, 181Dp6t6, 
Le juge, inllrul! de leur rn_lirA, 

Leur dit: Je vpua COIlDI.' de longtemps, mu ami. , 
El tuua deux VOUf, paire. l'.mcode: 

Cer toi,loup, lU le plaIDI,quOlqu'o .. De l'.il r ien pria; 
Et LOi, N!uard, •• pria ce ql.l!l 1'00 te demanda, 

1 06HH d, l.o joll.lo.. 
'LU d40 j"'tôoo,- ~'tlt-' - dlre lei ,"""'....t. l'ropnmeat , 

Iii th } .... I<"" lÎi1',ft. una Ih .... M' tennell, dn ""\ c'- ~' •• QC' 
.1 plr~' poil' dèhW .... lur Il''' d"ai .. imporl.alU .. , 



L'IVRE 11 " Le juge prlItndait qu'à Iort et li trauer. 
0110 ne r!lul'(lit mGWJ uer, WMllm"!lnf un perw:r. I. 

QMIqo .. ~ .. "" """ _00 .......... l"bo_Ib .. ' .. III ...... . 
• ~ ....... q~1 ........ Lo )"-' ..... lIDp koJ ..... .- .......... , 
_}o .... ' ....... _ .... ,..PlIoWto, .......... 001II .... ......... 
1. __ ... 100._ ..... 

(/o· ... .,.r .. ' ..... r ... ) 

III 

Les deux T au reaux et la Grenouille. 

DeUil taureaux combattaient A qui pos86derait 
Une génis$6 nec l'empll1l. 
Une grenouille en soupirait. 
Qu'ayez-voull? se mit A lm dil1l 
Quetqu'u n du peuple wal;8lol'. 
Eh! ne voyet- VOUI plIS, dit-elle, 
Que la fin de cette quel1llle 

Sera l'6:lil da l'un j que l'autre, III eballSan!, 
Le fera renonetr aUl campagnee neorica? 
Il ne régnera plua lIur l'barbe dee pntirier, 
Vioudn danl noa marais régner sur le!! rOlLeaU:l 1; 
El, nOU6 foul,nl SUX l,ied8 juaque!llIu fond des ClIUX, 
T,nM! l'une, et puia J'autre, Il faudra qu'on paLiaae 
Du combat qU'li eauw madame' la géniue. 

Cette erain t.e était de bon &eU!. 
L'un dCfllaureaul en leur demeure 
S'alla Oloher , Jeurtl dépens. 
Il en écrasait viDfI'l par heure. 

1 Il ne foudrait Il''' prelldl"l oeue mulm. trop' 1. lotira, 
on pournlt J. trouyer foaUfl. 

1 C."...»10 __ nI ut le paopla dOl 8'"'11<111111 ... . 
1 • Void on .... " un .umpl. de 1"MiSee et da ... tal"ll 

uec lequel " Fon ... i .... p.II'" da too>. l, nlu •• implo ~ oehll 
dl 1. ~ule po4eÎl ..... eo quoH. S'.os Il re.I!OI OQ ",1. 
r.mill., d,,,. t .. 'r01"l1U1."lIs! 0tChIomrarl.) 

4 Meoda-. Ce tllre UI dOllo6 ICl • l, "nlne p.IIr iron ie. 



70 FA RLE S 

HilmI on tlQil q~ de 100ut temps, 
l.tt peliLr anl pâli du tofti.a de. grand. 1. 

IV 

La Chauve-souris et les deux Belettes. 

Une cbauv8-lIOuris donna tête baisaée 
Dana un nid de belette; el, sitôt qu'elle y fut , 
L'autre, 6UV81'11 1ea 5()urÎs de longtemps courroucée, 

Pour 1. dévorer aeeourut. 
Quoi! 'l'nua Otez, dit~lIe. , IlH. yeu: 'l'nUI produire, 
Ap,"'1 que ",OITO race a t'cM de me Duire! 
N êtes-voUI pu lGuri.? parlez !IBn. fiction. 
Oui , 'l'OUI 1'61611; ou bieD je ne luia pn belette. 

Pardonnez-moi, dit la pauvrette, 
Ce n'6II1 pn ma profel5llioll ' . 

Moi, souris l dM mécbants VOUI ont di t ce. Douvelle •• 
GrAce • l'auteu r de l'uoilef'll 
Je lui, oiseau; "oyez me!! ai e3 : 
Vive la gent qui fend lM . iral 
Sa TailOu plut el sembla bonne. 
Elle fait ai bien, qU'OD lui donne 
Liberté de se retirer. 
Deux joun ap~8 DO'lre étou rdie 
AveugMment se va fourrer 

Cbet une autre belette aux oiseaux ennemie '. 
La voili derechef en danger de 11.1 vie. 
La dame du logi. avoo IOn long muse.u 
S'eo allait la croquer en qualilfi d'oiseau 1 

Quand elle prvÙlBLa qu'on lui faipit ouluge! 

t ImllllllOD d, CCI v, .. d'lIor_' 
Qoot<l<rtdd doIi ..... ' ..... ~ doWn. 'l'oII ... 1 .. folloo doo ..... __ .... 100 Ol'OM. 

1 Pr-o(uriQf1. Ce mol e qUllque ehoH de pl&l&f,ol quI 
DCl>ovlenl pen • 1. aliullioli dIIl. ehlOV,..lDliril. 

~ "wœ IriHcIlIG> "" ..... 11"'; 1111011011, pour "'_'- du 
0,,"_. 
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Moi, pour telle , ~B_r l Voua n'y regardea pu. 
Qui t fait 1 oiac.u? C'(I\It 16 plumage. 
Je 6ui8 lIOuri .. : vivent le8 ratai 
Jupiter conronde 161'1 chal!l! 
Par cette adroite repartie 
Elle uuv. deux fois sa vie. 

Pl""iw,., le .ont lrou"û qui,d'kharpe changeant., J 
Â u::t:danger',ain,j ~u'UU, onl .fQtIVomt fait la flg~. j 

u .rage' dit, ulQn. la (j'mI'-
Vive le roil ville la ligue '1 

v 

L'Oiseau blessé d'une Dèche. 

Morlellement .tteint d'une flèche empennée T, 
Un oille'u déplorait sa triate destinée, 

1 Il t.odrait"'l , Clr c·ü' de l'oll6lu qu'il".ril. 
t Qtd POO ' qu'.u .... qui. 
J Ce p.rtlclpl doit Ici êtA Int·.ri.ble. 
j Vieu mOl 'lu! .Ir,ine M moquer • 
• • C$ n'e. poInt. uge qui dit .. 1., C'M' 1. fourbe , .1 

mem. l, tourbe Impudent. ~ (Ch.mtort.) 
1 p.TlI ror .. ' P" 1" OuiMa conl .. l, roi Hear! Ill. tl 

quI (III nlaclI pu He .. r! IV. 
lAnd" d. plome., .11*. 
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El d'Mil, en lIOu[('\'Itnl un surcroît de douleur: 
Paut-il cout ribuer li son propre malheur! 

Cruels humaios, vous liroz de 008 eiles 
De quo; faire voler ee& machines mortellesl 
Mais ne youa moquez point, ellge~wce una pitié: 
Souyent il VOU8 errive ue sort comm" le nôtre. 

Du en{ant. Ik Jap« , loujour, um moilÎ~ 
Fournira ck, a,.mu à l'alUn. 

V I 

La Lice et sa Compagne. 

Une lice étant Bur son terme, 
El ne uchllut où meUre uu rardeeu IIi pressant, 
Fait Bi bien qu'il 1" fin sa compagne COIlBent 
06 lui prttcr Ba hutte, où la lice ,'enrerme. 
Au bout de quelque tempe 88 compagne revient. 
La ]iu lui demallde encore une quinzaine: 
Ses petite ne marchaient, di"it-e]l(lJ qu'. peiue. 

Pour raire court l, ello J'oblu~nl. 
Ce aecond terme échu, l'autre lui redelnaude 

Sa 1ll8illQlI, aa chambre , son lit. 
La lice cette rot8 montre leB deol~, et dil: 
Je SU'8 pNle Il &ortir nec tonte ms bande 

Si VOU8 pouvez nonB mettre bora. 
Sea enfants étaient déjà forts. 

Cequ'on donne au:rmtchanl., loujou,..on le reflrelle; 
Pou,. tirer d'ew: et: qu'on leu,. prilt, 
/1 {(lui que l'on en tlitlllit tltoa: coup', 
/1 (aut Plaider, 11 (aul eombaUn!. 
l.tI~.u-leur pr~ndre un pied the. tl0\0ll1, 
Il. en auronl biellMt prl$ qualre. 

1 D • ... ""." tU JIJp.t, <:'<111-,-<1;,.. ~IO 1/ ....... 1110l1l(I'''. 
~ En lia mol, b,..r. 
~ Cu dew: deralera nn _1 pelÂl ea pronrbe. 
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VII 

L'Aigle et l'Escarbot, 

L'aigle donnait la chane Il maître Jean lapm, 
Qui droIt à &011 terrier a'eufuyei t au IIIu3 vile, 
Le h'(lU de l'eSl;arbot ' le rencootre cu cbemin, 
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Je lai_ A pen&er ai ce glle 
Etait sOri maia oil mieux? Jean lapin .'r blnuit. 
L'aigle rondan t sur lui nouoblllllni cet 1I~lle, 

L'escarbot intercède ct dit: 
Prince!llC' dei OiI8IUl, Il VOUII eat ro rt racite 
D'enlever maigre moi ce pauvre malheureux: 
Maill ne me fille. 1'81 cel a/Tront, je VOUI prie; 
Et puisque Jean Lallin ,oua demande la VIC, 
Donne~- I a-lui, de gr~oo, ou l'ôle~ à Ious deu:I : 

C'c81 mon voisin, c'~t mon compère, 
L'oiseau de Jupiter, uns répondre un Beul mol , 
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Choque de l'aile l'escarbot 
L'élourdit, l'oblige •• 8 taire, 

Eolèvo Jean bpin. L'escarbot, indigoti, 
Yole au nid de \'OÎ&IlRU. rraeas..e en son abeence 
SelœUr8~11lII tendre. œuf., lia pluldouceeapll raIlCO'; 

J'U un leul ne fut ép8rgné. 
L'aigle. é\.8nl de relour, et voyant co ménage " 
Remplit le cicl deeria, 61, pour comble de rage, 
Ne lI!Iil lIu r qui venger le lort qu'elle D aoull'ert. 
Elle gémit en vain, u. plainte au v/ln l sc perd. 
U r.lfnl pou r cel an 1' jvrtl en mère amigée. 
L'au suivant, elle mil son nid en lieu plua haui. 
L'eacarbot prend lIOn lemp'. rait fa ife nx œur. le nul. 
L. mort de Jean lapio derechef est vengée. 
Ce aecood deuil fut lei, que l'écbo de cel boi. 

N'en dormit de plus de lI ix moi!. 
L'oiseau qui porte Gany'nède J 

Du mOIlBrque dea dieux eoRn implore l'aide, 
o.!po.e en BOn giroll se. QUlf. , el croit qu'en paix 
Ils seront dan, ce lieu; que, pour ses inc.én!ta, 
Jupiter se verra coolrainl de les dMeod~: 

Hardi qui les irait 16 prendre, 
Au.~ i 1111 1l1li.1 prit-on pu, 
Leur ennemi changea de oote, 

Sur la robe du dieu !ll tomber une croUe: 
Le dieu la seCOUlot jeta 1&8 œuf. '- bu. 

guand l'aigle lut l'inadvertance, 
Ella mellaça Jupi ter 

D'abandonner !Ill cour, d'aller vivre au désert, 
De quitler toute dépendance, 
Avec rnaiute autre axtravagaocc. 
Le pauvre J upher se tut. 

Dennt lIOn tribun.! 1 esc.arbot comparut, 
Fit !Ill pl.illle, et conta l'allaire, 

On Ot entendre" l'aigle eDIlD qu'elle ... it tort; 

1 • Ce nn •• td'un ... Dlih!HU ,1 do~el. qu'II r,lt pI.lndr. 
l'ligie, maigri 1. rOI. odJ.u.o: qu'.u. Jou. d.1I.8 cetUi I"Iobl ... 
( Chamtort,) 

1 /lltnag., ç'",t-i·dir. '''' dl Il Dltlaoa; .. mot Il'' plu. 
ce "III. 

1 (.wnt-i.di rll'.igll. 0111111'1<11 'tait l'kbantOlI d,Juplter. 



L1VRB II " Maia Ica deul ennemis ne voulanl point d'accord, 
Le monarque des dieul M'avisa, pour bieo raire, 
De tranepoTler le tempi 0(1 l'aigle rail l'.mour 
En une .ulre uillOn, q u8nd 18 r800 OSC8rbote 
Elt en quartier d'biver, et, comrne la marmotte l, 

Se c8cbe et oe voi t poinl le jour. 

VIII 

Le Lion et le Moucheron . 

Va· L'co, cbétir insecte, Clcrément de 18 terNI! 
C'est en ce. 100'" que le lion 
P8rl.it un jour .u moucheron. 
L'luire lui déclara la guerre, 

r.uel·tu, lui dit· i1, que ton titre de roi 
Me raQl! peur ni me soucie '1 
Un bœuf est plua paiMant que toi 1; 
Je le mène ~ ma fantaiaie . 
A peine il acbev.i t ces mo .... 
Que lui·mème illOnna la cbarge, 
Fut Je trompe1te et 18 héroa. 
Dana l'abord il Be met au I.rge, 
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Puia prend IOn tempa, Cond Bur le cou 
Du lioll, qu'il rend presque fou. 

Le quadr upède écume, et IOn œil étincelle 1 ; 
Il rugit. Ou SIl çaehe, on tremble' l'environ 1': 

Et cette alarme universolle 
Est l'ouvrafl'6 d'uu moucheron. 

Un avorton do mouche en cent lieux le harcelll); 
TantôI pique l'échine, et lanlol le museau, 

Talllôl entre au fond du naseau. 
La rage alon SIl trouve A IOn faite montée. 
L'iovi.ible ennemi triomphe el ril de voir 
Qu' il n'eat griO'e ni dent en b bête irrit60 
Qui de 1. meUre eo lIIIog De CeSS(! IOn devoir. 
Le malheureux lion &6 déchire lui·mêmo, 
Fai t rho DI10r aa queue' l'ootour de ~ nloca, 
Bal l'air, qui o'en peut mois 1; et la fureur extrême 
Le fatigue, l'ahl : le yo il. Bu r lea denta, 
L'insecte du combat @e relire aveo gloire: 
Comme il 110 0 08 la charge il sonne la .,ieloiro, 
Va partout l'anooncer, el reneontre en chemin 

L'embueeade d'une araignée: 
Il y rencontre lIuIISi Ba fin, 

Quelle chose par là nOU8 poul être enseignée? 
J'en yois deux, dont l'ulle eat qu'tn/re no. ennemi. 
Lu plu, à craindre lonl louuenl lu ,nUI ptlil' ; 
L'lIutre, qu'au<1,: ~rarnU J!b1l.f lel (1 pu lelou"ra.~, 

Qui ptril pour la moil!llre a/T"i'e. 

1 • T ,bler.u .dmlrable qui ne Je oàdo peut·~tre qu" cens 
'I"; .uhent. Qllel comb.t 1 quelle ylcLOlre! qoel triomphe! el 
LOUI cel. ftoll' rembll_de d'une .nlgn6e!. (Ch. Nodier.) 

1 Il Indr,il .. w:: ... vi_. 
a Qui .. ' .... ~I ma':', .'foIl-t_dire qui D'en al p" 

.'11". 
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IX 

L'Ane charge d'éponges et l'Ane 
charge de sel. 

Un ânier, son sceptre 1 A la main, 
Menait en clIll}(lreur romain 
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Deux llO un ien à longuel oreilles: 
L'u n, d'époog6schargll, marchait corn me u n CQU rricr , 

Et I"aulre , 110 faiunl prier, 
Portait, comme on dit, les bouteilles 1: 

S. cllar!l'e !itail de SIII. NOiI gaIllards pelerins , 
Par moola, par VlUX 1 êt par chemina, 

Au gull d'une rivière à 1. fin 6rrivèreot , 
El fort empèchéJ! 110 trouvèren t. 

L'Aoier, qui toua les joun lravenait ce gu'-Ià, 
Sur l'he' 1 éponge ruonl., 
ChaHant devant lui l'autre bille, 
Qui, voulant en faire' lia tête, 

1 C. _ptta n'w lUIre choee qu'uP fQuelO\l tla 41I0Il, 
mail c'"" 1. Ilgul de l'autorIté de l'inler. 

t C· ...... llre IDIrdter lenlement; Clr lei boutelllH IG!lt 
rr'SIl", e' uilJ"ot de 1. p~Ulioo. 

, Pluriel du mol (lOI, v,U ... Il n'OII plu IlIlté '1"1 du. 
cel ueD'pte. 
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J)ans un trou Ile précipita, 
Ilevinl lur l'eau. PUiK 6cheppa; 
Car, au bout de queLqueR nogée.r.', 
Toul lIOn sel le rondit.i bien, 
Quo le baudet ne llentit rien 
Sur su épaules soulagées. 

Camarade épollgier 1 prit exemple sur lui 1 
Comma un mouton qui 1'8 deuuI 1. toi d autrui. 
Voilà mon Ane à J'eau; l"usqu'lu 001 il Ile plonge, 

LUI, le oonduc eu r Cl l'éponge. 
TOUl trois burent d'auhHlL: J'~nier et le grillon 

Firent'" l'éponge rai\W1l '. 
Celle-ci devint $i DesantI, 
Et de tant d'eau a'emplit n'abord, 

Que l'.tne, uecombaot, ne put gagner III bord. 
L'inier l'embrullail, dlllsl'altenle 
D'uol! prompto et oort.loe morl. 

Quelqu'un vint," 6COOUrB: qui ce tut, il n'importe; 
C'est u&ez qu'on ail vu par Ji qu'il ne (aw point 

Agir chacun de m~me; .orle. 
J'en 1'oul'Î$ veuir ... co point. 

X 

Le Lion et 10 Rat. 

JI faut, (JUIIl.H q"':on pt\fl, ob/if}1!r fouI 11l 1l\Ollae: 
On a wuvenl kwi" d'un. pllU pelit ~141! ~oÎ. 
De cette vérité dcul fables feront fnl, 

Tant la chose en prcuves abonde. 

Entre 1l1li pattes d'un lion, 
Un rat Borlit de lerre IhlSEr, ~ l'étourdie. 
Le roi dei! anirn8u~, en cetle occuinll, 
Monlra Ile (ju'il élait 4, el lui donna lu vio. 

1 N""., .ttln d.œlul qui no,.. 
, MM CrH »1>1 10 ~'ootlloe, <»mme 111101 de bUloier. 

(Lin. l, r.ble 7.) 
z C· .. ~-dire burenl latanl que r~ponK1l . 
• C'OIt-i-dlre" IROalr. jftaéreUl. 
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Ce bienfait ne fnt Jlu perd u. 
Quelqu'un aurait-II jamai. eru 
QU'UD lion d'un rat ellt alTI ire? 

Cependant îJ advint qu'~u IOrlir de, forêlll 
Ce lion fut pris dans du rêla t 

Dout _ rugiuemenll! ne le purent défaire. 
Sire rat Icoourut et fit tint par sea denlll 
QU'UDO maille rongée emporta tout I·ouvr.ge. 

Paliel~ el longueur de fernlH 
FO'tl t plm que {orce ni que rllgt. 

X I 

L a. Colombo et la. Fourmi. 

L'autre oxemplo C111 tiré d'anima ua plua pol ilt. 
Le 100R' d'un clair ruiueau buvai t UIlO colombe 1 
Qu.nd euT l'elltu 118 PODciuJnt une fourmia' y tombe; 
Et d,ni ect océan ll'Oll ellt vu 1. f(lutmia 

t Rw. ftlelA. 
t Pou ........ vLelllo ortbOll'nll'l1<l pour r(}lo ... ~i, quoique 

001\01 de",i6re e~t dé}. p~uT" du tempo! de 1. Foolai" •• 
) • " u termel d'ooWll el de ....-/(10'.... pria d .... Je 

rapporl d'u .... fou rmi IV" un rui_u el UII b"l1 de p.iJlt, 
IOnl d .. h,perbol .. p"III~1 d. lfO~t .• (Ch. NodIGr.) 
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S'elforcer
b

mai8 en vain, de regagner la rive. 
L. colom Il auseilôl UM de charité; 
Un brin d' he rbe dana l'eau par elle étant jeté, 
Co fu t llD \JrOmO nln'rtl oil la fOllrmia atriv(I. 

1::1 e Ile 88uve. EL l â-dea~u6 
Passe un oorl810 croquantl qui murehoit le'pieds OU8; 
CG oroquBIlI, par bllSard , avait une arbalMe. 

ms qu'il vil L'oiseou de Vénus, 
Il le croit eu son pot, et déjà lui faiL mie. 
Tandis qu'à le luer mon villageoia s'appreltl, 

La fourmi le pique au lalon. 
Le vilain relourne la tHe; 

La colombe l'entend, part 01 lire de loog. 
Le souper du croquent av~ elle l'envole t; 

Poinl de pigeon pour UIlO obole. 

XII 

L'Astrologue qui se lalsS8 tomber 
dans un puits J, 

Un ft8lrolo~ue un jour se laiasa cboi r 
Au fond d Illl puils. On lui dit : Pauv>"C bile, 
Ta'ldil qu',. J.IIIine li lu pi~d, /11 pt:ux voir, 
Pen IU- '" lire (lu·deuu. de 1(1 1l11l1 

Celte aventu r6 en BO i , BaOS aller plus avanl , 
Peu~ 8&rvir de leçoD , [a plupart de. hommell. 
Parmi ce que de gella IlIr la terre nous 8Qmmeij, 

Il en n i {Hlu qui rorl BOunmt 
Ne se plalsenl d'entendre dire 

Qu'au livre du detllin les mortels peu,cnl tire. 

1 hyllll. Non don~ 'Dl< p"yN/II d. 1. Oaltllue qui, 
, 'hut rtvoll& lI0II. Hea r l IV et Loui. XIU, ttaleu l .nn. 
de CI"OO&. 

, • Ce v .... Olt • ,. 1011 aae réOulou 01 une Image .• 
(Ch. Nodier.) 

a I./ •• troloal. ell nul! lIOIonte r.him~rlque qal p.6l.i!nd fIOII-
1IIo!t11l 1. d.IT,," d .. homme. pl>t 1'~rYlIioIl du n tc-.. 



LIVRE Il " t.l8i. ce livre , qu'tlomère 1 et leI l iens ontehanlé " 
Q~'6IIt-ce, que le HII.8Drd parmi l'antiquité, 

Et pl,rmi 1,101,18 13 Providenoo? 
Or, du hasard il n'esl point de lICieooo : 

S'il en étllil, on aurail lorI 
De l'appeler bOllard, ni ((lrlulle, ni IIO rl, 

'l'oules eho~es lrel incertaines. 
Quantiull velontés l50uverllÎnes 

De Celui qui rail toul, el rien qu'avl)(! dell8!lin, 
Qui le6 Illllt, que lu î 6flul?eomment lire en 1KI0 sein? 
Aurait-il imprimé !ur le frool des étoiles 
Ce que la ouît des \ompi enferme dans 1168 voiles" 
A quelle ulilité? Pour IlIel'c;cr l'IIiIprll 
Oe Wllll qui de la sphère et du globe ont écrit? 
Pour noul (/l ire éVIter des maull inévitahlea? 
Noua rendre, donl le! bieD!, de plaisi!'ll ineapablcs? 
Et, caUSllnl du dég<lill pour ces biens prévenus, 
Le. convertir en maull dev/ln t qu'il . soient 'fenus' 
C'eal erreur; ou plulot c'est crime de le croire, 
Le HrmOUlenl1l6 meut, 1l1li 8811'611 ronlleur couu, 

Le solei l nous luit 101,18161 joun , 
Tous le. jouNi as clarté Buecêde • l'ombre ooite 
Salll que nOU8 en puiuiona aulre chose inférer 
Que 1/1 néceaBi té de luire et d'éclairer, ' 
O',meuer 1011 BlillOUI, de mlirir 1011 aemeoOOll, 
De verser sur les eorpa certaines innueneea, 
Ou rellle, en quoi l'iÏpond au sort tou~oul'ldivel'l 
Ce tuin toujours égal donllll.,.çhll lunivers'l 

Charjpta08, 'aiseurs d'bnl'OlOOpe 1 

Qui tlez let! cours de. princes de l'l!:urope : 
Emmenez avec ,"oua lellllOuroeul'll 'wut d'un templ; 
VOUII ue mllrWlz pas plus de foi que cel gcnll. 
Je m'emporte un pau trop: revaDODS' l'histoire 
De ce apl!eull,teur 1 qui fuI coutra int de boire • 

• Le pr1nc.a dei ~IU g'OIn, .Ulepr d, l'IlWul. Il da 
l'OrlU'-· 

1 Vert de l, l'lUi DOble e. de Il plu •• Ïl:lt. POIhle. 
1 1/_00"'" oble"uloD "'.ologIQ"e de l'MU •• nl\l.l., 
4 Lu 1Ô",(Io~r., e'OI~I .. lu .lehlmltlll, qui pln.lonl 

leur .1 •• "",umu lur 10"" r<>QrnNU~, t..1I' te,.""" .. \ .u"l 
chlm~riqge qlle celle <.ICI "lroI08I1"; Il. Jlr~U!nd.i.RI d600u­
ni. 1 •• ""'" de r.lr. d. l'or. 

t S~I<;II# .. ~, tb'I",,"'''', 

• 
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Outre la vanilê de SO li a rt manso llger 
C'nt J'ima/l'e de !leUX <,tui bâillent 1 sux eb îmèrell 

Cepeodanl qU'I ls 1 sont en danger , 
f'oll pnur ~Ul, ~<lil pour ku~ ~If"ir~~. 

XIII 

Le L ièvre e t los Crenoullles. 

Un lièvre en son glle lOngeait, 
1 Cir que faireen un gile, i moins que 1'011 ne souGe?) 
D.na un prorond ennui te 11/lyre le plong~ait: 
Cel 80imul est triste, al la cniula le l'(Iuge. 

Lu genl d'un DIllureJ peureuJ: 
Sont, diBa it-U, bien malheureux 1 

lia ne fIIIufaielll m8llg~r moroe!lu qui leur prollle ! 
Jamais un pl.i~i r pur; IOUjOUI'llI~Ull" divera. 
Voil' comin\! je vis; celle crainte maudite 
M'empêehe de dormir. sinoo los yeux ouvert • . 

1 BMUa"j. du yl.ax verb& !>dailu.., qll'on full nu.IM .. 
nlnl boy .... ""mme d.1lS ceLle LocutlOll : ooy .... l1""" --...011,-, . 
/JQJIe~ sll<nHle r~lIard~,. d'u,u ...... Jlim Il,,;de Il '''QiftOH. 

'CfP<n4all' QU'iu. V. \.1 derpÎt •• I.ble dll Uni 1. 
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('Arrigez-vOUI, dira quelque Nge cenelle. 
Eh 1 la peur le corrig.I-el le 11 
Je croit même qu'en bonne foi 
L~ homme!! ont peu r comme moi. 
Ainsi ' 3lsonnllit noire lièvre, 

.. 

El wpendllnt r.isait 1 le guet. 
Il étall douteux " , Inquiet: [lIhre 

Un sourne, une ombrfl, un rien, tout lui donnai t !a 
Le méLantohquo nim/ll, 
En ru .... nl , cette mltitre, 

Entend un léger bruit: çe lui rut un liglili 
Pour l'eMuir devorl • Il ~Iliêre. 

Il .'cn ,II, JIlI8!!(1r lu r le bord d'ull ~L'lIg: 
GrenouIlles aus~ilôt de lIuter d.na les onde., 
GrenOUIllee de renlrer en leu" groUu l'lro'olldes. 

Oh! dit-iL, j'en fail raiM II11t801 
Qu'on m'en rait faire! Ma pr680nço 

Effraye IUlI!!i lei! gen_ 1 je melll',larme au camp : 
El d'oil me vient cene vaillance 1 

Comment! dClilnimau.l qui tremblent deVIn! moil 
Je .ui~ dono un foudre de guer1'6! 

JI n'ul,je ~ tJ(lil bkl1"ipolll'Qfl lU" IlIle....e 
Qui ne puiue Il"OUtoer un ,HUI poUroo qwe lOI. 

1 C' .... uae Y~.I" qPl t'up6r1tPCe pnluye \OtII 1. 
}ou,.. 

t L. œ ..... lion g ... mmll!ea16 ut~ ,1 fli"" . 
• Ce "'01 De .'.ppUque ordl ... l,.m~n\ qa'llIS clJ_. Ici 

11 .I/rnlfte .,....; .. Ii! . 
• 11,11<""*. on dirait mllnl~n5nl ....... 
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XIV 

Le Coq et 10 Renard. 

Sur Il branche d'un arbre était (10 sentinelle 
Un vieux coq adroit et malois l, 

Frète , dit un renard , adoucisunt 81'1 VOLit. 
Nous ne BOUlmos plua en que relle; 
Paix g61lérale celte {oi~. 

J e viena 10 l'.nnoncer; desWDd~, que je l'emhrufII!: 
Ne m G retard .. (Ioio t , de gr'ce; 

Je doia faire aujourd'huI vingt poete.laDS ma nquer. 
Lei tiena el t.li pnuv81 vaquer 
San8 nullo crainte' V08 a/Taires; 
Noua VOU8 y servirons en frèreB. 
l"aileB-eu let! feux 1 dèll 00 lOit; 
Et CC(lElUdODt viens reC,.VOJT 
Le baiser d'amour fraternelle a! 

Ami, reprit le coq, je ne pouvais Jamais 
Apprendre ulle plus douce eL meilleure nouvelle 

QU8 celle 
De cette paix; 

, M"loW, flll, rua. 
1 C'Hl-Ao-dl .. du ren de joie • 

.4 _ .. "l_~,nt r' lIIlailllG "",.1_, 
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E~ ce m'est UII6 double jOlo 
De la tenir de toi. Jo vois deux lévriel'9 

8Ui , je m'9uur~. 1100\ cou!rie" 
ue pour ce IIlIlet on envOIe: 

118 vont vL16, et seront dana un moment à 1l0UI. 

" 

Je desceods ; DOUI pourronll nOU8 entre-baÎlICr tous. 
Adieu, dit [e renard, ma traite est longue li faire ; 
Noua nOU8 réjouirons du sucCès de J'afl'itire 

Une Buire foi • . Le galant BUlISitôt 
T ire &et grègu6lI ' . gagne au haut, 
Mal content de &QI! stratagème. 
Et nOire vieuJ: coq en BO i -m~me. 
Se mil. ri re de Ba. peur; 

Car c'ul double plauir de lromper le Ir<»npe:ur, 

xv 

Le Corbeau voulant Imiter l'Aigle. 

L'oiseau de Jupiter enTeUD! un mouton, 
Un corbeau , témoin de l'affaire, 

Et plus f.ibJe de relol!, mail non pu moins glouton, 
En voulu t au r l'heure aulant raire. 
Il lourne à J'entour du troupe.u. 

Marque entre cent moulool le plu agru ,le plus bon, 
Un vrai rnoutoo do sacriflco: 

On l'uait réservlll:'0ur la boucbo du dieux. 
Gaillard corbeau dlui t , en le couvant des yeux: 

Je ne sail qui rut ta nourrice, 
llbi, Ion corps me parait on merveiUeull. lItat: 

Tu me servlru de pAture. 
Su r l'animal ~Iant.il. cea mots il ,'abal. 

La moutoonière créature 
Pesait plua qu'un fromago 2; outre quo" IollOn 

1 Griguu, eblouuee. Ti ........ !\"~ .• 'ea.(glr. 
1 Allulon • 1. t.ble 1\ da Une . 
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Etait d'une 6paia.seur extrême; 
El metée à peu près de la même façon 

Que la barbe de Polyphèmll t. 
Elle empêtra si bien les serres du corbeau, 
Que le pauvre animal ne put faire retraite. 
Le berFl'er vient. le prend, j'eueal!"c bien ct b68U. 
Le dOline à lIeS 6nfaot6 pour ser vIr d'amulJ(ltte. 

Il (aut le maunr l, la ImlMqutllCe U! flette: 
/;lai Fend titi;)) uokre,;uIJ;! J de faire It' vokur •. 

l'e:umpk u t un dangenua:: leurre. 
TolU IClm<lng~jrltkgen& m.ont po,wand. u igree"f' , 
(hl/a guipe a 1H'l,fé te mtlUCMron tUmI'ure . 

XVI 

Le Paon se plaIgnant à Junon. 

Le paon se plaignait à Junon 4 : 

Déesse 1 disa it- il J ce o'est pu Uns raillOu 
Queje me plains, que je murmure ; 
Le chant dont vous m'ncz fait don 
Déplait à loute la nature; 

Au lieu qu un roseignol, Chét ive créatUrfI, 
Forme des 150118 aussi doux qu'éclatants, 

Elt lui leu l rhonneur du printemps. 
Junotl répondit eo colère; 

Oiseatl jaloux, et qui dllvrais le tpiN!, 
Est-Coe A toi d'en'ier la voix du rOSfl;ignol, 
T oi quo l'on voit porte r ' l'ellt.our de 1011 col 
Un n ll-e ll-Iliol nué 1 de œnt sortes de wies; 

Qui te panadoe ", qui d6p loicB 

t Le plus gTo1IJld dei cyelopetl. Ulr- lui crnl l'œi l pen. 
dnt Ion e.ommeil. 

t C'e!lI-A-<llN! oontulte. aes forcel. 
i VO~""" petit. yoleul'll . 
• DMue de 1. Fable, ~pou.,. de Jupiter el rel,", des dieux. 
1 NlM , terme Un peo vIeillIt polit nll'nœ. 
• Se pG~. n.he fOmM 00. mot ~. «11111118 .. pe>-

00_ esl ronnt de polIO , 110111 10Un da paon. 
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Une ai riche queue, el qui 6emt)le à nOI )'eu~ 
La boutique d'un Ilpidaire? 
1::61-11 quelque oiseau 80ua le8 cieul 
Plus ~lIe toi capabl6 de Illaire? 

Tout animal n Il pn toutel propnétés. 
Nou~ VOUII aVOD~ donné divel"3ell qualités: 
Les un~ ont la grandeur el la force en pariage; 
Le faucon eSllégcr, J'a igle pleiu de courage; 

Le corbeau &ert pour le présage; 
La corneille avertit da8 malheul'II Il venir '. 

" 

Tous IIOnt conlenU! da leur ramago. 
e_ dOlic de le plaiudre, ou bien , pour te puuir, 

Je t'Qte~ai Ion plumage. 

XVI 

LO l.lon et l'âne chassants. 

Le roi des animaux Be mit un jour en tôle 
1M.ll"iboye~: il célébra it SIl râle .. 

Le j!:iblcr du lIon, ce ne sonl pn momeaux, 
Mal ll beau~ el bona saoglie", l, daims clcerrs bons 

Pour réunir dan. 80n affaire , {et beaux. 
1116 servit du ministère 

1 nodill Oil<!lIM do .en pr6o:6deot . 
t &nil"~ e.1 m.lnlen.DI de lroii IJlIabea. 
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De l'Ane.il 18 l'oil: de Stentor 1. 
Vine' m8Uet lion Al ornee de cor. 
Le lion le poila J,e C:OU'I'rit de ramh, 
Lui commanda de br.aire, 'AUré qu'. ce 1500 
Lee moina in timidés fuirai ent de leur maisoo. 
Leur troupe D'éta it pn encore aec:oulumée 

A la tempête de u voix; 
L',ir 80 retenti."il d'un bruit épouvantable: 
La rrlyeur aeiaÎss.it 188 M IN de ces boi,; 
Toul fuy.ient, tou to~b.ienl au piège iohit.ble 

Où les .ttendail ]e lion. 
N'ai-je p" bien -eni dao. ceUe oteUion? 
Dit 1 'ne en &e donnant loul l'bqoneur de l, ch ....... 
Oui 1 reprit le lion. c'csl brnemenl 1 crié: 

.. Si je ne coo naisuÎI t. personne el te raoc, 
J 'en serais moi-même ecrrayé. 

L'he, .'il cOloM;, se ((lI ml. en co(ère, 
Encor qU'OD le railU.t lvec ju.ta raison i 
Car qUI pourrait lOufl'rir un Ane f&.llf,ton? 

Ce o'e.t pul.il leur unctère. 

XVlIl 

Testament ~plJqué par Ésope. 

S i ee qu'oo dit d'EIOp8 elt vni, 
C'ét.Ît l'o rac le de 1. Gr~C8 : 
Lui .eul ",ait pLue de Ngeeae 

Que tout l'.réop.~e '. En voÎCli pour esui 
Une hl!lou11 de. plu. gentillell, 
El qui pourri plaire lU lecteur. 



LIVRE Il 

Un eerlaÎn homme avait lroi~ Ollu, 
Toutel trois do contrai re humeur! 
Une buvouse, une coquette, 
La troisième avare p.rfai te. 
Cel homme1 par lIOn testament, 
Selon Ietliois municipalel) 

Leur l11i 611a 10ull!00 bien par portloue égales, 
En donnant à leur mère tant, 
Payable quand chacune d'elles 

Ne pouMenit plus Ba oontinsente 1 part 
Le père mort, les IrOia femelles 

Courent au testament 890a attendre plua tard. 
On le Iii, on.tllche d'eutendre 
La volonté du teIIlaleur; 
Mai!! en ~ain : caf comment çomprendre 
Qu'au88itôt que ehacuoe ,œur 

Ne poal!lldera plua sa pa rl lulrédilaire, 
li lui t,udfa payer 88 mère? 
Ce n'est pu un fort bon moyen 
Pour payer que d'être sane bien. 
Que voulait donc dire le père? 

L'affaire est eonaultOO 1; el toua los avocata, 
Aprèa l1'oir Wlu'né le (las 
En t.ellt et cent mille manières) 

y jettent leur bonnet', 6e oonfeSl!ent VlInçUB, 
Et oonlleillent aux hérilièrea 

De partager le bien 6ans IIOnger au surplus. 
Quant. la IIOmme de 18 veuve, 

Voici, leurdîrent-ils, 00 que le IlOnllei llreuve 4 : 
Il faut que chaque sœur Ile ehargeJ8r Ir8ité 

Du ticl'II payable à volon ; 
Si mieux n'aime la mère en créer une reote 

Dèa le d~ du mort counnte. 
La Ch0S6 8ioBi rég lée , on eompoBa troi6 Iota : 

En l'ull les maÎllOn& de houteille, 

" 

t ConlingmU, c'est·t·dl,. qullollerait 6I:hoe. Terme 
de chicane. 

l g,t C(I'"Il/loIe, a l mi" el> d~llb6ruiOll 
, JoMr ""'" Connu, uprualoo provtrbiele 'loi .lgDifie 

d"up.~. 
4 Tf'e'IIo:<! poor 'l'OUVO. Ce mol ~lf.il d'Ji .. leu lU lemp' 

de 1. Font.lu. 
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Let bulTets dreslléa .ou, la lreille, 
La 98 isselle d'a rgent, 1011 cuveLles ! let broct, 

Lea mag8SÎnll de MIILvoÎah)l, 
Les 6!lCLav!.lB de bouche, ell pour dire en deu~ mOIB, 

L'attirail de la lomfrerie i 
Dalla un aulra celui d~ >1 coquetterie, 
La maisoo de la ville et les meublea IIxquis, 

Les eUQuqueB 61 1&& COIffeuses, 
Et les brodeulJ(I8, 

Let loyaux , IllB robee de prix; 
Dana le t roiSIème lot, les ferm6ll, le ménage, 

Les troupeaux elle pAlurtge, 
Valets et bêtes de labeur. 

C6IIlolll failS, 011 jug6<l que le BOrt pou rrailla ire 
gU6 peut-être pn une Wlur 
N'aut'f,Ît ee qU I lui pouTuil pl.ire. 

Ainai chacune prit 1011 incl ination 1, 
Le tou t il l'estimation. 
Ce fui dans la ville d'A Ihènes 
Que celle rencontre arrivlI. 
Peti ta et grands. Loul approuva 

Le partllgtl et 16 choix; ElIOpe &eul trouva 
Qu'après bien du Lempe el d&\' peines 
Les geua avaient pri$ juetement 
Le eontr&-picd du IMte.ment. 

Si 10 défunt viv8it, dleal\.-il, que l'Attique 
Aurai t de reproche. de lui! 
Commeul! ce peup!e qui se pique 

D'être le plu!! lIubtii des l16uplcs d'sujourd'hui, 
A , i mal entendu la volonté lIuprêm6 

D'un l6fitateurl Arall! ~in.i parlé, 
Il re.ille partsg6 IUI·même , 

Et donne Il chaque sœur un lot contre lion gré; 
Alel! qui pîlt aire convenable! 
Parlant r ien aus &(lIura d'e.greable : 
A le. coquelle l'slhnil 
Qui luit les pef\!onnci buveu8el; 
Ln biberonne eulle béÙlil; 

1 Elpke d. ,,[n mlltea! fort. OIllmb, de N,poli d. 1011[-
1'o"ie en MorH. 

1 Son il\eli""'~, a. quJ. 11l1 plll .. lt. 
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La ménallèNl eut les çoirreusea, 
Tel fllt l'avis du Phrygien', 
Alléguant qu'il n'était moyen 
Plua tilr pour ob liger ee& fi ll es 
A 8e dMsu'e de leur bien; 

Qu'elles te marieraient dana de bonnes famill811 
Quaud on leur verrait de l'argeul; 
Painient leur mèNl tout oomptan t ; 

Ne pos~deraienl plus les efre\S de leur père: 
Ce que dinit le teslament, 

Le ~pie ,'élomw comme' il ~e "ouM;1 (aire 
Qu'un homme rem eilt plIU tU .trI, 
Qu'u>le muUilude tU gell', 

1 La Phrygien dont il MI qUH,lon !tIIl ÉlOptI, 
t On d'rail a u.JooN'hlli ~om_I, 

PIN 1l 1.1 L1V~K OHUX1I!!."! 

" 



LIVRE TROISIÈME 

Le Meunier, son FUs et l'Ane. 

A Il. D. Il, 1, 

L'invention de. arls étant un droit d'aînesse, 
Noua devons l'apologue à l'ancienne Grèce; 
t.hi. ce champ ne Ile peul tellement moiuoDoer, 
Que lea dernien venua n'y trouvent' /{hmer. 
La Cein te eal un paya plem de lerre. dé3erte8; 
T oua leI jours nOB euteurs y foot des découvf!rtC8. 
Je t'en veux diNl un Init SBlle); bien inventé ; 
Autreroia t\ Racan Malherbe t l', conté. 

1 Cu Initl,lu . iQ:nlBent à Mann."r d6 Ma""r~. C'6c..11 
un chlnoine de në1m. ami de la Font.llne. 

t Malh.rbl, po6te rr.no;.is, n6' C.OD en t!SM. mort • 
P"ÎlIen t&~. _ nlCaII, pœte pUl.oflle' dlt.ciple de Mal­
he.be, nt ' l, Roeh .. lbca ll en TOllraine en I~, morI0ll 1670. 



flABLES. -LIVRE III " Coa deuil rivaux d'Horaee " béritionl de r.a lyre, 
Di&eiplcR d'Apollon ', uOlmaÎlrell pour mieu" dire. 
Se rencontrant un jour lout ,0ul. el lans témoin. 
(Commo ils 811 confiaiont leunl pensenetleuneoius), n.tan commeuetl ainsi: Ditllll-moi, jo VOU! prie, 
Voua qui diwel: lavoi r lei chotell e la vie a, 
~ui plr toua SIlS degrés avez déji pusé, 
Kt que rien ne doit fuir en cel 'ge ev.nOO, 
A quoi me résoudrai.je? Ileil templ qne j'y peuse. 
VouaconnIÎ'!lezmon bien, mon laient, ma nail!!!8nce: 
Dni!l-je dans 1. province établir mon séjour 
Prendre emploi d. nI l'armée,ou bien Ilharge /1. \0 cour? 
Tout lU monde nI mêlé d'amertume el de oMrmOll: 
La guerre a I\oIlli douceur., l'h)'men a 11('1 alarmes. 
Si je Buivai, moo goùl, je 'Iurais où bulor '; 
Mail j'Ii lei miens, 1. cour, 10 PfHll)]e' contenter. 
Malherbe là-delau. : Contenter tou t 10 mondel 
Ecoutu ce récit avlnt que je rlipollde. 

J'ai lu dans quelquo ondroit qu'un meunier el &On nt~, 
L'un vieillard, l'autre enran t, non pu dllll plus pelits, 
Mais garçon ae quinze 8119, ei j'BI bonne mémoire, 
Allaienl vendre leur "De un certain jour de foire. 
Ailn qu'il filt plus frait Cl de meillour débIt, 
On lUI lia lilS piéds. on vous lesuspelldit ; 
PUll! cel homme et&On nl.le portent comme un lustre. 
Pau vres gens! idiolal couple ig;nllrenl et ruslrel 
Le premlerqui le. vit de rire séclala 1: 
Quelle. farce dit- il, vout jouer ces gen!l-hl? 
Le pluillne dll8troi! n'eil pUC6lu i qu'on pense 1. 

I.e. meunier, " COlI mOll, conn~1t sou ignorance: 
Il llIel lIu r piod .. Mie, ct le fail détaler. 
L'he, (lu i goo.llil fort l'eutre façon d'aller, 

1 Ilor • .,., ~16bre poète l,Un du .Ikle d'Augu-'e. 
:1 On utl qu'Apollon ui te dieu de 1. potoie. 
~ 1.111" llme, pour: quo ""0'" IOW _""/1 .... 
, DA b"I6~ •• quel bUI 1endre. 
IOn R8 dir'lI plu •• 'ocln_, m.1a klaM" d.~ .. i .... 1.. 

premihe Upl'ftlJon tembl. IOQ1eM ..... 01. "IQI d, /orot qUI 
l'luire . 

• L. pl ... ,;>u, .I.e. C. nn .. 1 du,"" prOU'"' 



94 FA.BLES 

S'cn plain! cn lIO n palois. Le meunier n'en II. cure 1; 
Il rail mOlller lion Ill", il suil; el d'ncnlu fll 
Pipent trois boos rnllrch8uds. Colt objet leur déplut. 
Le phtl vieull au garçon ,'écria LII.1I1 qu'Il ,lU! : 
Oh I~! oh 1 dflllOCIHlllt que 1'011 ne VOU8 lb 111116, 
Jeune homme. qui menez IDljullis Il bMbe grisel 
C'éltlÎt â voue de 5uivre , ail \'idllll.rd de IIlQoter. 
MeOllÎeun , dîlle meunier, il vou~ fllut cnnwlller. 
L'eMMIEllell,ieli Il terra, el l'uis le vicillal\! monte; 
QlI~nd troiS Il JeeplaBODt, l'une dit :G'&o\ grand'honte 
gU '1 1 faille voir UIIlSÎ clocher 1 Cil Jeune !U~, 
1 alldi~ que ce UiSIIUd, comme 1111 Ilv~<lu e hais, 
F ait le veou Mur I!<lll 111111, III pense êtr~ bien SlIge. 
U "'eat, dit Je meunier, plll~ d~ ve~lIx A mon age: 
PlIM"::' voire chemill, lalille, eL m'en croyez. 
Aprils malllW quolibets, coup ~ur coup rellv(ly~, 
L homme crut avoir tort, et Inlt roo n lib 011 croupe, 
Au bout (la lrenle plIS une troiaième Il'fIupe 
Trouve encore li glolleL', L'uu dit: Ce", gells 1I01l! roua ! 
Le baudet fI'en peut J)lua; il mOurra $OUH leu,." L'lOupti, 
l lé quoi! charger ainSI ecUe IIIUVI'fI bOl1rflquel 
N'ont-ile poillf de piti6 du lour vieux domesliqulI'! 
SallB dOute qu'li la roire ilB vont vendre sa peau, 
Pal'b!eul dit le miluuillr, /liit bleo fou du oor.6uu 
Qui prétend contenl~r luut 10 monde ct lIOn père 1_ 

Bs8~yen8 toutefOiS ei par 1uelqul! .Mnière 
N{lu~ en viendrons li bout [y de..ooudent toUR deu .. , 
L'âne, &6 prolI8888ut~, nLarche lleul dl!,,,nl eu .. , 
Uu quidan.' le. rencoolre, cl dil: Est-ce la mode 
QUI! baudet 8il1e' l'.i~e, el meunier Ii'LLlcommooe? 
Qui de 1'~lI e ou du mmtlre ef>1 rait [XHlr BI! IU&6r? 
JI! conseille ft ces gellB de le raLl'e ellcbh-':f. 
lia useot leun ~ouliol'3, et CODiervont leur 40el 
Nicola., au reboul'I; car, quand il va voir Jomnoe, 

, c.. .... , lOuei , <lu mot I.t!~",.,.". 
1 0101:.., .. , m.n:ller '''00 pe108 • 
• 0.._ prlltft.d CO"k-1Il..-, ~Io. Amtre provtrbl d'une ap­

pliCIIII(\JI tr~ commune, 
• S. pr4l.:uu... m ... .::her n.., dipl\41 lin MI danOint 

dlLf aira de pril.l. Hlbèll~ uait employ' 011 urbi .nut 
1. FontaIn,. 

1 C. ~ .. proDOIIOII kWam, 



L.I VRE 111 " Il monte Bur M bêll!; el ,. ehantlOn 'le di t. 
Beau Irio du baudeta! Le nleun;er repartit: 
Je ui! Ane, il e81 vrai, j',l!I .woviens, je l'avonll; 
~1 9ia que dorénannl , on me blâme, on me Joue, 
Qu'on dise quelque eho_e, Olt qu'ou ne di~ rien, 
J'en veu~ faire à Ill. 1..;1". Il le lit, et fit bien. 

QwmlatlOU6 " luil1f!$Mars,01' t'.lmour,oufeprincc, 
A.llu, Vffle$, cOtu"t., demew'(" en prottincc, 
Pr.!JU; femme, abbaye, emploi, yauvernement: 
l.es yen" ell. parltro»t. n'en doule. nulUmenl. 

Les Membres et l'Estomac. 

Je d~v8i8 1 pnr la royauté 
AVOIr oomm~lI cé !Uon ouvrage; 
A la voird'uil ce rlain coté, 
MellllCr Unter. en &<1 t'IIn..,~e ; 

S'il ~ quelque be"oin, 10UI le oorpa, en re;teeul, 
Ile travailler pour lui les membreB Bu la"onl, 
Chacun d'eu~ rti.;ûlut do vivre en gentilhomme i, 

1 Celle ch.noon l'''l'ul,ira, J"!tdue el oubli,.. depuis loog· 
t~",f'"' • tl~ relrou\"tO!, en tS-l't, p. r M. le Camu, membra 
de I.e.demle de Ctormonl. En. le orompoee de I .... i. orou­
pIeU!. Voici 10 dernie,; ÙII \lelul auquel la ~'onUl.\n. r.lt 
le! allu.i<m. 

oldlH. , ......u. J_, 
Pnloq ... 'G .'oImet pu, J._ .. _ .... 

r .... plo,.. .. Iripoo' 
v .... 1 po"' ..... 1"", .-1 Q""", G """', etc, Cat r.t.lherb-o qui oontinue d. 

parler .~ lIae..D. 
, Il raudrait ; J'<luNti. dll oomlll~_r. 
1 L'nl<llllle. (NI)Q d~ la F()nla; .. ~.) 
1 T.ait de ulin "'lnl ... la nobl_, qui. long\elllpi 

recard6 l'oill .. el6 000I1IIe llQ pri .. l~,.. 
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Sa na r ien faire, allé{Uant l'exemple de Ga~ter. 
Il faud ra it , di"ienl-ll~.san8 noua qu'il vée,U d'a ir . 
Nous 8UOIIII noua pei non. , comme b~ lelI de IIOmme. 
Et pour qui '1 Pour lui l16ul: noua n'en prontons)llB; 
Notre !lOIn n'aboutit qu'â fourni r JIIl!I repu. [dre. 
Chômons, c'eJ!1 un métier qu'il veu 1 nOU8 'aÎl1lllpi1ren­
Aio!i dit, !lilui f~ i l. Le3 mainB C&il8eot de prendre, 

Les bru d'agir, 1611 jambOll de marcher: 
Toua dirent ~ Gnter qu'il en 8!l~t chereher', 
Ge leur fui \Ul6 erreu r dont ila se repentirent: 
Bientôt lei pauvre. gCU8 lomhilren t on langueur ; 
Il ne 116 (orma plua de nouveau Baog lU cœur, 
Chaque membre en lOull'rit; leI fortell se perdirent. 

Par ce moyeu lea mutina viront 
Quetelui qu'ilB croyaioui oisiret paresleux, 
A J'inlérôt commun contribuait plus Ilu 'eul. 

Cui pttOt .'appliqun- à la 9r<1ndeur .-oyale, 
Elle .-eeoil et donne, et la cho« ut 1i9ak, 
Tout trauaille ~ur elle, el rlcipruqufflltnl 

Taut tore d'tUe "alimllnl. 
Elle fai l .ub.illt:r "ar/i.an dt _ ~in.u , 
l:.'flrlchil le marchand, gage le magistral, 
Mainti.mt ~ labourtur, donne paye au Jo/da/, 
Dillrwue et) unI lieWll . el 9rilcq .ou~raillu, 

Efltrdu:nt feule /ou/l' f','/{J/. 

Ménéniu6 1 Je sul bien dire. 
La commune l'allait léparer du .sénat. 
Les mécontent. disaient ~1I'il avoit IOUI J'empÎre, 
Le pouvoi r, le8 lreaorB, 1 honllcur, la dignité; 
Au Heu que toulle m.l é lail de leur cil lé, 
Les tributi llel impôlll, les 'at igue.de guerre. 
Le peu pte 101'8 des mura était déj6 posté, 
La plupart 8'l)n allaient chercher une autre lerre, 

1 Qu·il ..... IMI "".re,..... b·n, c'eat-I-d!r. de qUQ! 
mnnger; mail la pb .. .., elobl.uN!. 

t loIén<! .. iuI "',ripPI, oonluL, L'In de lLome 200, n'III 
J.·C •• 93. IL "!NI'" plO ' oot IpoLogue Lo pou~le mulln' «mire 
les grandI, cl ~rugt6 III. Le monl Soc~. ~e\le soulfI;',on. 
du ..... '0 . DO deUl"ur. pu .. 1>1 ~penu: 1. peupLe obli,j! 
Il création d. mogi.lf1Il1 non.m'. trlb .. "., cho'lJ1!' d. y.UL • • 
• 11\1" ln14r<1\.1. 



LIVRE III 

Quand Ménéniul leur Ul voir 
Qu'ils étaient aux membl"8ll semblables, 

Et p~r cet apologue, insigne entre l~ rablea, 
LIlII r~mona dan. lcur devoir, 

III 

Le Loup devenu berger, 

Un loup qui commençait rl'a\'oir patila part 
Aux brobi. de 80n voilinage, 

Crut qu'il rallait a'aider de III peau du renard 1 
Et raire un nouveau penonnage. 

Il ,'habille en berger, endosse un hoqueton 1, 
Fai t III houlette d'un bAton, 
Sana oublier la cornemuse. 

" 

Pour pOUllier jUllqu'au bout la ruse, 
Il lU rait YOIOlllielll écri t Bur 80n chaptau; 
• C'elIt moi qui 8uis Guillot, berfl;er de 00 troupeau. 

Sa personne éUto ! ainSI faite, 
Et _ pieds de devant pOsél Bur sa bouteUe, 
Gumot le IIYOO{lhante ' upproche doucement. 
Guillot, le "rlU Guillot , étendu lur l'herbette , 

Dormait 8101"11 profondément; 
Son chien dormait aU88I,oomme aUIIsi &.!J musetle'. 
La plupul des brebis dormaient pareillement. 

1 C'eu·t-dl re rerourlr .uz ruses du ",nard. 
t Bs~ de ", ... que , l'uuge du beJ-gen. 
1 Le !.rompeur. (Nol. de 10 FOtltG,,..,j Ce mot ,.ienl de 

deus moIl grecs. donl l'un lifl1lille ligue, el t· .. lredtvoî~. 
Il y nlit , Ath6n~ une loi qui d6leude't d'upom. de. n-
1111er. 100.5 de l'Attique. Le déooncilteur \.yoopllo.u..), 
')'IIot une part de l'.mende que d ... lt p.y •• 1. ooupabl •• 
• bu •• llIlOU~etlt de œlle 101 pou. """111er Ioula .one de pero 
lIOnne. Indistinclement: psr luil\! on donna te oom d. lyCO­
l'honte ' tout homme m6ch.nt et Cllomnlateur. 

4 Comm. !lm,j '" m .... /tf. Une mUlelle quldor l ! ,lIl'lIce 
de moll haroie, m.il ploi •• de n.lItrel et d. grAte. Il.clne 
• dit, d~n. un genre plue ~le~6 : 

lUlo ........... o<l'&nII60 ... 100 -~J::~t.ï 

7 
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L'hypocrite le. laiua fairo; 
Et , pour pouvoir mener VOrl IOn forl ' lu brebis. 
Il voulul ajouter la parole auJ. bllbilll, 

ChOIe qu'i l croyait néee88aire. 
M,is cela g'ta 100 .!J'aire: 

Il ne put du pa~leur contrera ire la VO il. 
Le tOD dool il parla fit retentir le~ boie, 

El découvrit tout le myslère. 
Chatun se réveille' ce IIOD, 
Lee brebis , le chien, le farçon. 
Le pauvre loup, dan. ce OllCl.ndre, 
Em~cM par son hoqueton, 
Ne put ni fui r ni se défendre. 

TO'Ujour'JXlrqudqut endroit fourbu .elaium/ pen. 
Qui«mqlUl ul ~p agi3se en loup; [dn t , 

C'u' k plw cami" de brtlueoup. 

I V 
Lee Grenouilles qui demandent un R oi. 

Lu grenouilles le lunnt 
De l'lita i démocratique' . 

, Le fort du loup, c'ut Il unl~ra. 
1 Ce "~I"I uprime l, l!Ior.JiL6 d, Il r.ble; I~ deu lul­

.. nte nillenll. trompeur tTOm~ . 
• Forme d. gouy' tot m,nl oil te peuple est IôIlYirala. 

- POltroi .. m01OlJrchiq"". ""oyoir d un .nlll(luv~r.in. 
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Par leul1I ciameurilirent tut, 
Que Jupin loe soumit au pounir monarchique. 
Il leur tomba du ciel un roi tout paçinque ; 

• Cc roi fit touteroi. un tel bruit en tombant, 
Que la Jlent marooageuBe, 
Gent rort 80tte et rort peureu.Be, 
S'alla eacher &Ons lea Ilaux, 
Dana lœ/·onea, danllea TOlMlaUX, 
Danl loe rOUI du maréeage, 

Sans OIer de longtempi regarder au vinge 
Celui qU'elleB croyaient être un géant nouveau. 

Or c'était un aoliveau, 
De qui la gl'aYÎt6 nt peur â la première 

Qui de le VOi r .'aventurant, 
OBa bien quiller 8& tanière. 
Elle approcba, maia en tremblant. 

Une lutre la lunit, une luIre eD lit autant: 
Il en vint une rourmilière; 

Et leur troupe li. la nn se rendit ramilière 

" 

JUlqu'~ ... uter eur l'épaule du rOI. 
Le bon aire le IOU ITre , et se tient toujoura coi ' . 
Jupin en a bientôt la cervelle rompue. 
Donnu-noul , dit ce peuple, un roi qui le remue. 
Le mOlllrae dea dieux leur envoie une grue, 

ui les croque, qui lei tue, 
ui lei gobe ~ &On plaisir; 

Et grenouille. de Be flaindre, 
Et l upin de leur dire: Hé quoi votre désir 

A Bea loi. croit-il noua IlItreindre1 
Vous avaz dO premièrement 
Garder Yolre gouvernement; 

Mail, ne l'ayant pu fllt, il voua devait Burfire 
Que votre premier roi ml déboDDaire et doux. 

DIl celui-ci oonfel1la-vom, 
De peur d 'en re>lWnfrer tm pire 1. 

1 Col, trulquUle, dU mol 1.lln qU"IIU. 
1 • Il f.a l <>.IDYtnl. que 1. <>.InduIte de Jupil.ltr du. cel 

l polOf!:u e m'ell pu du 10111 .. llIOlInlble; il 1" Irb limpll de 
d,"ir~r ua .ut .. roi qu'un t.oli ... u, el Irb I\.Ilurel qlHl 1.,. 
lIunouHI .. ae Ylulllen i "". d'unesrUI qui lei eroC[ae .• 

1 Chamfa'i.) 
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v 

Le Renard et le Bouc. 

Capilll ine renard allait do eompognÎC 
Aveo 1011 ami bouc de! plu! hnu\ encornes: 
Celui-ci ne voyait pas plu!! laiD que 30n lIel L; 
Vautre étaIt pulii maître en rail de Iromperie. 
La lOif Jel oOl[ge:o. de descendre cn un puill: 

Lé cbacun d'eu~ ae dé!!altère. 
Après qu 'abondamment loua deuil> en euront pri~, 
Le renard dilllu bouc: Que reroo&-oOIJS, compère 
Ce n'est pal tout do boire, il raut sortir d'jai. 
Lève tes pieds en haut, el ~ cornes aussi 1.; 
Meta· I ~6 contre le mur: le long de ton écbine 

Je il'rlmpen, j premièrement; 
PUI~t 'UT la, eornes m'é1cI'ant, 
A l'Dldo de cet te machilHl, 
De ce heu-ci je sortirai, 
Après quoi je ,'cn tirerai. 

1 NI "01/4;1, t le. Ver! devenu proverbe, 
1 Ln.. 1 .. ""'-"' , ole. L. t'onl.lIlB ,.;\ yo!r ceqll'il .. çODla. 
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Par ma barbe l, ditl'au!re, il 011 bon 1; otjo 101,10 
Lea 1I:0na bien sonaœ comme toi. 
Je n aurail jamais, quant i moi, 
Troul'é ce !letre! je l'avoue. 

Le l'Onard IIOrt du puits, laÎQe lIOn tompagnon, 
Et veuil lUI fait un beau sermon. 
Pour l'eJ.horter ~ palÎenll!l. 

Si le Ciel t'eût, dit- il, donné par elcellence 
Autant de jugement qUi! de barbe au menton. 

'" 

Tu n'aurais pas ~ la légère 
Descendu dans ce puits. Or, adiou ,j'en Buia hon 1. 
T4che do t'en tirer, et fBis tous lei elforll ; 

Car pour moi j'ai certaine a1Tail'(! 
Qui ne me permet paB d'arriller en chemin. 

é· ... 'Qul~ flM.~ il (nu! comidérer ta fi ... 4. 

V I 

L'aigle, la Laie et la Chatte. 

L'aip:le avait 88lI pelit!. au hau t d'un arbl'(!c reull, 
La la ie 1 au pied, la challe entre les deul; 

Et ~ns s'incommoder , moyennan t ce partage , 
Mères et nourri.'lllOn6 faisaIent leur tripotage. 
La chatte détru isi t par ea reurho l'accord: 
Elle grimpa chez 1 aigle, et lui dit: Notre mort 
(Au moins do noseofanls, caT c'esl tout un 'Ull mèl'Oll) 

Ne tardera poesible 1 guères. 
Voyez -vous il noa pled~ rouir fnceuammoop 

\ Serment p'-isanl quand on longe 1 celu i qui 10 r.il . 
t Il HI bon, c' .... ~4ire l'ui. que lu OIlV ..... 
a /10 .... 11 r.urlrait /Ù}'QII'lj hO' 1 e~1 "po prfpoeitlon, el 

veul lin eomplêment. 
• l.Il Fonuln., dODO SI prir .... , appliquo celLe fable i< 

C' .... I. mlrchant eonlre 1$1 Plr\hel. 
• t'omdlo du "o,li~ •. 
• Po.IIM, .'W1p~.11 110""" poo. JI"'''''''''' 
, IMUf<I"''''''''', ew·à·dire "PI etl". 
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Cette maodile laie, el creuser une mine? 
C'6IIt pour déraciner le chêne Bisurtlmonl , 
Et de 001 nourrilllOn, aUirer la ruine: 

L'arbre lambaDI, ila _rouI dévorés; 
Qu'ils ,'en Ilenoe.ot pou r a"uréll. 

S'i l m'en relll.il UI! leul , i"'adOuCirais ma p18inle. 
Au part ir de te lieu, qu'e le Nlmplit de crainte, 

La perfide dOBCeOd luu t d roi t 
A l'endroit 

Où la laie était eu gésine ' . 
Ma bonne amie et ma voisine, 

Lui dit-elle toul bu , j e VDua donne lI D avie: 
L'aigle, ai vou. IOttez, fondra aur VOl petiLi. 

Obligez-moi de n'en rion diro, 
Son oourrou,l. tombel'8Ît BUt moi l, 

Danl ceUe autre famill e ayant semé l'effroi, 
La chatte en 1100 trou le Tolire. 

L'.igle 0'0&6 IIOrtirl Di pounoir 8U ;l; besoins 
De &eS peti ts; la laie ellcore moina: 

Solt.ea de ne 1MB voir que le plua grand des lIOinl 
Ce doit être celui d'éviter la ramille. 
A demeurer chez lIOi ['uDe el l'aulre s'obeline, 
Pour aooourir 11\11 aiena dedans 1 J'occuion : 

L'oise.u rtI)·.1 6n eu de miue, 
L. [.ie en cu d·irruption . 

La raim détruisit tout; il ne reala pel'llOnne 
De la gent marc. Baine et de la gent aiglonue 

Qui n'all~1 de vie à trépu! 
Grand renfort pour OlMsieun lea ehata. 

Que ne .ail pu ourdir une langue traÎlrasse 
Plr sa pernieieu&e adresse! 
Du malMuN qui wn' IOrlil 
fH, la boile lU Pandore ~. 

1 C' •• I_l.dlrl "n.l\ de bite III pell~. do .. ielll.· .. etbe 
gUi .. , ~I~ oollché, d'oo) 1. mot d •• éplt.lr,he.: CI·I1t. 

t Le. 1111111011100' colomnl.u .... de 1 eb.lle, dI.D.I ce. 
d.u d\uoufl, 10001" Ilplnl ,.....&d. "-bit.a.! • 

• ~ ... na l'emploie piCl' !Ille comma ad .. e.be. 
~ Pol'don. 6U. de VuLclln, omM de \.OUlM IOtl6l d. 

dou pIT 181 dieu. Jopher l'eavoYI ur 10 \.erre uoc une 
1>oI1.e d'ob .'~b.pp6r"'l \.00' 1 .. !MUX , al III 'Oild d, 10· 
!lIIIU. Il ne rnlA qal l'eI~rlace. 
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Cdui qu'à mIlillllur d,..,il'oull''U!'Iiver-. ahhorre, 
C'utla {ourIH., d moI'I allu. 

VII 

L'Ivrogne et sa Femme. 

Chacun (l '01'1 difaut, 01' 10uJour. il rttolt>l t l, 
Honle 1\1 peur 1'1'11 remMit. 

Sur r.e propos, d'un conie il me souvient: 
Je Ile dia rien que je n'appuie 

De quelque ucmple. Un suppôt dlll3acchual 
Al térait aa unt.é, 80n esprit et sa bourse: 
Telle. genl n'ont pu flLtla moitié de leur courui 

Qu'ila sont eu bout de leUN ku •. 
Un jour que celui-ci, plein du jua de le treille, 
Avait Jaiasé ses &en. au fond d'une bouteille, 
S. femme ]'enferm. dan. un certain tombeau. 

LA 106 vapeUI'$ du vin Douve.1I 
Cuvèrent a loisir. A KIn reveil il treuve 1 

L'attirail de le mort à J'entour de Ion enrpI, 
Un luminaire, un dflp dea morta. 

Ohl dit-il, qu'est e&oi'l Ma femme ut-elle veuve 
L'·deuus son époulIe, en habit d'Alecton " 
Muquée, et de ,a voil contrefaisant 10 wn, 
Vient .u preteodu mort, 'fproohe de sa bière . 
Lui préseote uo thaudeau propre p<lur Lu(:Îfer. 
L'épou alon ne doute en aucune manière 

Qu'il ue loit tilOlen d'enfer. 
Quelle Jl!!.fIOune es-tu'l il-il a ce fantôme. 

La oollérière ' du royaume 

1 .v __ ~.fw<'G, _ ...po....,.,...... 
(U_) 

, UA I~I; on ul, qUI Bacehu ut 10 dieu du >'ln 
1 T,.....,." .. illl1 mol poor Irou ... 
~ Uni d .. t rol, fuTiI' du eof.rs, 
1 Boulllali chnd, 
! Celle qui p.ead 1(1111 de 1. d~peo .. de bIHIehe. 



!1l4 FABL!; S 

De Satan, repril-elle, el I·e porte 4 mang\lr 
A ceux qu'enellll a tombe noire. 
Le mari reparl, BRUS lOnger: 
Tu ne leur Il'Orlu point :t bOÎre? 

VIII 

Ut Goutte et l'Araignée, 

Quand l'enfer eut produilla goulle el l'aral!l'né(l, 
Mea filles, leur dit--lI, VOUII pouvez voua nnter 

O';1lre pour l'humaine lignée 
EgaJemCll1 Il redouter. 

Or IIvÎlIOni aux lieux qu'il l'GU, faut h"hiler. 
Voyez-l'ouI 00II eues élroi te. l, 

El ces 1IIIIal8 I!.i gr8nds, si belIux, li hien dorét? 
Je me luis prGposé d'en faire VUI relrlliles. 

Tell8x donc, voici deux hilchelles: 
Accommodez-vouB, ou !i rex, 

1\ n'esl ricp, dit l'aragne', aUJ[ CllseS qui me pillill&, 
L'ul~, tout au rebours, voyanll611 palaia plelDS 

De COlI gens nommés médecins, 
Ne crut pu y pou,oir demeurer il 8(ln aile, 
EUc prend L'autre lot, y plante le piquet~ , 
S'étend fi IOn loisi r lur l'orleil d'un pouvre homme, 
Disaut : Je ne crois pa~ qu'en 1)6 posle je chùme. 
Ni que d'eu délollcr et faire mon paqnet 

Jamais lI ippocrale 4 me tomme. 
L'arague cependant se campe Cil lin tambriii, 
Commc 8i de ll6& lieux elle eùl fail hail , vie, 
Travaille Il demeurer: voi lé M lolle ourdie, 

Voil ' d\lli moucheron. de priB. 
Ulle servante vint balayer tout l'ouvruge, 

1 On p' QQonf-lh ltrilu, et ce mol Mm'!1 nec ... II'GII ••. 
, Vieu. PlOI POU' ...... 'foolU' 
J y pla"", /.1 ~', QeU_i.di •• le muque COmme .ien . 
• .... "Ilbrc mé<l«i~ ,re~, mil Id poor lOu~ upk. d. 

1II6dlcln. 
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Autre toile lÎssue, autre COUll de balai. 
1..6 pauvre beation 1 IOU8 ICII jours déménage. 

Enfin aprèl un vain casai, 
Il va trouver la goutte. Elle était en campagne, 

Plua malheureuse mille f(lia 
Que la plua malheureuse nagne. 

Son hOte la menai t tanlôt fendre du bois, 
Tantôt fouIr, houer' : goulle bien Iracasaée 

'" 

Est, dit-on, i (lemi pansée. 
Oh! je Ile &aurais plus, dit-elle, y résister. 
ChangeooB, ma &œur l'a ragne. El l'autre d'écouler : 
Elle la prend au mot , se glisse e!l l, cabane: 
Poinl de cour. de balai qUI l'oblige A changer. 
La goulle, d autre PHI, va lout droit se loger 

Chez un prelat qu'elle condamne 
A jamais du Iii ne bouger. 

Cataplasmes, Dieu 8aill lc8 gana n'ont poin t de honte 
De faire aller le mal toujours de pis en pis. 
L'une et l'au Ire trouva de la 60rte BOn compte , 
El fit tlt. sagement de ehaoger de logis. 

1 Dimlnulif de ~" .. le mot It.allen iL balionll, dont il 
UI d~rid, ut, Ut oool •• ire, UD ngmentatir. 

, Remue. 1. lerre u"" 1. hotte . 
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IX 

Le Loup et la Cigogne. 

LM loupa mangent gloutOlloemenl. 
Un loup donc étant de frairie' 
Se preua, dit-on, tellement, 
Qu't! en pensa perdre la vie: 

Un 01 lui demeura bieu 8Vant au gosier. 
De bonheur pour ce loup. qui ne pouvait erier, 

Prlla de là pll66 une cigogne. 
Il lui raI t si lfne; elle aecourt. 

Voilà l'opératr ice aUIS.lôt en beBOJl:ne. 
Elle retira 1'08, puia, pour un si bon lour, 

Elle demanda lIO n "laire. 
Voire &alaire! dit le loup. 
Vons riet, ma bonne comm1lre7 
Quoi! 00 0'8111 pa. eooor beaucoup 

D'unir de mon !!,n8ier retiré voire cou 1 
Allet, 'IOUS ~teII UDO ingrate' : 
Ne tombel. jamais IKIUS ma patte. 

1 Coot-l-dl ... de rCLe, d'una rhniol! d. pl.ilir, oa l'on 
r.lult bo.Dne .Mtt. 

, • Mot d'pne Ifra.adl ... ntol d .... la boUMS d'ull m6-
obont, q"J H croit ._~ t.equiU6 en~~r ... bien/,Iteur. 
qu.nd Il ne leur r.lt pal de m.l .• (Ch. Nodier.) 
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x 
Le Lion abattu par l'Homme. 

On eJ:Pl'uI t une {leinturo 
Où l'artlsao 1 aVllt tracé 
Un lil'n d'Immense staluro 
Pir un Beul hl'mme ler raué. 
Lea r egardanl8 en tiraient gl l'ire, 

Un lil'n en panant rabattit leur caquet. 
J e Vl'is bien , d Î t~iI, qu'en alret 
DO Vl'US dorllle ici la victoire : 
Mai, l'l'uvrier vou, a d6çuB; 
Il anit liberté de reindre: 

Avec plue de rai llOn nQU S aurio08 la de8llu8, 
Si mel confrère. llIyaient peindra. 

Xl 

Le R enard et les RaiSins, 

\07 

CerlllÎn rtlOlrd gucon. d'autres diBent normand ", 
Mourant presque de faim, vit au baut d'une treille 

Des raisios m1'l ~ apparemmtlllt', 
El clluyerlB d'une peau vermeille. 

Le galanl e ll eUt rai l volonliers un repu i 
Mais comme il n'y pouvait .Ueill\1r(1: 

1111001 trop vetta., dit-il,et boos pour des goujatsl • 

Fij . il,)(J, m~u:c q~ dt .e plaindn? 

, On dlr.i l .Qjo.v.rd'bul l' .. rn.", ; .. r!; ..... D'. pt.,. que 
le lieU d'ou ... l •• , 

1 N.Tv.1ii pleine de ~n_ el de mttioe, qal r.ll entendr. 
que 1 .. NormandA et tell G .. "" ... Il utlnl. 

1 C'_I·~·di..., qui pIOr.lau.lenl mari . 
• MOI deveUlI pro .. rbe, 
• V.let d'.r",", 
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XII 

Le Cygne et le Cuisinier. 

Daoa ulle ménagerie 
De volatilea remplie 
Vinilln! Je cygne et J'oison: 

Celui·1,t delllin6 pour les regarda du m81tl't!, 
0I1ui-ei pour .on gOll l: l'un qui ge piquait d'être 
r.ommeuul du j.Mm': j'nulle, de la mlÎaon. 
D~'I foalléll du cMteau faisant leure Ralerios " 
'l'aolot en le. ont vua côte ~ côte nager, 
Tantôt courir lur l'onde, et lanlôl II(! plooRor 
Salla pouvoir ptiafa ire 1\ LOlll'8 va ines enviM. 
Un jour le cuisinier, aylot Irop DU d'un coup, 
Prit pour oisoo le GYf!:1I6, et, le tenant au COll , 
II alla it l'égorger, pUllIle mettre cn pOlago. 
L'oiseau, rrèa de mourîr'/!Ie plaint on ton ramage. 

Le cuisinier fut ort surpris, 
Et vil bien qu'illi'é18it mépris. 

Quoil je metlrais,dit·il, lIU Ici chanteur en soupe! 

1 lIabit.!lnl ordinaire du Jardin 1 00'1 Il rn lopil. 
t L ...... ga/ooMu, e'.I-Io-dire 8U"III'OmooadM. 
~ C'UI_~Rdire Vr4ip3r4i' mourir. 
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NOD,DOD, ne plai~ aU l!; dieux quejamail ml maio ClOupe 
La gorge .. qui s'en IMIrt li bien 1 

Aill~1 dmllllud«nger.qlli noWl'lI ivenl encroll~ 1 
Le doua:: park.r ne n uit de rien. 

XIII 

Les Loups e t les Brebis. 

Aprèa millo ~nB et pIn de guerre déclarée , 
Le!! loups fire nt la poix IIvecque t los brebis. 
(;'étai t sp]laremmenl1le bleu des deu:"! parti B; 
Car si les lou:r,B maogeaiont m.inte bête égaree. 
Lea bergers e Jeu r peau ~e faisaien t mainls habits. 
J amaia de liberté, QI pour leB pâlurag~, 

Ni d'autre port Rou r Ica carnages ~; 
l IB ne pouvaiont joui r qu en tremblant de leura lIien8. 
Ln pau; BQ concfu t donc: on donne des Ot8~, 
Le!! loupa, leul'!! louveteau" ;elles brebi~, louraehlens 
L'échange 00 étant fait anx formea 1 ordina ires, 

"Et réglé par des C(Jmmi~8lIire8, 
Au bout dequelquell:lmpsquulne!lllieunl6lliouvat5a 
&! virent loups parrait.s ot friands de tuerie. 
Il, voua 1 prennent le tempa que dana la bergerie 

Menieurs les bergers (l'étaient pal, 
ttraoglenl la moitié des agneul!; les plus gr~s , 

1 ImiUolion d'lIer.ce, 
1"00< oq./ ..... "' • • ,,.., .. ,.., 1 U •• Ill, 0010 l, •• 00), 

'lU Doile.u Ir.duit heureuoement, 
lA .1Ioot!11~ _ .......... po .... Iopo .... luI. (Ep.. .. J 

1 Licence p<.>6tlojue, pour luite • 
• M~me Hnl 31K da ... '" Il,,,ard ail ... Raili .... 
~ Ce mol ne • emploi. ou pluriel 4o'en pœ.le. 
1 Pour da"" le. (arom •. 
a Vient mol, ponr 1o"""HO"",. 
1 If"", ell Ici Ilpl!lir, oon)m, moi d.", ce Hn d. llo11.n : 
v.- III "'" r.nI,~a _100 Il ...... 
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Le8 emporl.6nl aux d6n~. daosle11 bois se re tirent. 
Ue evalenluerli leurs gens secrètement. 
Les ehierl8, qui. BU T tour fo i , repouieollll'lrement 

Furent étranglés en dormant: 
Cela fu i sitOt fait qu'A peine ils te &Ilntireot. 
Tout fut mia en morceaux, IIll seut 1 n'en échappa. 

Nom pouvom conclure de là 
Qu'il (aut fa.ire (lu.:!: méchant. g-uerre eonlint.<tlk. 

La paix ut (orl bOflt1.l! de .oi , 
J'en COflvicn4': mat. de quoi rert-elk 
Avu du e>lntmu .a,... roi' 

X I V 

Le Lion devenu v Ieux. 

Le lion. terreur da forêls , 
Chargé d'aoa et pleulBul ll()lI antique prouesse t. 
Fut 61lfln attaqué par Be.l! propres sUJet., 

Devenus forts par sa faiblesse. 

1 U .. uwl, pour P<N .. n ""'. quI .. r.il j)lue IIOrr.CI. 
t V.leur. Au pluri.lIl ligoJ8e flQ:pUJ1u. 
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Le cheval, "approchant, lui donne un toup de pied ; 
Le loup, uo toU!! de dent; le bœuf, un coup de torne. 
Le malheureux lioo, laoKuiBunt, trisle, moroe, 
Peut 6 peine rugir, par l"ge estropié. 
1\ attend BOO destin uo! fBlre aucunes plainles; 
Quand 'OYlot l'Ane même il BOn an tre .ccourir: 
Ahl c'est Irop, lui dit-il: je voulai. bien mourir; 
Maiac'esl mourir deux foi, que toull"fir lea aLl.eÎnteBl. 

xv 
Philomèle et Progn6. 

Autrefois Progné 1 l'hirondelle 
De MI demeure s'écarta , 
Et loin des yilles s'emporia 

Dan. un bois où chantait la pauvre Philomèle. 
Ma sœur , lui dit Progné, comment vous portez- vous? 
Voici tantôt mille 8ns que l'on ne VOU8 a vue; 
Je ne me lIOuvien. poinl que vous toyez veoue, 
Depuis le temps de Thrace ', habiter parmi nOU8. 

Ditell-moi, que peD66z-voUS faire? 
Ne quitterez-yoUB point ce séjour tolileire? 
Ah! repril Philomille L. eo e'I-11 de plui doux? 
Progné lui repartit: t;h quoi 1 cette mutique, 

Pour oe chanter qu'aux Ini~ux, 
Tout lU plua 6 quelque rustique . 1 

Le désert elt·il fait pour des la.lenU! SI heaux ? 

1 PlII!dre YI Ju.qu'au coup de pied de l'ine. L. Fonlalne, 
.. le un Irt tUlfo.lt .'.trite luparannt . 

1 Ffmme de nr"', roi d. Thraoo. Ce prince IJlnl oulrlf!' 
PMtom~t., lœaT de {>r0«U6, cellu-e1 .'ea ven~ ... t en lunl 
te fil. de T~ri!fl, flan Ci lui dOM.nllo mlngar. l'bllom~!' 
(ul """n~e eo ro ... lgnol, el Progn6 en biroa.r.ne. 

~ C'Hl·t·dire depuis 18 ~pe qU8 .OUA 'tJ~1 en Tbt.ce. 
1 C'OII-l-dire pal/ ..... , comme danl l, flble ÛI Rai. de 

... u. el ÛI Rai. du champ". 
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Venu r.i re 6c1,ter lUX citée ,0. merveille.. 
Auui bien, en 1'0r,nt 1eR bois, 

S.U cetIie il .,OUI aourien que Têr~ IlI lrefoi., 
PlTmi du demeurell pareille., 

Exerça sa fu reur lIur l'OB d,~i"8 'fPu, 
Eh 1 o'eat le lOuveni. d'un l i crue outrage 
Qu i r. it , reprit Il aœur, que je ne VOU8 l ui, pu, 

Eu voyant lu botnm"., hélas 1 
Il m'en souvient bi8ll d.ventlge. 

XVI 

La Belotte entrée deDS un grenier. 

I){!moiselle belette, lU corpe long et fluet!, 
Enlra dUf un J!renler par un trou fort étroit: 

EIII) IIO rl,,\ de mal.die '. 
LA:. ,j\'lol" diH~tion, 
L. gllaude J Dl chère he ~, 
lolllngea, rougu: Dieu Nil 1. l'le 
El le lnfd qUI périt en celte occasion 1 

, On 6crluit {lowt.l. ce qui rlm.!I •• ee ',rol l. 
1 C.lt1o cirœn.otaaœ I.pflqol •• mli,. ,"", 
~ On dltlllnjourd'huf ,.l,nle. 
~ CMI. il . di ... bGnDe(htre, /tIyeQU eb~re, do lai ... , Jo111U.. 
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La 'l'oilA, pour oonelu8ion , 
Gruse, marUue 1 et rebondie. 

H' 
Au bout de la semaine, .yant dîné Ion ~oOI 
Elle entend quelque bruit, 'l'eut IIOrt ir par [e trou, 
Ne peut plul repasser, et eroit ,'être méprise. 

Après noir rait quelques 1Ouf8, 
C'OIIt, dit-elle, I"endroit; me 'l'oilà bien surprill6: 
J'ai paas6 par ici dcpuiB cinq ou li:l joun. 

Un ntqui la 'l'oyait en peine 
Lui dit: VOUIIYleZ Ion la plnPoe UII peu moins pleine. 
VOUI ()tn maigre entrée, il fa ut maigre sortir'. 
Ce que je YOUS di. lA, l'on le dit A bien d'au lres; 
Mais ne confondons point, par trop approfondir l, 

Leu,", affaires 0'1'00 lu 'l'ôlrC!!. 

XV II 

La Chat et le vleu1 Rat. 

J'ai lu chel: un conteur d8 f.blC!! 
Qu'un !IeeOnd Rodilard, l'Aleundre des chata, 

L'Attila " le Hélu du rata , 
Rendait ces dernie1'll mi&llrablee: 
J'IIi lu, dill-j8, en certain auteur, 
Que ce chat 6.ltermiD.leur, 

Vrai Cerbère', était eraint UDe lieue' la ronde. 
Il youlait de souria dépeupler tout le moode. 
Le. plancbea qu'on 8uspend IUr UD léger appui, 

1 MOI InUII~ m.illlen ... l. II Iigni6e bnv.ro .. 
, l.. l'onltlD' Ir aduil ~I 110..«: 

11-.,. "''''' .. rq<.U ........ _-= ....... 
(LIT. l, El'> 1, T. n.) 

1 C·"'I·'-di~ eD 'l'oul ... llrop .pprorondir . 
• Roi d. IInnl. Il te lIom,,,.Illul- m~me li fi""" d. D~u, 

C·UI· • ..JI .. le D"'u donl Dieu ... ternit pour ~bltler les n.­
Il ..... : mlb Icl /t6o .. Teut dire OIIte,mil>ll leu., d.,.I.~cteur. 

1 D,Q. 1. F.ble, Cerlâ!.e Olt un .Weu ' croi. ~Ies, qui 
g.rol l'entr~e d ... enrln. 

• 
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La morl nI ul6, ItlII lIOu ric ièrea, 
N'él.ilienl que jeUl au prb. de lui. 
Cnmme II vnit que dall' leurs Ilnîère. 
LtlIIlIOUril étaicnt ~ri80nnièrel, 

Qu'elles n'nnient 8Orlir, qu lllVeil be~u chercher , 
Le gl l~nll fail te 1I10rt, e t du haut d'un l'tancher 
Sa pend la têle en bu ; la bêle acéléra te 
A de cerlail1a cordons 118 tenait 1!ar 1. p,tle. 
Le .P;I'uple du 101.1 ri, c roît que c 8s1 ehiltiment, 
Qu Il a rait un larcin de rôt ou da fromage, 
Egraligné quelqu'uu, causé quelque dOIUlllago; 
EuHu qu 'ou 8 pendu le mauvll ii garnemeot. 

Toul68 , dill-je, unenimemenl, 
Se prometlent de rire 6. 80U enlerrement 
Mellent Je nel à J'air, montrent tin peu \a tl':o le, 

Puis renlrent danl leurs nid. il. raUi, 
Puil relIIOrt3nt fonl qua tre pl~, 
P uis enfin MI mellent 011 qullte. 
Mais voici bieu uce autre fIlte : 

Le pendu resluscite, et, lur Ik'lspieds tOlllbauL, 
Attrape les plu! pal'fl8lleUlle8. 

Noua en SIIVOIl81!luB d'un, dit-il en lOB gobant, 
C'eu tnur de vieille guerre, et vos cavernes creU!!68 
Ne 'l'OUI 8IIuveront pn, je vou, en avertis : 

YOll81'iendre'l. loulet! au logis. 
Il propMti~ail vrai: uotre maltre Mit~ " 
Pour la seconde roi., leB trompe ellel .ttine l, 

Blancbît a.o robe el l'enfarine, 
Et, de la tuTie déguisé, 

Se nicbe et te blottit danl une huche ouverte. 
Ce fnt il lui bien avisé; 

La gent trolle· menu s'eo vient chercher sa perte. 
Un rel, J.IInl plua, !l'abstient d'aller flairar autour, 
C',;laillln vienI routier, Il ssnil r,JUS d'un lour : 
Môme il avait pero Il la 'Ineue ~ a balllil!e. 
Co bloo enfarin6 ne me dit rien qui v.ille, 

, Golllnl lignifie lei 1Lo.b1le en ,00 JWOfe .. i(ltl. 
1 M()~ t,lill qui lignifie d.,....,. L. ,Iout.ine tn t.11 un 

.urnom du chal, U II lui oooyl",,1 pare.Hemanl i c,"" d, 
IC>n bypocr;llo • 

• AfIf~, tromper 1'1" h_. 
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S'écria- t-il de loin au général des ebata; 
Je lIOupÇCIDne desr.oUB encor quelque machine. 

Rien ne le tert d'~tre farÎne' 
Car, quand lu lierais BaC, je n'approcherai, plIS. 
C'était bien diU lui. j'approu ... e " prudence; 

Il était upérimenté, 

Et "nit que la méfkJnu 
EII mtre de la .ùreU 1. 

1 Cette 'able Mt charmante d'un bout • l'autre po'" l, 
ottu"l , la pIeU;, el Ul10ut pou, la Y~riU; det tableau_ • 

(Chamrort-

l'IN DU LI YRE TROISt~1I1 
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Le Berger el la M er. 

Du repport d'un troupeau, doul il l'juil IlaDS lOinB, 
Se tonton!, longlempt un voisin d'Amphitrite 1: 

Si " forlune était petite , 
Elle élai t IÎlre Inullu moins. 

A la lin, 103811'6110'" déchargé. Bur la plage 
Le tentèrelll IIi bien 1 qu'il vendit Bon troupeau, 
TraDqua de rargent " le mil enlier .ur l'eau. 

Cel argent périt pu n8ufrlge. 
Son m.ître rut r6duII' garder les brebis, 
Non plua berger en cher, comme il é tait jadis, 

, Femme de Neptune t l d66aae dt 1. mer. C. mot u t pris 
ici pour II mer m6me. 

t Acb.~ du mnllh.ndM 1n16 l'u,ent qu'il en l'elire, 
et 1IllllOUit Il 1ort.llut dOIll 1. comme ......... ritiJu . 
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Qu.nd &es propret mOUWDS paillllient .ur le riv.ge; 
Celui qui Il ét.lt vu Corydon ou Tirois 

Fut Pierrot, et rien davantage. 
Au bout de quelque temps il fit quelquell profils, 

Racheta dos bêtell ~ laine ; 
Et comme un jour les ventB, reten.nt leur baleine, 
Laisuient paislbtemeot aborder leB n is8eauI : 
VOut voulez del'argent, 0 meWame. lei EauI l , 
Dit-il; adressez-vous, je vous prie, â quelque autre ; 

Ma foi 1 vous n'aurez pu le nôtre. 

Ceci n'ut pat un conte à plainr in~nlé . 
J~ m~ .tr. d~ la w rilé 
Pour montrer, par a;~, 
Qu'un. .ov. , qutln.d il ul auur.!, 
Vaut mieua: qu~ cinq ~n upiranu; 

Qu'il {aul.~ conlen.kr cù sa CoodillOn; 
Qu'aua: con.eit. d~ la m~r el d~ l'ambillon 1 

Nov.. dtoom {ermn- la oreilla. 
Pour lm qui l'm lotln'a, dix milk .'m ~indronl; 

Ua mtr promet mont. et ffleTWlllu : 
Fk.-vow-y , lu ven'. et lu voleur. okndronl. 

1 Celte penonnl&c.otlon li ""rdle 0'$0 "'1 pal molo. tr9 
D'lurel1$. 

1 • Elp'Nlulon Ir~ noble ~ t r.pp, oc:bemenl tm beureuJ: 

l ui ,"e.lIe du, J'Np.;1 da leçUlur l~d" du nauf.age pour 
• m.rln et pour l'ambitieux . • (Chamfort.) 
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Il 

L'Ane et le petit Chlell. 

N~ f01'Ç(JIU point Mfre fllltnl, 
Nom nt (criOflf rien avec qrâu l, 
Jamau un lourdaud, quOI qu'il (!IUt, 
Nt Murail paner poUl" galant '. 

Peu de gens, que 10 Ciel chérit ct S1:atiflo J, 

Qnt le don d'agréer infus ' avec 1. vie. 
C'cat un point qu'l i leur faut laisser, 

Et De paa reuembler à l'!l.ne de la fable, 
Qui, pour se rendre r,IU' aimable 

Et plus cher Il aO Il maître, al li le caretll!et. 

t Ainuoble • 
• lmlütlofl de Virgile: 

l''Ao.d ~_ ..,... a_ft! 
Jq;_ <b4Id., VI, 1ft.) 
, Co mot ut pea 1,11116 lu m .. culin; m.1& Ga dit tr'" 

bien, ,,0001" la 1Ci_ ln""",, f""" .ifl'ni&. mil en MUA pu 
1. IIllure NI" 100110 Itlnil de OGlte pUI. 
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Comment, di88it-il en 80n Ime, 
Ce ebien, parce qu'il est mignon, 
Vivra dl! pair Il compagnon 
Avec monsieur, avoo madame, 
Et j'aurai des coups de balon 1 
Que fait--il? Il donll() 10 palle; 
Puis au&Silôl il esl baisé: 

S'il on faut raire aulant afin que l'on me Hatte, 
Cela n'eBI pas bien malaiBè. 

." 

Dana celle admirable pensée, 
Voyant son maltu6njoie, il s'en vient lourdement 

Lève uno corne tout usée, 
La lui poroo au menton torl amoureusement, 
Non !lans accompagner, pour plus grand ornemen 
De 80n ebant gracieux cette aclicn bardie. 
Oh 1 ob! Quelle CRre~ ot quello mélooio 1 
Dit le mallre aussitôt. 1I011l! Martin-blton 1: 
Martin-bâton aooourt : l'Ane chango de ton. 

Ainsi finit la oomédio. 

III 

Le Combat des Rats et des Belettes. 

La nation des belettes, 
NOIi plua que celle des chais, 
Ne veut aucun bioll sux rata; 
Et 88n8 1eR portes élrètes 1 

Do teun babitatione, 
L'animal Il longue échine' 
En ferait, je m'imagine, 
De graod611 destructions. 

1 ~nomlUIÎon burlNque que ta Fonl3rns d6ÎI , R.be-
1.11 j elle dbigne le valel d'kurie .t~d·Dn Wion pour oor­
rilfe' l· ... e. 

"\ Anclenn_ oT1hosr,phe, pour .h'O'il~. 
1 L. IN!IU~. 
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Or, une certaine Innée 
Qu'il !!III ét.it ., {OitllD, 
Leur roi, nOlllmé R'tapolll 
Mil en campeRae une ' fme&. 
Los belelLel, de leur pert, 
Déployèrent J'étendard. 
Si l'on croit 1. renommée, 
La victoire bal,nçl : 
Plu! d'un gu~ret l'enguiua 
Du WDg de plna d'UDO blode'. 
Maie 1. perle l, plua gunde 
Tomba pretque en loUI e.odroita 
Sur le peuple lOuriquois. 
S. déroule tut entière. 
Quoi que pôt raiNl Art'Tpu, 
p,icarpu., M6rid':r.1x l, 
Qui,loutcouverti e pOlluière, 
Souliuri!llli • .-el[ longlempa 
Les etrort. de. combattanls. 
Leur NS.i.t,nce fIIt l'Iine; 
II t.Uut c6der.u lIOn: 
Chlcun ,'enfuit .1.1 plus fort, 
TaDI IIOldltl qua capit.aine. 
Lei prineel pe.rire.nlioui. 
La rlc.ine, dao. le. troua 
Trounll! Il retraite prMe, 
Se •• uvau na grand travail; 
Maia le. leigneul'l ur leur tôle 
Aylot ch.cun un plumail, 
De. cornet ou de. eigreltell. 
Soit comme m.rquOi d'bonDour, 
Soit .fin que let belette. 
En eGnçuuent plut de peur, 
Cel. eau .. leur m.lbeur. 
Trou, ni Cenle, Di ore"UI, 

1 ~.rqan oomme lu proportion. da .ajel .'.,,,-a­
dl_~1 el oomme le I.oa "'Ih'. 

t vot... .. deP<Ji",""/.w .. d ...... Il ... ,~(I~ u __ 
,...iaro/_ no .... lOlIl.mprantM. 1. Balmehotll.,_Al. 
CHI Comb" u. GrenouiU .. el d~ Rau, pœme lurlbd , 
Hom ...... 
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Ne fut large assel: pour euJ.; 
Au Heu que la populace 
Entrait dau 1138 moind~ creuJ.. 
La principale jonchée 1 

Fut donc dei principauJ. rau. 

U ... e Ille empanachée 
N'at pa' po<tit emOON'IU. 
Le trop .uper~ bluipage 
Peut lOUwnt en tm pi:I.wge 
Gamer au retardement. 
u. petit. tn Ioule affaire 
Efqui~11 fort ai.lmml ; 
1..u gra ... d • ... e U peutie ... ' (airt. 

IV 

Le Singe et le Dauphin. 

C'était cbez les Grecl un u~.ge 
Que lur la mer tOUI voyagflu1'll 
Melliieni avec eUI: en ,.oyage 1 
Singea et chiens de bateleu1'll. 

1 VieUI mot qui .IglIJfte aI"1lJ~. 
t Ce yerbe ul~ ua oo-mpt6meal. 
1 VOVog ...... , tin D<l1Iog., U611:IIgeD~. 

t21 
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Un nuire eD oet équipage 
Non loin d'Alhènu lit naurnge. 
Sans 168 dauphin! toul ell! péri . 
Cet animal est fo rt ami 
De no tre (lBpèOO : on 9O1l hialoi re 
Pline 1 le dit; il faut le croire. 
Il nuva dOlic Wul ce qu'il pu!. 
Môme un IIluge en cette occurrence, 
Profilant de Iii reall(!mblance , 
I,ui ponn devoir 9011 salut; 
Un dauphin le prit pour un homm6, 
El lur 1100 dos le fit asseoir 
Si gravement, Qu'on ell l cru voir 
Ce chanteur 1 que tant on renomme. 
Le dauphin J'allailmettre ft bord, 
Quand. par huard, il lui demande: 
ELe6-VOUB d'Athènes la grande? 
Oui, dit l'autre, on m'y connall fo rl : 
S'il VOUII y survient quelque .!Taire, 
Employez-moi ; car met! parenta 
y houuen! tOUB les premiers rings : 
Uo mien cOu!in est Jugo-m8ire. 
Le dauphin dit: Bien grand IAerei: 
El 10 Pirée ~ Il pert auui 
A l'honneur de votre prWenoo'1 
VOUBJ~ voy~7. lOuv~nt, je penso?­
Toue lei jouMI : il est mon ami; 
C'est une tieille connaissance. 
Notre ma~t prit, pour ce (,Oup, 
Le Dom d un pori pour un nom d'homme. 

/X. 'ellu gefU " ert bwuroup 
Qui pre-ndraienl V4ugirùrd~ pour Rome, 

1 PlIae, lurnomll'l~ l'Anelea, 1Jc.1"la 1-'10, IU lel,l' d'une 
M.IO< .... n<JI",·"u •. lA !'l'lINge nquella l'oal"ne 1.11 allu­
. ion 16 IrouYa liYre IX, ch. VIII. 

t Anon. O.n& aM I.U .... lei metelol!o "OIII.n l la laer, 
il I6Jete' 1. me. I;"'lur 6ohapr, •• leur fureu.; an dauphi" 
que _ ch.OIl IUlent litt .. e reçul lU. &011 da. e' le parti 
Juoqa'. n .iuge. 

1 PO.I d'AIMn ... 
• VIUq6 ,Glalo de P.ri •• 
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El qui, ooq~lanl ClU plu. rtf't&, 
Parlnll lU loul , el n'onl rien VlI. 

Le dauphin ril, tourne la tête, 
Et , le magot considéré , 
I1 s'ape~,t qu'il n'a liré 
Du fond des /laux riee qu'une bêlb. 
Ill'! replonge, et "a trnu"er 
Que quo homme, afin de le 118uver . 

v 

L'Homme et l'ldol~ de bois. 

'" 

Certain paien cbez lui gardait un dieu de boia 
Decesdieuxqui I!Onlsourda,bien qU 'ayanldOlloreiheB 1 
Le païen cepend.nt , 'en promenait merveilles. 

11 lUI coût.it aulant qUel trois. 
Ce n'était t que "œu:! el qu'offrandes , 

Sacrifl C&8 de bœufll couronnéa de guirlandes. 
Jamaia idole, quel 'tu'il fl'lt l, 
N'.uit eu cuisine III gruse ; 

Sau que, pour tout 00 eulte, à IOn hôte il échO! 
Suoceuion, trésor, gain au jeu, nulle grAte. 
men plul,sipour un !oud'orage 'en qUiillqueeDdroit 

S'amaasait d'une ou d'.utre sorte, 
L'homme en avai t lIB ~rt, et lIB bourse en l!Oull'roit: 
La pitante du dieu n en élai t pn moins forte. 
A la fln,.e f~ehanl de n'en obtenir rien, 
Il voua prend un le"ler, met en pièces l'idole, 

t Sou .. enl. du pllUme Cl'1lI: JI ....... /l6ben1, .1 <WI'I o. .. 
di.,..l .• III OfIt d ... o.eiU .. , et n'entendant plll . • 

t flou. : C. "'i"' ....... Boile.u 1 dit: 
00 ... _ .... t-.," DO _ •• Q' ......... 

• /.". lit m.lntenlnt du "minin, 
~ C' .. t _l_diNi le molndNl 01","". Celte ap.eulon el' 

r.mlli~11I et praque tri~I.I •. 
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Le trouve rempli d'or. Qu.nd je t'ai rait du bien, 
M'u·tu valu, dit.-il , seulement une obole? 
Va, son de mOIl logis, cherche d'au tres autels. 

Tu rwsembles aUI naturels 
MalheureuJ:, grossiers el stupides. 

On n'en peul. rien tirer qu·.vecque le baton. 
Plus je te rempHSIIaiB, plus mel mainaéteienl vides. 

J'ai bIen fait de changer de Ion 1. 

VI 

Le Geai paré des plumes du Paon. 

Un paon mu. it : un geai prit IOn plumage, 
Puia après se l'accommoda; 

Puis parmi d'autres paons toul fier se panada, 
Croyant êt re un bllau pel'llonnage. 
Quelqu'un le reœnnut: il se vi[ bafoué, 
Berné, aifOé, moqué, joué, 

1 • Que oonclure de cel.' qu'il t.ut bau .... oeu.I qalloOnt 
d'uu D.w..el "pglde' Cel. a' .. t pu .... i./ et œta rn6thode 
M produit rilfl • bou .• (ChamtoM.) - ua rellII OIItlll fable 
.. t plu. que mMiocf6. 
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Et par m6Mieulll les Jn0DS plumé d'étraoge IKIrte; 
Même 'ers ses parei ls B'élent réfugié, 

Il fui par eux mi. il la porte. 

II e,' auu de geai. à dew: rMdI comme lui,. 
Qui 'll parent _tlenl de. dlpouilla d'aulru" 

Et qm j'cm nomme plagwÎI"U. 
Je m'en hl .. , el fl.tl tltlt<.l) leur MUlet' nm ennui 1: 

Ce fl.tl1On1 PtU 14 mu a{fairu. 

VII 

Le Chameau e t les B!tons flot tants , 

Le pl'1lmier qui 'l'it un cbameau 
S'enruit' cet objet nouveau; 

Le second .'approcba; le troiaième ou. faire 
Un licou pour le dromadaire t. 

L'fJOOO:l'Ulumanu ain.i notU Nnd loul ("milier. 
Ct qUÎ fiOUl pa..aiuail temb~ el.inqulitr 

S'appMvoÏte avu notn vue 1 
Quand ct vienl à la oontinut~. 

Et puitque noua voici tombés lur ce sujet : 
On avait mis d811 gena au guel, 

Qui, 'l'oyant lu r lea eaux de loin certain objet, 

t Le mot ,,,"". n.ll .u un •• illel, DM foree qu'lI n'. 
plu •• ujou,..j'bul; Il up';m.ll l'id'" dt ch' lIdo. d8 ptl .. t, 

t Or.dnlon nllur8U8 d,ol lu ..,o lim~",lI si d'II' l'u­
pt ... 10<l, 

1 Cat la 'l'Ut qui ,"pprlyoiM net 1., ob)e"; m.!, r. 
potIle.., permet.,u oerupul" _ 1"''''pOal tloDi qui t.llltlli 
lU Jen' lOutt .. cl.Mt, Alldr6 Cbuler 1 dit d. mka., .,(0-
couh._ la 11/"" ""," dln/l"" ... cela 1. ~'ODl,lnt et hll n. 
ront !lD'lmlttr les ancien. , 

~ QUlnd coll" /'eftODYOUS uO. InlelTPplloa. 
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Ne pureol s'emplicùer de di re 
Que c'éta it un pu iu anL Daviro. 

Quelquetl moment. après, l'objet devint brùlOI, 
Et puil! Dacel le, el pU IS ballot, 
Enfin hAlons Dollanta Bur l'Dode l, 

J'en Mit bMuwllp de ~r le monde, 
A qui ceci eonviffldral l bien : 

~ loin ç'ut qw:/que 'MIe , el de prt~ ce n'ul riCIl 

VI[ 1 

La Grenouille et le Rat. 

Tel, comme dit Merlin " cuide ~ engeigner ~ aulrui 
Qu i louvenl s'engeigne loi-môme. 

J'e; regret que ce mOI 8011 Irop vieux aujourd'hui: 

1 • C'est. tout le 00II1 •• 1 ... do ~ qui "rive T~ell.ment, 
la di.I'DOO d,mlnu.nt bef,ooouV lu pro~rli"", d .. elM.>eeo. 
Le MM run •• I .. 1 parf.itement .... 1; ma .. le "' ... propre est 
Ibllu rde •• (Ch. Nodier.) 

1 t:llthuteu. œl~b,. d.1IS t"" rom.ns de eh,,,.l,.I •. 
• Vieu, mOI qui . ignUIa crot,,' d. Il, o .. j~iaanl, qui 

Cl'Oil '",p da Jal'IIl'ma. 
4 Tromper, du I"in ': .. gt"':""'1 de ,. ,,1.nlulSten,;n. 

pi •. V.liv . l ,8. 



LIVnt: IV '" Il m'a Loujouu semblé d' une énergie edrême. 
Mais afin d'en veni r /lU dC61(lio que j'ai pria: 
Un rat pl~în d'embonpoint, gras) eldl!!lmieux uourri!, 
Et qui ne CQnnaillUlt 1'81'eul !li la car1!me l, 
Sur le bord d'un marais égayaille~ espritll. 
UDe grenouille approche . et lui dit en &Il langue 
Venel me voi r chel moi;je vonll ferai f&alin. 

Messiro rai promll 80udain. 
Il Il'~tail paa besoin de plua longue harangue. 
Elle alléguu pourtant les dêticell du bain . 
La curi06ilé·, les plaisirs du voyage, 
Cenl raretét â VOlf le long du marecagtl: 
Un jour il conlenilll Bel pIIlils enfants 
Les beBUté. de ce& lieUl, lilII mœurs des habi t81l\.s, 
Et le gou,etll6menl de la choBe publique 

Aquatique. 
Un point IIIIns plua tenait le galant em pêobé: 
Il nageait t quelque peu, maia il fallait de l'aide. 
La grtnoui11e il celllirou ve un très bon remède: 
Le rai fui li lIOn pied par la plllle atllcbé; 

Un brin de joue en tll l'a ffa ire. 
Dana le marais eutré " noire bounll commère 
S'efforce de tirer SOli hôle au fond de l'eau. 
Contre le droit des gons, oontre III foi jur~e. 
Prt!tend (lu'el1e en fera gorge chaude el curée ' . 
C'était, , son IIl'ia, un oxcellenl morceau. 
Déjé, dans II(In eapri t , la Flalande' le croque, 
/1 altell6lM dieu1; III perllde ,'ell moque: 

1 L. Fcm~inc uw=1 id l'neol nec l, CIINme, P''''''''1'''3P. 
Il"<lfola on ~O~ait IUSI; pendanl l'uent. 

t Il diAa,~ 'ID',I lavalt uo pell n.~r, ete. 
1 1'/1 ..... afliplique qui rtpoDd i 1'.bllllC ab!oln dD li lip . 

Corneille.. d!l de ,,,,"me: 
Loi _, ,.,.. m",_ ~ .. 010 ___ a.l cio mon ... (Cio ..... ) 

,,1 Raelnn: 
lIq(\ .,,, ... j.\~, . ... t .. plo I~ 
Il~ __ ~. n"..1d ___ 100_ ... ( ,041.\(01 ••• ) 

4 GO'1Je eI" .. ,de, tl' lerme de r.QOOll!\(:rie , UI la ,jloda 
~ltlud. qu\.n dootMI Ul Oh,ClIUl d. proie, el qu'en prt'!Id du 
Ji bier qu'ili oOIIUno",. _ COI"', en terme da ,~rl., QI 
1. pIolI .. , qn'on doone lU chlenl do cha'M 'n leu r r.lilo l 
manger de 1. wu. 'Iu'ill 001 pri",. t W.lchnlcr.) 

• C'elt-~·dll'fl~. 
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Il réBiste . elle tire. En ce combat nouveau. 
Un milan qu i dall! J'air plaollit, faisail la ronde, 
Voit d'en haut le pauvret ae débaltant sur l'onde. 
11 fond dessus, J'eolèvo, et, par même moyen , 

La gl'9DQui1le et Je Lien. 
Toul en fuI; tan t et si bien, 
Que de cette double proio 
L'oiseau 86 donne III cœur joie, 
Ayant. de cette façon 1 

A BOuper cb.i r et poiuoo. 

La rwt' la mieux ourdie 
Pem m.ire à ton i,.\IeIlieur, 
El ,ouvent la per{id~ 
RelouNU .ur .on Ol'Uur. 

IX 

T ribu t envoyé par les animaux 
l Alexandre '. 

Une fable avait cours p-'r mi l'IIotiquitd t, 
El la raison ne men oat plia connue. 

Que le locteur en tire une moralité: 
Voici la fable toule nue. 

La Renommée lIyan t d it en C(lol lieux 
gU'un fils de Jupiter l, un certain Alexandre, 
Nil voulant rien l,iuer de libre lIOua les cieux, 

Commandait que, UDS plu! altendro , 
Tout peuple' 801 pied! .'aI181 rendre, 

Quadrupèd~, humains, éléphanl.a, vermilse.u~, 
Lei républiqu~ des oiseau~; 

\ AI.und ... le Grud, roi de lIIac6doine. 
t Quoique l'a.uiquilt IOlt lin nom collec\.lr, on AO le 00II­

"rulr.i\ plu. aulourd'hui neçpal'll\i; cellA p'~poIillon de­
moude UII plu.iel. 

J Aleuna ... eut II r.iblllll!e d, .,nie. I)hllil~ poUT IOn 
~ ... et de 1'oulol ... rl;r. "" ..... pour 61. d, opllAr. 
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La d6eel!e aux cent bouehea, dia.je, 
Ayant mis partout la terreur, 

Eo pu bliant l'édit du nouvel Ilm pereuT
l Les aUlmaux, et toute espèoo ligll 

Del50u Ileul ar,l?étlL , crurent que cette Cois 
Il (al ait ubÎr d'autres loia. 

'" 

On li'ueemble au déBerl; Inus qUÎllent leur laoiilre. 
Aprèt divert avia, ou ré~out, ou conclut 

D'envoJer hOmm' je et Iribut. 
Pour 1 hommof(ll e pour la manière, 

Le linge en Cu t chargé; on lui mil par 6c:rit 
Cil que "on vnulait qui rùt dit. 
Le teul tribut Jell tin t lin peine: 

Car que donner? Il rallait de l'argent. 
On en prit d'un prince obl i!{eant, 
Qui , poasédaot dans 150 0 domaine 

Dea mines d'nf l fournit ce qu 'on vnului. 
Comme il fut quesllDo de porter ce tribut, 

Le mulet el l''ne a'nffrirenl, 
AB8istéa du cheval aiom que du chameau. 

Tnu! qualre en chemin ils te mirent 
Avec le 8injle, ambassadeur nouyeau. 

La caravane eol1 u renCQnlre en un pausge 
MQnBeigneur le lion; cela ne leur plut po lDl. 

Noui nnUB rencontrons tout' poin\. 
Dit-il, el nous yoici compagnons de yoy.ge." 

J'allaiij offrir mon lait A put; 
Mais).. bien qu'ill5OitI6j1er, loutrardeau m'embarruae; 

ubligll:t-moi de me f. ire la grdce t 
Que d'en porl~r cbacun u n quart: 

Ce ne VOU! Bera pas une charge trop grande, 
Et j'en senÎ plus libre et bien plus en état', 
En Cltil que 1611 voleure au.qu!lnl noIre bande, 

Et que l'on en vienne au combll t 

1 Lig. IIg-ni6.11, dans le tYlt~me f~.l Dn y ... llI' 
(UgtJl".j .n ..... 1011 Higlitur pol" ~rlalnea ObUPbOlI1 plu. 
h roil.el qu. le- nU .... IIl'agÎl ici d .. lolmall% que SaHuWl 
aplMUe IltOOnI .. ni"'; oWdionli ... 

t 0" nedit ptulooli,",'l"" 14, maillimplem.otobji~ tU. 
a C'.U·.·di/"ll ell ,"t dt 0'0.,. dUtlld/"ll; mal, celle u­

VreoaIoD, q-a l veut mllll\ellint ua romp"ment , . ' .... ploy.it 
lOuvellt d'IIU mlnit nl .m.olue III nu' l ik l,. , 
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Êeonduire un lion nrement 8e pratique. 
Le voili donc admil, lOulagé. bien reçu, 
Et, maIgre le hérOli de Jupiter issu, 
Falunt chère et vivant sur la bourBe publique. 

lia arr ivèrent dans un prtl 
Tout bordé de ruiue~u", de lleul'8 tout diapré, 

Où mai II I mouton eherobailal vie ; 
Séjour du rrail, vérltablo pairle 

0611 dphl"' Le lion n'y fut plij " qu" 81l1! geol 
1 .!Je plaignit d'être malade. 
Cont inue'!; vOire Bmbaasade, 

Dit-il, jo senl un feu qui me brùle au dedaDl~, 
El l'eull chercher ici quelque herbe Milliaire. 

Pour l'QUII, ne perdel point de lempa: 
Rende~·moi mon ngenl; j'ou puis avoir affaire. 
On déballe ; el d'.bord le lion ,'6cri., 

D'un Ion qui témoignait ta joie: 
Que de mle~, 0 dieuJ.! met. pièces de monnoie 
unt produites! Voye?;: la plupart aont déjA 

AUlI! i grandu que Jeul'll mères. 
Le croit 1 m'en appartient. li prit toull.il·d68!lul 
Ou bien, .'i/1l0 prit tout, il n'en demeura guère~. 

Le linga et les BOUliniers courus, 
Salll OlIer réphquer, en chemin le remirent 
Au fili dt! Jugit.er on dit qU'lia se plaignirent, 

Et n en euroot point de raisou. 
Qu'eÎU~[[ rait? Ceût élol lioD contre lion. 
El le proverbe dit: Cor..,irt'. à eorJai~lJ,. 
L'un 1 al.trtl.'ollaquanl, fie (onllHu leur. Offoirt, ~. 

1 C'Ht-l--dIl'f! r rut. pel .... 
, Vi,ul. mOI qui. le MU d'4CCI'O' __ ~ 
1 Ce,. nr. !IOn1 d, R61niet, ~te Mlirlque rrlnça;. 'D~ 

Urleur' Bollull. Il ... ml plut. en proverbe. 
4 I...e lujel de «Ite r.ble .. 1 .ue. lnllgnillanl, el 1. Foq­

talnt n'.ù\ rien perdll' •• IllS&llr de ootI. 



L1VRf. IV 

x 
Le Cheval .'étanl voulu venger du CerI. 

DetouttemplleschevaUllne80ntn~pour!esbomme~\. 
Lorsque le f{enfO humain de glanda lII'l con te ntait, 
Ane, cheval. et mule, aux for~lS habitait': 
Etl'on ne vOYDit point, comme au siècle où nOlls IIOm-

Tan l Ile selles et Uln t de bills . [ mu, 
Tant do harnois pour 1~1I eombau, 
T 8tlt de chaises, tant de carro._ 
Comme aU8!li ne voyait-on pu 
Tant de f6lllins et 13nt da 0000/1. 

Or un cheval eut aloMl dilrérend 
Avec 110 ce r f plein de ,llesse; 

Et, ne pouvnnll'aLtnper en conrant . 
11 eut roooura à l'homme, tmlliora lIO n adres86. 
L'homme lui mit un frellt. lui sButa Ill r le dOl, 

Ne lui donna point de repos 
Que le cc r f ne filt pris. et o'y lat,~âL la vie. 

El, cela fait, le cheval reme rcitl 

1 C'ut-il- dire ln cheulII o'ont plitottjOUtl 616.n"l'­
.. Lee 01 .. homm ... 

1 HobikHlpour MbtllHeru", "0' L .... no. quL utrop lolD. 
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L'homme lIOn bienf,ileur, disant: Je l uia" VOIlI, 
Adieu, je m'en retouTne en mon séjour l8uvage. 
Non pas cela, dit l'homme, il fait meilleur the!. DOUI. 

Je vois trop quel eel vOIre usage. 
Demeure!. donG, VOUI serez bien Ir.i1.6, 

El jusqu'au ventre en la litière. 
Hélas ! que lIert la bonne chère 
Quand on n'a p,nla liberté? 

Le the"l .'aperçut qu il avait f.it fol ie. 
Mais il n'était plue temps; déjà toD éeurie 

Etait prèle el loute b~tie. 
Il y mOUl ut en traînant lIOn lien: 

Sage J a'il eût remis une lé~re olTeose. 

(Jo,,' lUt .oil le plai!ir qm oouse la ~e>lgennte, 
C'est 'lKhder trt)p cher que l'neMltr d'un bien 

Sam qui lu nufr(' ne .ont rien. '. 

X I 

Le Renard et le Buste. 

Le- gr3l1da, pour l, plupart, 80nl masque/! de tMAtre: 
Leur apparence impolI6 1 au vulgaire idolêtre. 
L'iRe o'en .ait juger que rar ce qu'il 011 voit; 
Le rena rd, au Wlltraî re, fond les enmîoe , 
Lei tourne de toue &ens; el quand il l'ilperçoit 

Que leur fait 0'6111 que bonne mIDe , 
Il leur applique un mol qu'un busle de héroB 

Lui III dire Cori 1\ propos. 
C'étalt un bUij le creux el plus grand que nature. 

1 Ar'It.DI' ,apr,r1ft cllt!! r,bl. CQm .... 6I..Irot d. Stbleho .... 
110'_ .I.,i~ ft m6m. Inlet.n qDelquM n,. . 

• J'IIPOU" aigulft ..... ,,; ..... du .... JHCI I .U ,. ... paN .. .. UI 
dire IrotJl~, œpendlnl on eo"rond,illOuvenllU n,,' .1/10'].& 
CM d.u~ mnit ... dt pIIrler. 
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Le N!nard, en louant l'elfort de la BCulptuN! : 
• Belle lête, dit-il, mais de cervelle point. • 

Combiendegrand8 .eig~uN ao,,' btuluenu poi"lf 

XII 

1.(1 Loup , la Chèvre et le Chevreau . 

La bique
Ë 

(llIant remplir sa traînante mamelle, 
t paltre l'herbe nouvelle, 

Ferma 58 porte au loquet, 
Non sana dire A lIOn biquet: 
Gardez-voua, aur vot re vie, 
D'ouvrir que l'on ne voua die 1 
Pour enseIgne et mot du guet 1 : 
Foin du loup et de Ba race ! 
Comme elle disait ces mots, 
Le loup, de fortune l, paSl!6: 
Il lea recueille' propOfl, 
Et le8 garde en sa mémoire. 
La bique, comme on peut croiN!, 
N'ault pail vu le glouton. 

Dès qu'il la voit partie , il contrefai t ton lon 1 

Et, d'une voix papelarde 4: 
Il demande qu'on ouvre, en disant: Foin du lnup! 

Et croyant entrer toul d'un coup. 
Le biquet soupçonneux par la fente regarde: 
Montrœ-moi patte btauehe, ou je n'ouvrirai point, 
S'6çria-l-il d'abord. Palte blancJie es t un point 
Chez 1811 loupa, comme on sait, rarement en U63ge. 
Celui-ci, fort surpris d'entendre ce tugage, 

1 Di4, mOI qui. vieilli, pour di .. _ 
t MOI d·jI'd .... qui .. '1 •• ~ r.l r . 'KODn.tt ..... 
~ D. r" .. " ..... , pu h ... ro. 
, Adjortir de 1. m'me .. clnt que l, mot """,,"'rd .. , .... ' 

lequel on dtllgnait . utrelolll'hJl>ocrbl • . 
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Comme il était veou ,'ell relouT'lla ohel lOi. 
Où seraÎI18 bÎquet ,'il eOI ajoutO roi 

Au mOI du guel que, de fortune, 
Noire loup anit entendu. 
Dewç rtlnth tlal~nl mu.wç qtl'tllle l, 

Et le trop m cda 'le (ut jamai. ~d .... 

XIII 

Le Loup, la Mère e l l'Enfant. 

Ce loup me remet en mémoire 
Un de aea oompagnOll8 qui tulenoor mieux pris: 

li y p~ ril. Voici l' bi.toire. 
Un vilbgeoia nait ll'écarll5OD 10Ili •• 
Meuer loup attendMil chape-chute "\ Il: la porle: 
Ji avait vu IOrtir gibier de tau le Borte, 

V8llUX de lait l , 8gneau~ et brebis, 

1 Ve .... deyena provubt. 
1 . Chal*C'\""", ou ~h.p. \riche v~lemeDt eocl~liHUqU') 

IOmWe; l"yoleu!'IumaueDl esl.emenlce lui tombe. l.e rr., 
al l.endre cbape _ehul.e veut dire _nendre • "000<11 ... d'ua "let pr~lenI pour l 'en tmp.,"r .• (Oérulel.) 

Qni lettenl encore. 



LIVRE IV 

Régiment de dindonB, enHn bonne provende l. 
Le larron commençait pourtant' ,'ennuyer. 

Il entend un enfant erier ; 
La mère aU~8ilôl le gourmande, 
Le menate, lII'il ne Be lait, 

Do le donner au loup. L'anim~l 86 ticnt prêt, 
RemereianllclII dieux d'une !.elle aventure, 
Quand la mèreapaÎ51ul B3 chèro géniture, 
Lui dit; Ne crie1. ,)()iul; s'il vient, nOU8 Je tueron •. 
QU'elit-ce ci? a'oo ria le mangeur de moutona: 
Vire d'un, pula d'un IHIlrel e!l-ee aillsi que l'on traite 
LM gflll8 fails comme moi 'f me prend-oo pour un so\? 

Que quelque jou r ce beau marmot 
Vieune au boi t cueillir ln noiselle ... 

Comme il diilait ceII mole, on eorl de la maison : 
Uncbiendeeour l'arrètaj épielu 1 el fourehea-f1èrea 1 

L'ajuateot de toulea mlluièl'Cll. 
Que venlet-voua chercher eo ces lieux? lui dit-oo: 

Aussitôl il conta l'aaoire. 
Merci de moi 1 lui dit la mère; 

Tu mans..ern mon HIs! l'ai -je fait.t. d_in 
(Ju'il DlIIOuvisse un Jour ta faim? 
On auomma la pauvre bête. 

Un mllnanl lui coup. le pied droit et 1. t~te. 
Le l!eigneur du village.t. ija porte Itil mit; 
Et oe dicton picard alentour rut écrit; 

Bial<:e chire. kup •• n'~CQulet mie 
Mtn lenchent chen fiw:e qui crie •. 

1 1".0.I.ion de bouche. 
1 Arme' fer ,te' el pointu. 
, • F"u re~. de fer IUlcho!ea' de tonffUu perche •. 

fAit. Dftob.y. fi'~r-e. , qui I.appent, de (fflQ . 
• S.llIl li .... 10""" . n'lJoouln ,.. mère IoIG~DI (Iron­

dlnt] 'On iii. qu i crie. 
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XIV 

Parole de Socrate. 

5<mral.o' uo jour 'aiunt bAtir, 
Chacun cenBuro ill101i oUTr8g& ; 

L'u n trouvailles dedans, pour no lui point mentir , 
Indillnea d'u n leI pel'llOnnage; 

L'autre blêmait 1. [800, el IOUI étalent d'avis 

gue les apparIements en étaien t trop pelilll. 
uelle rnoison pour lui! l'on y IOll rll 811.il. peÎno. 

Ph'lt IIU tiel que de vraia ~mi" 
Telle qu'elte eat , dit-il, elle pilt élro pleine! 

Le bon Socrate avait raiaon 
De trouver pour ceux-1ft trop grande 88 maillOo. 

Chacun se di] ami; mail (ou qui l'tJ repo~: 
Rfen n'ut plu. commun que le nom; 
Rien Il'ut ptlU rare que la CIw.Il. 

XV 

Le Vieillard e t ses Enfants. 

Toute puillanu u l faible à moiru q~ d'lIre unie. 

tooule~ U - deuus l'esclavo de Phrygie. 
S i j'ajoute du mien' &O n inventioll, 

1 ~l~bTO philoaophe de l'.odeon. Orke] il fut locuH 
de prkheT d'li doctrlmeo ...... Ir.i • .,. ~ 1. Teli"on el ' 1. con­
. tilution del'Et.l. el cond.mnf' boi .. 1. <:I gut. 
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C'eatpour peindre n08mœU", el non point puen'fiej 
Je l UIS trop au-dell8Oul de cette ambition. 
Phèdre 1 enrichilllOuvenl par uu molif de gloire; 
Pour moi de tell pense,", me seraient mal BêanLB. 
MaÎI V6 nOD8 ... la Table ou plutôl , l'histoÎra 
De celui qui lâch. d'unir tous MIl enfantl. 
Un viaillard près d'alle r où la mort l'appelait; 
Me. cheM! enfanta, dit-il ( Ill _ ilIa il parlai t ), 
Voyez l i 'foua rOmpNll ce. darda li 611 enaemhle; 
Je VOUI IUpliqueral le nœud qui le. n,semble. 
L'ain6 lee ayant pria, et rait loua 6e8 efforts, 
Lei rendit en din ut ; J6 le dOllnfl lU'; plu. forta. 
Un eeeond lui luceède et ae mel eD pOll ture: 
M.i8 en vaiD. Un C8det tente ausai l"aventuNl. 
TOUl perdirent leur lempl; le fBi 8cuu résista. 
De ce. darda joint. enB6m hle un MllI l ne l ·écI8t1'. 
FaibleB geoa, di t le père, il reul que je VOU8 monlre 
Ce que ma rorC6 peu t en semblable rencontNl. 
On cru t qu'il se moquait; on sourit, mai • .t I.ort: 
n &épare le~ darda . et Jet rompt"n. eanrl. 
VOU B Y01Cl., reprH -il, l'elTet rle la concorde; 
Soyezjomla, mllil enfont,; que l'amou r YOU, accorde. 
Tanl que dura 80n mal il n'eul d'autre discours . 
Ennn, 116 tentan t près de terminer i6II jours; 
Me. ehen enrants, dit -il , je n i. oil &(In t no. pèrea; 
Adieu; promettez-moi de vIVre comme rnNlll, 
Ouej'obtieune de vout cette grdce eu mouran t. 
Chacun da te, tro il m. l' en a~ure en pleurant. 
Il prend li tOUl IM mains; il meurt. Et le,trnia rrère. 
TroU'fent un bien rort grlnd, mli. ror t mèMd'afrsil"6B. 
Un cr6anClier lIisit, un voi.ill rail prooèB; 
D'abord Dotre trio a'ell tire uec Buete.. 
Leur amiti6 fut courte au tant qu'elle 6tait ra re. 
Le 111Ig; [es uait joinla, l'intérèt ICI sépare. 
L"ambilion, l'envie, aven le. consultant. l , 
Dana la aucCflssion enl rent en même !eDlPI; 
On en vient u partage, on con/este , on nhieane; 
Le juge l ur eent pointa tour' tour les coodamne. 

1 PhM!-e, l.buU. le 1IIIn dlllikl' d'Au15Il."', 
! Pu 1111 &eul. 
1 O~II' d·.rf,lrOl .• flemirquill Cel COI'IIIIItIOflU qol IIOIlloo 

0"'0 nt ptUlnl mollllqlle rllmbiUo" 1II'.fI"';, •• (Ch. Nodier. ) 
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GréBnllierll el ,oi.lo! M'onnenl euullllt, 
Ceux · t' euT une erreur, ceul-ci eUT un déraut. 
Lea frire. di\8unilllOnt IOU8 d'avia contraire; 
L'un l'eut e'accommoder, l'aulre n'en veut rie ll (ai re . 
Tou a perdinml leur bilm, et voulurent IfOp terd 
ProJl\e.r de ee. darda unie et pri~ Il pnl. 

XVI 

L'Oracle et l'Impie. 

Vouloir ' romper le Cul, c'ut (olie Il la l.-.rre. 
Lt. dédale 1 du cœur. en le. ddour. n 'en.erre 
Rim qui ne ,oil d'nbord ülairt P!' k! dieux : 
TOld u que l'homme (",il, il le {dil â 1«<1" lIeu.:e, 
Mime la aelion. que dan. Combre il croil r(Ji~. 

Un païen qui IIODlait quelque peu 16 fagot t, 
Et qui CTOl'oit en Dieu. pour user de ce mot. 

Par bénéOce d'inventaire i, 
Alla consulter Apollon. 
Oh qu'il rut en 11011 181101111111'6: 

Ce que ja tienl, dit-il, est-Il eo via ou non? 
Il tenait un moineau, dit-on, 
Pr~t d'étoulTer 4 la pa llue bêle, 
Ou de la lâcher aU8Silôt, 
Pour meLire Apollon eo dMaut. 

Apollon r&COnnut CIl qu'il Bvait en tâte. 
Mort ou vif, lui dit- il , monire-OOUB too moineau, 

El ne me lendB pluB de p8 n ll e~ll: 
Tu te lrouverni.ll mal d'uo pareil atnlagème. 

Je voia de loio, j'Ittelol de même 1. 

1 DtMt..I.b1.inlbe, lieu pleIn de d~lnu .... 061'<>n '·~8"NI. 
tOut coun;t rllqua d'fi •• 1.0.11" tomme ne eroy.QI pn 

• l'eX;&leIlCOl du dieu. 
1 Sauf "~ri6eatio", 
4 Conalructk>n blUM du tempi de le ~'onl.i",,: .ujou .... 

d'bu; Il faud •• ll pril 4. 
1 0.118 lIolP~re. Apollon MI appel6 1. d"" ql<' [,,,,COI "" 

101 ... t. , .... ; ... 
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XV lI 

L'Avare qui a perdu son trésor. 

L'u!oge .eulmulll {ail la po4'.t .. ion. 

Je demanda à tea gen. de qui l, passion 
Est d'entasser toujoun, mettre I50mme aur fOmme, 
Quel IVllntaga iI.out quen'ait pIS un nlre homme'. 
OiOlOOne 1 I ~ - bas 6111 aun; rkhe qu'eux, 
El ravare iei·hauLI tomme lui vit en gueuJO. 
L'homme au Iré&flf cach6, qu'Elope nOUI propœe, 

Servira d'eJcmple à la ehollC. 

, On peUl yoir lu m~mea ldé" d.1II 1.1 premi~NI Nll re 
d'Horu ... 

1 PhlLOIIOpbe Ftec da 1. &ecle dei cyniques; Il t.itall ..,... 
AI.ter 1. vertu d.1U' le m'pm. dei rldlHlu el dea ,olllpl •. 
Ihll. pu Unt u,~",loli d.plor.blt. Il roul.11 .WI pied. 
IOUIU 1111 bl~no6lnoe •. 

a l c(·/I.Q,". On di, icl..oo. Cil porlatltlk Ifo terre p" .. ppon 
u ciel. 1.. Fon\.alne dil. pif 'Ullogle, tCi-h<l .. " en pIIrlaDl de 
1. ter ... pIIr rapporl III ~OII r MI.ternln de Di~n,. 
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Ce malheureux attendait 
Pour jouir de wu bieD une lItlooude vie' 
Ne pOUéd.it pas l'or, meia l'of le posséd,it. 
Il Ivai l dans la terra une IOrnm6 enfouie, 

Son cœu r aV(Ie l, Il'IIf8UI d'autre déduit 1 
Que d'y ruminer jour etnuit, 

El rendre •• clievauool il lui - même lacree; 
Qu'illllAt ou qu'il l'lot; qu'il bOt ou qu'il maogeU , 
0 0 l'ailt pria da bieD courl, Il moins qu'il ne IIOngeâ t 
A l'endroi t IlÎl giaail (lette IIOffimo enter rée. 
Il y fit tant de toura, qu'uo f0880yeu r le vil, 
Se douta du dépôt, l'enleva IIIna rien di re. 
Notre avare un beau jour ne trouva que le nid. 
Voilà mon bomme en pieu",: il gémit, il IDupiTe, 

11116 tourmente, il 116 déchi re. 
Un pall8Jnl lui demande Il quel aujet Cel cria. 

C'est mon tréaor quo L'QD m'. pria._ 
Voire tr6tior ! où pris?- Toutjoigne ntc6ue pierre.­

Eh 1 8Om me&-nOUI en templl de guerre, 
Pour l'apporterai loin? N·eu&llie:t·vou~ pu mieux r.it 
De le lal83er ehn vous en VOire cabinet 

Que de le CbSOgOf de demeure? 
Voua aurIez pu sans peUle! pu iller Aloute heure.­
A Ioula heure, bona dieu ne lient- il qu'LI. cela? 

L'argent vient-il comme il a'en va? 
Je nl lnuehaiajam.i.·. - Dltea-moi dOlle, de gr~oe, 
RellrLl l'autre, pourquoi voua VOU! dAigez IlInt: 
PUIBque voua ne touchiez jamai~ LI. eet argent, 

Metlaz une pierre 6 la pllce, 
Elle voua vaudra tout lIut.n t . 

1 80" 'MUr <1 ..... Compara. J. r.ble Il du li~ra VIII , 
.... n.... ..... n-.... 
L· ...... ' .... J9It ... _ 

Bouaet a dit: No~ Illuveli_ lu 'lIor~ ueç lenr IoOU' 
venir. 

1 VieUI mot qal tljr;llifte ptaUir. 
l C"-I'lU. bien. l:to mot U ll'Oure d.ns les r,bli"u du 

moyen Ig •. 
1 QooooI ./ ...... 1 ..... , ..- .. d/g<ol1or 0<1 ... _ 

11101110., NI. 1.] 
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XVIII 

L'ŒU du Maitre. 

Un cerf .'étonl lauvé dana une étable li bœuf., 
FuI d'abord uerti par eux 
Qu'il çberçbal un meilleur asile. 

Mes frèrea, leur dil·iI, ne me décelez pu; 
Je VOUI enseignerai les pAtia l les plu. gras. 
Ce u",iee VOUI peut quelque jour ê.tre utile, 

Et VOUI n'en nrex point regret. 
Les bœurs, 6 toute fin', promirent le II&Ilrel 
Il te cacbe en uo coin, respire et prtmd courage. 
Sur le loir ou epporte berbe fraiche et fourragll, 

Comme l'on faisait toua 1011 jounl; 
L'on VI, l'on vient, lu valeta font Clint toura; 
L'intendaot même , el pa. un d'aveoture 

N' aperçut ni cor ni ramure l, 
Ni urt eoll0. L'babitant dea forêlB 

Rend déjâ grâce aux bœufa, attend danl cette étable 
QUII, chacun retouroaot au travail de Cérè.·, 
Il trouve pour BOrlir un moment favorable. 
L'un des bœur~ ruminant lui dit: Cela va bien; 
Maiaquoill'bommelUcent ~'eux ' n'a pufait.1 re"ue: 

Je crainl forl{OUr loi III venue; 
Juaque-16, pauvre cer , no: le vlnte de rien. 
LA-deuuale maltre enlre, CI vient {aire aa..rollde. 

Qu't:St-ce ci'/ dit_il à 1100 monde, 
Je trouve bien peu d'herbe en loua cel ralellera. 
Cette liliêre est vieille; aUez "ile lUX grellie"; 

1 Pllaf'tu. Remarquel oomme la IIDglge du cerr III 
hlbil. ea m~me \em pli <J1I6 I.P ppU.al. 

tA Iot<lf Il'' . • molh6 comj)UlÎoa, molLi6 1n1''''1 l'II ..... 
IO<IlIel •• (Ch. Nodier.) 

1 lA .-..... ~. esl le Iloilo d ~ cerf, el 1 ......... Il0<l1 1 .. 
COra" qui en .orlent. 

• ~"'" d6MM de 1'.e:rÎl:allll .... 
1 Le mali'" de 1. ml ...... 6 qui rlell Il'6cb.,,,,,. 
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Je veux voi r d6SQrmai~ VOt bêles mieux aoignéea. 
Que coilt&-t·i l d'ôter toulea ces araignée.? 
Ne '8urait~on raoger cel jougs et ces colliers7 
En regardant il toul, il 'l'Olt une autre tête 
Que eelle. qu'i l voyait d'o rdinaire en ce lieu. 
Le cerr est reconnu: ch,cull prend un épieu; 

Chacun donne un coup li la bête, 
Bee larmes no l18ur8ient Je Bauver du trépa8. 
On l'emporte, on 10 1181e , on cn rait lOailll repu 

Uonl In&iot vo iHin s'éjoui t d'être 1. 
Phèdro l ur ce sujet dit fort élégamment : 

Il fI.'ut, pour vair, que l'ail du maÎlre. 
Quant â moi,J'y md/raÎ. t!'\-Cor l'œil de l'amont '. 

X I X 

L'Alouette et ses petits 
avec le Maitre d 'un champ. 

Ne t'/JUttUU qu'à 'oi leU'; t'ut U)leommufl.Pf'O~bt 1 
Voici comme E80pe le mit 

1::11 cr6tht: 

1 Vieu : 1061
1 

pour : se r!Jooft. 
, • Celte rlb e ""1 un pelll ch~r . d'llIu.r.; t'inU!nl1on m6-

r.le en ~II uooll ... le, et 11/1 plllR petit.,. eln:oolLlnou l ', 
'.ppotletlt uec un botIhellr ioBni.. (Chlmf6r'.1 

• .v. qooW _ru _"*"- '" pIT" __ ~. 
(l'00h11. 



LIVRE IV ." 
Lei alouettu font I ~ur nid 
I)anl les bl~ quand ili lIOn! en herbe, 
C'est-IHiire envU'on la ternI' 

Que tout aime el que 101.11 pullule ans le monde, 
Moutre. marina au fond d~ l'Dode , 

Tigre. denalea forêh, alQuettea auJ. champ •. 
Une pourtant de cel derllièrea 

Avai l I.iué pISser la moitié d'un prinlem1' 
Sanl goùler le plaiilir des Imours prinlani res. 
A toule forc.e eufln elle ae réIIolul 
D' imiter la nMurfI, et d'élre mère encore. 
EUo bAlilun nid, pond, couve el f,il éclore 
A la h~ Ie; Je tout .U. du mieuJ. qu'll pul'. 
Les blél d'alentour mtll'll avant que la !litée' 

Se Irouvât astel. rorte enoor 
Pour voler el ~rendre l'ellllOr, 

De mille loiul divers I.louetle agitée 
S'en va chercher pâture, uerlir lU enfanta 
D'être tou~oUI'9 lU guet el foire .entinelle. 

SI le poueueu r de CCI champI 
Vuull aveeque 1101' ilia, IIOmme il viendra, dil·elle , 

Ecoule;!; biell: .elon çe qu'il dira, 
Chacun de noua décampera. 

S itM que l'alouette eut quitlé la famill", 
Le poll8elllur du champ vinl aveeque lIOn fils, 
Ce!! blé. IIOnt m!lril. d,t·il. allez; chez; nOl ami t 
Les prier que chacun, apporbnlu fauoille, 
Nous vienue aider demlln dèz 1. pointe du jour. 

Notre aloueUe de retour 
Trouve eo alarme sa couvée. 

L'un eoromenee: Il. dit que, l'aurore levée, 
L'on ni venir demain lieS 8rnis pour l'aider -, 
!S'il n'a dit que oela, repartit l'lloueUe 
Hien Ile noull presse encor de changer de !'tlraite: 
Maia c'est demeill (Iu'i! rnut tout de bOIl bcoulor; 

t • La prklpltatlOll de l'Ilou~lle eu pelollo p.r l' ...... mu + 
1.1100 desc,roonal'Qca, p.r 1. ropldil'du """I. pu l'beureu. 
enj.mbemenl de ceue ~rlode, quI .. rompt bruOI)Mmut.u 
vin ButUDI. L'lm"8inllioo ni n (III plui .. lte .• (Ch.Nodier.) 

t Niw-, moi". \l11~ que .. ~ . 
• • ...... " quelle wl""cl~ lit pein t l'emp~m.lllt des 

urlollta' r...cire Dllillplll' Ie~r m~rel. (Chamfor t.) 
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Cependant soye'l; liais, yoilà de quoi manger. 
Eux repu. t toul Il endort, let petits fit 1. mère. 
L'aube du Jour arrive , et d'amis point du tout. 
L'alouette à l'elBO t L, le rn~îlre ,'en vicnt raire 

Sa rond\! amsi qu'à J'ordinaire.. 
Ces blés ne devraienl pal, dit· il, être debout. 
Nos ami. ont grand tort, el lnrt qu i se repOlie 
Sur de lei. pne68eU1, à servi r au.,i lent •. 

Mon IlIB, allez ohe: 0011 parenta 
Les prier de la même cbollO. 

L'épouvanLe eat au Il id plua forle que j'mail. 
Il , dit llel parenta, mère 1 c'est' C6tto heure ... -

Non, mes enlanls. dorme~ Cil pail: 
Ne bougeons de nOIre demeure. 

L'alouette eut taillOn; Qa t pergonne ne "inl. 
Pour la troisième fois le mallre 16 Bouvint 
De viaiter ~ blél. NoI re erreur e61 IIxlrflme, 
Dit-il, de oou, attendre li d'aulres geoa que noui. 
Il n'est meilleur Bmi ni parent que soi-même. 
Retenez llien cela, mon IlIs. Et &8vez·vous 
Ce qu'il faut fai re? Il feut qu'avec notre famille 1 

Nous prenioDs dès demain chacun une faucille : 
C'est l' notre plua court; et nOU8 achèveront 

Notre moiSllOn quand nOU8 pourron •. 
Du lori que ce deueÎn fut u de l'alouette: 
C'~I ce coup qU'LI est bon de partir, mcs enfant •. 

Et les petÎts en m~me tempI, 
Voletant. lEI culebutant, 
Délogèrent tOUI 6ans trompette. 

L ArtnL ~rj. _ '_T, ~UlDL ptrtle. 
, Lt r'Pl,II, IIpl6e ici toila 1. I~ns d. 1. roJ-iloD. 

l'LN nu I,.IVIIE QU'TRlbn: 
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Le Btlcheron et Mercure. 

À'. UlC. D • •. ' 

VOire goill. II6l'vj do règle li mon ouvrage: 
J'ai blo té lu mo)'onl d'acquérir son suffrsgo. 
Voua voule1. qu 00 évita un lOin Irop curie!!..: 
Et dei vain. ornementll'elTorl ambitieux !; 
Je le veUll CllmID8 'l'OUi: cel effort ne peut r.laire. 
Un auteur s'te tout qUa!ld il veut Irop bien 6i re J, 

1 Co. Inlll.l .. ligniRent: • li. le chenUe. de a..uill~,,; 
Il 61.;, da LI r ..... me de Turenne. , A~_ 

0.-...... (Hor., ..... )l<ML
I

40. ) 
, L'uprlt q .... oll 'l'lu i .0'01. pl. oelu qm'OQ •• (OI'1lIML) 

10 
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Non qu'il ra ille bllnnÎr certai1l8 tratta délie.ta. 
Voua les aime;;:, cu Iraita, el je n('J les bais pu. 
Quaol au prlllcipai but qU'~iiOIIO Ile propose, 

J 'y tombe au mOID8 mal que je fui . ; 
EDllo\ ai dans me!l vers je ne plala et n instruill, 
JI netlilnt pail A moi; c'cal touJours quelque CbOie. 

COmme 18 rorce est un poiut 
Dont je ne me pique pOint, 

Je tAche d'y tourner le vice en ridicule, 
Ne pouvant l'attaquer avec des bru d'Hercule. 
C'oat lé lout moo Laloo\ ; je oe saia ,'il auffit ... 

1'811101 je peins en un récit 
La IIOlle vauiLé jOlllte .veequo l'envie, 
Deux pivola au t qu i roule aujourd'hui notre vie. 

Te l BIl l ce chélif an imal 
~uj voulut en groSMlur 8U bœur Ile roudre ég81. 
J oppoae quelquerois, par une double image, 
Le vite i [, ve r tu, la iiO Ltiae au bon IIOO! , 

Lel ligneux aux lnup' raviBilanta, 
La mouche à ra (ourmi, raiu nt de cet ouvrage 
Une ample oolllédie • cent actes divel'!! , 

Et doot la .cène es t l' un ivel'!! . 
~Iomme., dieux, anima ux , tout y rai l quelq ue rÔle 
J upiter comme un Butre. l nlrodui.onB celUI 
Qui I,orte (h, Ba part aux belle. la paro le: 
Ge n eil pu de cela qu'il .'agit aUJourd'hui. 

Un bl'lU heron perdi t 1100 gagn&opaln, 
CeBI H oognée, et, la chercha nt (:0 vain , 
Ce l'u l ViLi~ lA-dessus de l'entendre. 
Il n'avuiL pal de. outils A revendre: 
Sur celui -el roulait lout llO n avoi r. 
Ne sachant doue 011 meUre 1100 espoir. 
Sa race était de pleura toute baigllée. 
o ma cognée! 0 ma pauvre cognée 1 
S'écriai t-Il : Jupiter, l'iIllds- la-moi; 
Je tiendrai l'ètre encore un coup de loi 1. 
Sa " Ia in lfl fut de J'Olympe entendue. 
Mercure viellt. Elle n'eB' paB perdue, 
Lui dit ce dieu; la coo llaÎLnis.-Lu bien '! 
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J e crois l'avoir près d'ici rencon trée. 
Lol'll une d'or A t'homme élant montrée, 
11 répondit: Je n'y demande rie.n. 
Uned'argcnl 8ucoode!o ta première, 
il ia refuse. Enlln une de boia. 
Voil', dit- il, la mienne cette rois : 
Je 81,118 oonteDt 8i/,"ai ceLle dernière. 
Tu ICI auraa, dit e dieu, toutes Iroia: 
Ta bonne fO I sera réoompens&e. 
En ce on-là, je les prendrai, dit-il. 
L'histoire en est auSllitôl dispersée 'i 
El boquiIJona t de perdre leur outil. 
Et de crie.r pour ac le raire rendre. 
Le roi des dleu1 Ile sai t auquel entendre. 
Son Ols Mercure aU1 orinda vient encor: 
A chacun d'eux il en montre une d'o r. 
Chacun eÎlI cru passer pour une Mte 
De ne pas dire aU8!itôl: La voil:l ! 
Mercure , au lieu de donner ceJ!e-U , 

'" 

Leuren décha rge un grand coup l urla tôle'. 

N e poinl meJ"ilir, ~Ire con/CJII du lien, 
C'ul le phu ,ur; ceper!danl on .'occupe 
A dire (aWl) pour attraper du bien. 
~ .erl teW' Jup;~ 11.'811 p<U dupe . 

, D"per". IocuUon yicÎeuloll poUf ~lj:)(I"d"" . 
t BOqt<iUoou. ce 1001 ,'6cri .. i! aUl",roil bNquillo .... 

Ge lOut L .. 'pp~IHi. b~eIIeroD', qui uUl illul IU~ bot­
't>Jeu • 

• O. n. Rlbelals, loIen:u re n'afllt que d"PTh l'ordre de 
Jupiter. 
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Le Pol d e terre et le Pol d e fer. 

Le pot de ter propou 
Au pot de terre U ll voyage. 
Celui-ci s'en elicuu, 
Dillant qu'i l fe rBit que liage' 
De garder le coin du feu; 
Car il lui rallait 81 peu, 
Si peu, que la moiudre ellose 
De 80n débrig 2 serai t caU8e : 
Il n'en reviendrait morceau . 
Pour VOU8, dit·il, dont la peau 1 
Est plus dure que la mienne, 
Je ne vois rion qui VOU8 tienne. 
Nous vous mettrons Il couvert, 
Repartit te pot de rer : 

, LocUlion ... jelllie , pont i'/_ll ""l1~. 
1 C'el\.-.-dit. de I<»l btiHmenl, dt " ruille, Il en pe~ 

Qlil~ en (lOI se .... 
• L. peau d'un pol de rer 1 L. plaillnlerie lit dt m.avili 

10'\· 
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Si quelque matière dure 
Voua melll OO d'uenture l, 
Enlre deu~ je passerai, 
Et du coup VOU6 sauverai. 
Celle offre 10 persuade. 
Pol do fer lIOn camarade 
8fl met droit à _ rilléll. 
Mes gens ,'en vont' l\'(Ii, pieds 
Clopin clopant comme illl peuvent, 
L'un conl re l'autre jet6s 

149 

Au moindre hoquet qu'ils treufenl. 
Le pot de terre en lIOuffrtl: il n'eut pn fait cen t pu 
Que par 80n compagnon il fut mia en éclat. , 

Sanll qu'il eOI lieu de se plaindre. 

Ne nom ouoclom qu'a~cque n04l egatU:: 
Ou bien il no",. fa"'dra, C>"aindre 
Le dulin d'un de Ct.I pol •. 

III 

Le peUt Poisson e t le Pécheur. 

Pelit poillollon deviendra grand, 
Pourvu qUIl Dieu lui prêtll vie; 
Mais III !êcher en attendant, 
Je lien8 pou r moi que c'esl folie: 

Car de le rattraper il n'al pn l\'(Ip certain. 
Un carpeau qui n'était encore que frelin , 
Fut prIS paT un ~cheur au bord d'uoe rivière. 
Toul fait nombre, dill'homma en voyant 80n butin; 
VoiU commenooment de chère el de festio : 

Mettona-le eu noire gibecière. 
Le pauvr8 carpillon lui dit eu !II manière : 

1 tvldommtot d, m,nnlee .~,nlnn. 
1 Cb"", lOOO:)u_. JI~111r .llIn!h,' aeo::<laer fortllmenll 

11 n'. plu .... una. 
1 Menu poi»Oll. 
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Que teret-TOua de moi ? Je ne nuraia fournir 
Au plus qu'une demi-bouchée l, 
Laiatez-moi el!rptl devenir: 
Je seflli par voua repêchée; 

Quelqu/I gtol parlÎtall1 m'achètera bien cher, 
Au lieu qu 'il voue en faut eberob6l' 
Peul-être encor ClInt de ma taille [nille. 

Pour taire un plot: quel plat! croyez-moi, riell qui 
Rien qui vaille! eh liien, 8Oit, repu!i! le pêcheur; 
POÎISIOD, mon bel ami, qui l,ilet 1., prêcheur, 
Voua irez daol la poêle, et VOU I ne% beau dIre , 

Dès ce soir on vou. ferl frire. 

Un TieMuaul, cedil-lm, mieuœquedtlal Tul'lIurOI : 
L'u n e,t fûr, l'au/n nI! l'e.l plU. 

I V 

Les Oreilles du Lièvre. 

Un uimal cornu blessa de quelques coups 
Le lion, qui, plein de courroux 

t D .... Un oonl8 du moyen 'ge JotilUl6 1. lAi ~ l'~kl, 
1'01..,." "" dH.nd de ",~me ; J. ... lI lrop peli' _1 ...... 1. 

1 • pq.rl'~ .. , se dluit _ol ... loi. do ~rUI qul.nil rall gQ 
Ir.UA '''111: le roi pour de •• fI'.,r~! de On.noo .• (Aud.) 
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Pour ne plu! mmber en 1. peine, 
Bannit des lieux de !IOn domaine 

Toute bêle portant de! corn (lS • !IOn rront. 
Cbln'reII, béliers, taureau:l\ ~u1!8itôt délogèrent; 

Daim. et cerfs de c imat changèrent : 
Cllacun à ,'en aller fut prompt. 

Un lièvre, .pereenntl'ombre de Be8 oreilles, 
Craigni t que quelque inquisiteurl 

N'allAt interpréter à cornes leur longueur, 
Ne ln &Oulln t en 101,1\ à dei! eorn611 pareillee. 
Adieu, voiain grillon, dit-il; je para d'ic i : 
Me, oreilles enfin seraient corne. IUlJlli, 

'" 

El quand je le~ auraie plus courtes qu'une autruche, 
Je c raindnlill même encor. Le grillon repartit; 

Corne!! cela 1 Vou, me prenel pour cruchel 
Ce IIOnt oreill!,l8 que Dieu nt. 
On les fera passer pour corne8 , 

Oi l l'animal cr.inlif, e t cornllil de licoroe!!~. 
J'.urai beau protesler; mon dire el mea raison, 

Iront aux Petitee-MaiBon'~. 

• 
v 

Le Renard ayant la queue coupée. 

Un .,ieux renard , mli, dM plus nu , 
Gralld eroqu6ur de poulell, grlnd preneur de l.pioB, 

sentant ann renard' d'une lieue, 
Fut ennn au piège attrapé. 

P,f grand hasard en étant échappé, 
Non pD!! rrano l, car pour gage il y lalSSl Ba queue, 
S'étant, dis-je, lIIuvé Bali! queue el 101,11 honleul, 

1 CA motee! pr!. JU ngar', ~t.lt MDI cI.~I.N~. 
, ""lm.1 f.bu1tU K 1 .,.n! uat cornt lU milieu d. lrool . 
• Nom d'uft hopll. m fouI' Paril; il n'ulllll pit .... 
, S.nlonl • içl UO Mill pUll'. Ct rennd eet tellement 

re<llrd qu'on le .ent de loin. 
1 Non l'fol t OIler. 
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POlir aVOir des pereU. (eomme il ét.it habile), 
Un jour que le. renlln,l. lenaieni conseil enlre eux: 
Que f.I80118-00UI, dil~il, de ce poids inutile, 
I::tqui "8 balayaol1lous 105 .enlie ra fangeux? 
Que noue I;6rl cetle queue? Il raut qu'on se la toupe: 

S i l'on me croit, chacun s'y ré!lOudre. 
Voire IIvia cal fort bon, dit queJ(~u'un de la trouPf!; 
Maia lournez-vouiI, de grlce, et Ion vous Nlpondra. 
A ces mole il 8e JlI UDe toUe huêtl 
Que le pauvre écour~ ne put êt ro entendu. 
P!'élendro ôter hl queue eôt élé temps perdu. 

ta mode en fut continuée', 

V I 

La Vieille et les deux Servantes. 

Il â.\iit une'vieille lIy~nt deUll chambribre8; 
EUea filaient Bi bien, que les aœura flIandièl'8ll l 

Ne '.i511.Îool que brouiller l1.li prix de cellelHli. 
L. vieille n'aveil point de plut presunt souci 
Que de di.tribuor aUJI lle rvoolos Jour tAche. 
Uès que Téthys ' chauait Phœbu8au~ crins dortlfl, 
Tourelll' enlraient en jeu, fuseaux étaient tiré.; 

DeÇ:~, deM, voua en aurez; 
POint de cease, point do relAche. 

Dèa que J'aurore, dis-je, en fIOn char remontait, 
Un miaérable coq il poml nommé ehanta !!. 
AU~8itôt nolro vÎoilto , encor plus misérable, 
S'affublait d'un jupon cra!!lleux et détesllIble, 

Iltl q .. , ... /IQltJVa"', f.il im.geelp~lnll. chOMaux y'lUI. 
t lA m&'f~ '" r .. ' C&nl'"t/h, U I pl.I •• nt; il umblo 

qu'on pulaa~ 6 "olonl~ ~h.ngor.1 nalul'<l ou II glrder. 
a Lu PlrqUM, Qui me.lln dUlin6e1 des homwu. 
1 T4111VI, 0\1 Ja m~r. d'.pr. II mytboIO!!i~. p~, 

c'est-.. dire la oolell, ... CQacb.il dl.' 1. mer. 
1 rtli~ \oun • d6vider le BI. 
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Allumait u ne lampe, et coureil droit lU lit 
eù, de tout leur pouvoir, de tout leur appétit , 

Dormaient 1~ deux pauvrea IICrvautee. 
L'une entr'ouvrailull œil, l'autre étendait un bru; 

Et loulea deux, très mal coolente8, 
Disaient cutre leurs dents; Maudit coq t tu mourras! 
Comme elles J'avaient dil, la bète fui grippée: 
Le rCI'eî1l&-malin eut la gorge eoupée. 
Ce meurtre n'amenda! nullement leur marché : 
Noire couple, au contraire, il peine était couché, 
Que I ~ vieille, cr. i!ul.nt de 181886r paner l'heure, 
Courait comme un ulm p3r Ioule sa demeure. 

C'tlf ain.i que, k pluUotovenl, 
Quand on peme .or/ir d'\.me ma\.l~'(1i.e Il//!<i~, 

On a'tm{rmce encor pllU avant; 
Timoin ce eoupk el ,on. 'alair~. 

La vieiUe , au lieu du coq, lu fj / Iambe,. par la 
1ft Cha"'JbM en. SC!lIIa', • 

VII 

Le Satyre1 et le Passant. 

Au fond d'un Inlre &lunge 
Un !alyre ell!6a enfanla 
AHaient manger leur polage 
Et prendre l'écuelle au:!: dents. 

On le. etH vu. sur la mousse, 
Lui, 88 femme et maint petit; 

, Ne r~ndlt pu leur condition mellieure. 
t Ch<>"fIbd6 elt UR gou/l'.e .ilut du. le d~lron de Sicile, 

.~ •. vl. d'un écueil .ppel6 SCflUa. Ce verl, devenu prou.he, 
remonlA.u XII •• lkll . 

• Cu .. lyre. 610;011' de. dl~l;Ix eh.m~L""'; GO lee r. 
pr.emuil _ 1. l'orme hum.lne "10) de peUtei cornee 61 
dee pi«ht de boue. 
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Il n'na.Î8ot lapis ni hou88(I, 
MaiB 101,18 fort bon appétit. 

Pour $0 sauTer dela pluie , 
Entre un pa!l8~nt morfondu. 
Au b rouet 011 le convie; 
Il n'était pu .uendu. 

Son bOle n'eut pla b peine 
De le IWmnnd l"ll l deux rois. 
D'abord uee son haleine 
Il Ile récbauffe les doigts. 

Puis 8ur le8 met. qu'on lui donne 
Déliclt, il BOuffie auni. 
Le utyre ,'en élonne: 
Notre hôte," quoi bon ceci ? 

- L'un refroidit mOD potage, 
L'autre réeh8Ulre mil main. 
- Vous pouvez, dit le &8 uvege, 
Reprendre votre chemin. 

Ne plaise aux dieux que je couehe 
A ven VOUB enua merne tol l. 
Amh-e UI<.:ll' don l la bouche 
Souf{k le chaud d k froid 1 

1 loy;tet, p.--r. Ce nrbOl ne ,'emploi. qu'. l'inftnllif, 
et il • ,,[,ilr., _ Le .ubslanlir ."""''''''' .lgIl16. rlf'r-i.­_ ..... 

• Ce qua rait le p .. Not n', rien que d'uminli ... ; Je ... 
Iy .. r. it donc 1,111 m.uvai. r.ilOflnemool el Un ridl""t. Jeu 
cI& mou. L. Font.in. nr.il da l.i_r ce .ojel Jo Eto~. 
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VIII 

Le Cheval et le Loup. 

Un certain loup, dao. Je .aison 
gue les liède. zéphyrs onl l'herbe rajt:unie l , 

El que lee animaux quittent loUIl ta mailOn 
Pou r 6'6n aller ehereher leur vie; 

... 

Un loup, dia-l'e, au sortir de6 rigueum de t'h iver, 
Aperçut un c levai qu'oll .uil mIs au vert. 

Je laisse" r.uller quelle joio. 
Bonne chasse, dil-i , qui l'aurait il IOn croo' J 
Eh! que n'8II-lu mouton! car tu mellersia hoc'; 
Au lit:u qu'i l faut rU iler pour avoir celle proie. 
RUIODS dOlle. Ainsi dit, 11 vient il pn eompléa; 

1 lovo ... inn Ir6queute en pn6a1! n :<vu' likll; noue 
l'unpe u~!lquh plua bao l. 

1 Qui 1"~rQ;l. c'ut-à-dire pour qui l'Iurti\. "lb un 
loup ne mIl pal .an gibier 10 eroe, 

• C'œl.)·ai" ,,,u",,. Celle upr ... "lon "Ienl du ~, 
Jeu de CIOrtel qu'on 'l'poIIli e li ... i pa!"<le qu'il r 1 li% Url", 
.. .,oir 1 .. qn"" rois, i8 dame de pique el le nlel de car-
rein, qui ..... 1 Alle, c·lIl-i·dl ..... une., celui q.ulleojoge 
e' qui collrent \/)uta la .ut .... CI,III .• (Auga •. ) 
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Se dit écolier d'Hippoeratl! !; 

Qu'il connalt lea verlua et le8 propriété. 
De tous les ,impIes de cell prés; 
Qu'il &ai l guéri r, Bans qu'il w flatte, 

Toute. Bortea' do maul. Si dom' coursier , oul ,it 
Ne point celer B8 maladie, 
Lui, loup, gralia le guérirait: 
Car le 'loir en cetle prairie 
Paltre ainti, &ana être lié, 

Témoignait quelque mal, IIOII)D la médeQioe. 
J 'ai, dit la bêle chevaline, 
Une apoatume l liGua le pied. 

Mon ms. , dit le docteur, il n'est point de partie 
Suaceplihle de tant dl) maux . 

J'ai l' honneur de .. ervir Il~ seigneurs lei chevaux, 
El fais aUIsi la chirufRle. 

Mon galant ne 80DKC811 qu'A bien prendre 1>00 temps, 
Alln de happer 800 malade. 

L'iutre, qui ,'en doutait, lui Uche unEl ruade, 
Qui voua lu i met en marmelade 
Les mandibules ' et les dents. 

C'ut bien (ail, dille loup en foi-méme, (ort ' riltf; 
Chacun à Ion métier Mil tQUjour •• 'allaeMt- . 

Tu ~«:l:l {aire ici l'htrbori8le, 
1::1 ne (u. Jamai. que bou~h~. 

1 Sur Hil'poer.le , voyez l,v .. III , r.ble 8. 
1 T;lre I>o~QrWqhe i ce mOI ,,1' 01 du J,tio dom;",,,, 

~llJneur . 
• EnDa .... 
• Quelle tead ..... ! m,i, qu'elle NI bypoçri1A! 
5 M'cholres. 
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I X 

Le Laboureur et aes Enfants, 

T1"a\){li/Ie~, prenel dt ta pein8: 
CUl le (omb qui manq~ le moio •. 

Un riehe laboureu r, &enl.nt &II fin prochaine, 
Fit venir &es euraul~. leur parla uns t~moîn8. 
Gardez~vous, leur dit-il, de vendre l'béritage 

Que noua out laiué 008 parents : 
Uu tréllOr est caché dedans, 

'" 

Je ne saia pas l'endroit ; mais un peu de courage 
Vous le fera trouver; vous en viendru. A bout, 
Remuez VOIre champ dès qu'on aura fait l'Dût': 
Creusez, fouillez, béche1. ' ; oe lais,e1. nulle place 

OÛ la maiD De paBlle et repa!l&e, 
Le pero mort, les fil. vous retournent le ebamp, 
DeçA, deI', partout; si bien qU'DU bout de l'an 

Il 611 rapporta davantage. 
D'argentbPoint de cacb~f. Mal. le plre fu l .age 

e brmonl~, CltHlnl.arrwrl, 
QuG tGlrallait t..it un Iré."", 

x 

La Montagne qui accouche, 

Une montagne en mal d'enfant 
Jetait une clameur si haute, 

1 L. moiuon. V.1i~, I ,r.b, 1. 
, c.. nrbea ~~tU lU mAm, lem .... ".. phr ... c:ou­

p6eI ""rq"'lIl bien ]'leliYÎI6. 
• Toltr Yi!, ""lit: \1 D', • pa. o;j'lJ'gt.lIl. 
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Que cbacun, au bruît accourant, 
Crut qu'elle accoucherait saus faule 

D'une cité plus g r l;l8s6 que Peris; 
Elle accoucha d'u ne lOurili. 

Quand je lOnge /1 cetle rable, 
Dont le roci! est meoteur, 
Et le sena est véritable, 
Je me figu re un auteur 

Qui dît: Je cb~Qlerai la guerre 
Que flrenll ea Tila DS lLI maî tre du tonnerre . 
C'tltpromdlre bea\lCO"p,mai. qtien I(If'HI,out<ent, 

Du t/en/ I • 

X I 

La. Fortune et le jeune .EnCant. 

Sur le bord d'un pui ls trèl prorond 
Dormait, étendu de 800 long, 

1 Ce v .... d. deu~ pledl .. ~ du plui beureu • • rr~l; e' .. ! 
Un. ;m;~llon d'UMace: r....n..-__ • __ ritli<toI ....... 

(An. poR, v. t39.! 
BoilMlI, ID uprimlo t t. mêmelilée, Il' ' plJlc:6nMn61' ,ure: 

1.oo_ ........... u_ ....... _ .... 
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Uil ellfllilt Illon dl108 8e8 cluse •. 
Tout nt .u~ éooliers couchette el matelal. 

Un honllêle homme' en pareil caa 
Aurait fait UII saut de vmgt brasses. 
Prh de " tout heureulitment 

La Fortune paua, l'éveilla doucement, 
Lui diunt : Mon migllon, je voua sauve la . ie: 
Soyez ulle autre (oil plua sage, je VOUI prie. 
Si voua (uisiez tombé, l'on l'IlU rilt pria ~ moi. 

Cependallt c'était votre raute. 
Je voua demande, en bonlle roi, 
Si celte imprudence si haute 

Provient de mon caprice, Elle part .. ~ mota. 

Pour moi, j'~pproun 80n propoB. 
11 D'arrive rien dus le monde 
Qu'il ne raill" qu'elle en réponde: 
Noua la (aiwn. de tous éooli t ; 

Elle Mt prise' garanl de Ioutes aventurea. 
E.I-on .toI, ilourdi. prend-on molllU meu",u. 
On peille en ~Ire quille c>!. olUlmml .on .orl : 

Bref. la F orlum G loujour.lorll. 

XII 

Les MédecIns. 

Le médecin 'faol.pis allait voir un muladll 
Que visitait &UlISi IOn confrère l'anHuieuJ.. 
Ce dern ier IlIIpérail, quoique 1011 camande 
Soutint que le giunt Irail voir se. aïeux. 

\ L . penNe lOII .... nlemdoe u \ racile l ,up'pl"'r: l'eDr ... 1 
.u oppGll<ll rbondte hoonone. LI YGnt.aloe n .lon.1I pu l'en. 
f.DOI. 

1 Non. 101 f.i.oo. payer .. parI en \Out. 
1 O'moolh~ne opr"". L. nul"" rn. dl ... lin de MI 

dL_uro ooat .... P hilippe . {OLJoÛl. 1. 
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Tou. deux ,'éuoi trouvés difTérent. pour t. eure, 
Leur malade P'Y' le tribut' lIalurtl. 
Après qu'en let eOllseilll 'fant-pis eut élé cru. 
Il. triomphaient encor aur ceUe maladia. 
L'un diuit : Il ,at mort; je l'avais bien prévu. 
S'il m'eill cru, di8~it l'aulre, il serait pleio dt! viel, 

XII 

La Poule aux Œufs d'or. 

L'avarice perd 10u\ en 1'oulllnlloul Raguer. 
Je no voux. pour le témoigner, 

Que celui dont la poule, à ce que dil la r.ble, 
Pondait IOU91611 jou~ un œuf d'or. 

I! etui que dall' 80n corpa elle aveit 1,111 trésor: 
II la tua, l'ouvrit, el la Irouva semblable 
A celle. donl le. aluf. ml lui raplMlrtaielll rioo, 
S'élant lui-même ôté le plus beau de Ion bien. 

1 Cet"" ~tlUll'lbce .. , an ~pI@: .. mll'Hl phlt61 q"'IlIl _po­
Lopt, Illal. eUe .. , ,bJ,rmaJI1.e. 
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8d~ kçon. pour wgt'lll ehieha l, 

Pendallt us ,u.,.niul lem)J', Combw:n en (l-I·on IIUI 
Qui du .oil' au 1II(llin.onl )Jaullrel dettenUl, 

Pour oouloil' lrop 161 ltre l'w:ha 1 

X I V 

L'Ane portant des ReUques. 

Ull baudet chargé de reliquat 
S'imagina qll'on"l'adorait: 
DaM ce penser, il se ca rrai t, 

Recevant comme siens l'cnceus et les canliqllOll. 
Quelqu'uD vil l'erreur, el lui dit; 

Maitre baudet. ôle~,voua de J'esprit 
Une vanité si rolle. 
Ce n'est pu vous , c'est l'idole 1 

A qui cel honneur se rllnd, 
Et que la gloire en est due. 

D'un magistrat ignOf'()nl 
C'ul la robe qu'()tI . a/ue " 

1 Cllpidu oembleralt plua J~ue. Un homme ~h/cAo ut 
... Iul qui lion l lrop .... qu',1 l, u qui craln l de Iii ... ane 
d6peme I\l~m. n~ ..... i.e, * On • n:mnqu6 .. a .Ii .... qu'iM:' DI peul ~\ ••• ab· 
Uild. ~di?,u., 8! ce d •• ni" 'nQl ... I p.i., Illon le 16/11 
""tholique. [>ou r d&igno. lu ~tel """ uin l. qu' .... eJpoM 
• 1 •• !Q~fJlIon d •• 6d~les, Ile plu, ce n'tll".......,.." e'e", 
n~c ... q". la U'o(l"$ en .. , d"f, n'~"1 pn Ir.nçai,. 

1 Cel lieu ve .. 10<11 lieU{)UI prourbe. 

Il 



'" JfA I1LP.S 

xv 

Le Cerf e t la Vigne. 

Un oorf, A la faveur d'une vigne tort h"oUl, 
Et telle qu'on en voi t en de certain. climat!, 
S'ét.nt mia :\ couvert et IIIlIlV,!, du trépas, Ifaute. 
Les veneul'B '. pource coup, croyaient !ourselu6os en 
Ua lu rappelleot donc. Le oorr, bon de danger, 
Broute u bicnfeitru:o '; ingnllilude e~trême 1 
On ]'IIUt6 Ild, on retourne , on le f.iL déJoFler : 

Il vien t mourir en ce lieu même. 
J'ai mérité , dit-il, 00/"u8Ie cMtimCllt: 
ProOlez-en , ÎUlÇrats. 1 lombe en ce moment. 
La meute en rail curée: il lui fut inut ile 
De pleurer aux veneurs' 8a morl arrivés. 

Vra;~ ima9~ de «lU<!:) qui 'PNIfanent j'a"k 
QI,j lu a eonurtlu. 

1 Chio_u r char~ de lanur lu chien •• 
1 Hl/'dltIH pœl,que I~' remarqu.ble, Tout ,'.nlme NU' 

le pln_u de 1& Font.i ne. p"ree que .... ".iLIIlItI .'i!l1~_ . ~, 
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XVI 

,Le Serpent et la Lime. 

On conIe qu'un ~erpeot YOlsin d'un horloger 
(C'était pou r l'horloger un mauv8is voisin.ge) 
E:lllra dans 118 boutique, el, cherchant à manger, 

N'y rencont re F,ur tout polage 
Qu'une limll d'acier, qu il lit! mil â ronger. 
Celte lime lui dit 811111 lit! mettre e n colère; 

Pau"fre ignorant, eh 1 que pnl16nda-lu feire? 
Tu '\l prends à plu. dur que to i , 
Petit &!lfpen! à tête roUe: 
Plutôt que d'emporter de moi 
Seulement le quart d'une obole t 
Tu te romprais toutes lea dents. 
Je ne craina que cellee du temps. 

Croi ù.drft,ç à vou., upriû du dernitr ordl"/l, 
Qui, n'tian' bOlu Il rien, CM:rtJMI .ur toul à mordre: 

, PetIte moult. ea lisage danl l'anllqo]l6. 0 .. H urt de 
et mOI pour IndiqDIT aae Cbooe d'Ilae IT6I pellte ,..lur. 
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Vom vou. tO\.!r-mellta vainemerlJ'. 
Croyu.I7Ot!. que !lN dm/.8 impriment kur. oulrogu 

Sur lan/ de bea\.I:C OUtJf'apu 1 • 
III ,onl pour vOtU d'aif'aln, d'acier, de diamant. 

XVII 

Le L ièvre et la Perdrix. 

Il ne u (aul jamai. moqtu:r du milh-ablu; 
Ca,. qui pel" "{I.II'lIrtT' d'lIre joujou,.. MurtUZ', 

Le "ge Èrope d.na I!e~ rable~ 
NOlla en donne un c:.;emple ou deuJ:. 
Celui qu'co ce. vOnlje propme, 
El le8 siens i ce sont même chose. 

Le lihre et la perdn~ . conci toyens d 'un çhamPr 
Vivaient daos un état, GO 6emble , assez tranquille, 

Quand UDC meule Il'approchant 
Oblige le premier à chercher un asi le: 
Il .'enruit danB lIOn rort, met 10. chien. en défnt, 

S.1I1 même cn 6lcepler Briraul t . 
EnUn il 110 trahit lUI-même 

Par Je:!! esprits IKI f lant de son corps échauffé.. 
Miraut, Bur leur odeur ayanl pbilollOphé, 
CoDclul que c'est 100 lièvre, el d'une ardeur extr!me 

1 Un commen\.tl.eur nt Irone po. QI! rDO'if lorfltamme .. t 
Plonl : • Clr, dit.'l, mt _oll 1,"11" d'~I..., tou;" .... heure .. ", 
iL IIodl1l;' I .. cor, eornp.L1 r n m.lhep r •• Er> f.i ' d, mor.le. 
1. FOUlalne n. 10 piqu pu d, profoQdeur, el Il "111 tlell l li 
011 que tout le monde compNOnd. Voici donc, ..,1011 nOOI, ta 
peniN .• N, 1'0 .. 1 moque< p ..... Car .OUI Il'km pu Mlor6 
d'6lre totIJour. lleorell1, 01 1'''UI ne "olldrll' po. qu'oa le 
moquAI d • .ouo .• Ca 'lui ".ient l dlr. ,. N, f.ltet Pl' CI 
qat 'OUI 01 ~odrlez p.IIl qu'oll YOOI ni t 'JOUI-rot", •.• 

J Nom d, chin; U lignifie ,lov.lOn, el 'Jleo l dit nr~ 
/;riff ... , m.nger nec nid i". _ N,raul e' R"'I0"' • ... IIU 
1I01:D1 d. chi ..... 
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Ille pOUUEl; et Rustaud, qui n'a j.mais menti, 
Dit que le lièvre est reparti. 

Le paune malheureul "int mourir Il lIOn glle. 
La perdrix le raille et lui dit: 
Tu te vBntais d'êlre si vite! 

". 

Qu'as-Iu fa it da ta pieds? Au moment qu'elle rit. 
~n tour vient; on la trouve. Elle croil que sel liles 
La n uron l ,S'B ranlir â 10Ulo 6lt rémité. 

Mailla pauvrette avait compl' 
&!nsl'aulour ' aux serres cruella. 

XVlll 

L'Aigle et le HIbou. 

L'aigle et le chat-huant leuu querelles ceasèrenl, 
Et firent lant qu'ils ,'embrll il8è rent. 

L'un jura roi de ro i , l'au tre roi de hibou , 
Qu'ils ne fIC goberaient Jeun palila peu ni prou '. 
Connai8l!4!z-l'oul IClJl) ienl'? dll l'oiseau de Minerve, 
Non, dit l'aigle. 'l'II CE(liB, repril le Iriste niscau; 

Je craina e.:t Bi ) CBB pou r leur peau: 
C'esl hasar je les conserve, 

' roie 
1 A_r, o'-u d. " 
1 Pf'(JU , tJgllCOUp. 
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Comme voua êtes roi. voua ne collsidéroz 
Quini quoi: foia etdieul mettent, quoi qu'on leur die , 

Toul Cil même catégorie. 
Adieu mes nourriuolls, si vous tOB reneontrez. 
Peignez;-les-moi, dill'Iugle , ou bien me le. montrez: 

Je n'y mucheraI de ma vie. 
Le hibou repartit: Mes petilllllOlIl mignODI, 
Beaux, bioD raita el jolis lur lous leur. compagnolls; 
Vouslea recoRIlIIll'ol: sana I)oine /1 celle marque: 
N'allez p .. l'oublicf; retenez-la si bien, 

Que chez moi la nJaudil.e Parque' 
N'ent re point par votre moyen. 

Il advint qu'eu h,bou Dieu dorID8 g~niture: 
De fallOn qu'un boau Boi r qu'il était en pfttUfi! 

Notre aigle aperçut d'aventure. 
Dan8 [e coin d'UDO roche dure, 
Ou daDs les troua d'une maBure 
{Je ne Bais plu. lequel d811 deux J, 
De petilll monatrea rort hideux, 

Rechig néa, un Bir lrista, une voi.!: do m'gè~l; 
Cea enranta De Boni pn, di t l'nigle, li notre ami; 
Croquons-les, Le galant n'en Ht Pli' • demi: 
Ses repn ne &Ont point replis /1 la léw'lre. 
Le hibou, de retour, ne t rouve que ros pied8 
De _ ehe~ nourriS8<lns, h6laa! pour touta chOIe. 
11 Be plaint; el les dieu.!: sont par lui lupplih 
De punir le brigand qui de &On deuil l1li1 CIIU5ll. 
Quelqu'un lui dit 3101'11: N'cn accu511 que toi, 

Ou plulM la commune loi 
Qui veut qu'on l rouve 80n semblable 
Heau, bien reil, et sur 10UI aimable. 

Tu ft. de tes enfanLI Il l'aigle 00 portrait: 
En avaient-ils le moindre traiL? 

1 C. moL eol pm Ici l'Gur 1. "'00'1. 
, C'Dq 1"1"11 ds lulr. qui rimenl! c'elll llna licl:lnoe nOM­

el ... al qu'lI liS tludl"lllL pu lmlw. 
1 lrno des r~rl.,., dl .. illl\k iorarn.l~ 
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XIX 

Le Lion s'en allant en guerre. 

Le lioo danB sa tête avait une entreprill8: 
Il tint DonlleU de f:uerre, envoya _ pt>!VÔIS " 

Fit nerhr 1611 animaux. 

16' 

TOU8 furent du dessein, chacun Be lon la gui88 1. 
L'éléphant devait Bu r &On d03 
POl1er l'auinit néce9aaire , 
Et combettre i Bon ordinaire; 
L'oura s'apprêter pour le8 8SS8U18; 

Le renard ménager de aee r~te8 pral iqueB, 
Et leaiDge amuser l'ennemi par 883loUI'tl, 
RenVO\ez , dit quelqu'un, le8 AneR, qui IlOntlourda, 
Et LeB i~vr6S, ,uI·flla ides terreurtl paDiqu88. 
Point du tout, di le roi; je 188 veu~ emptoyer : 
Noire troupe nn8 eux ne 88 r~it pu complète; 
L'AM effraIera lea ~enB, OOUBlI<!naDt de trompette, 
Et le lièvre pourra nOU8 servi r de courrier. 

I.e monarque prudenl eI.aqe 
Df .te. moindu •• ujeb raillirer quetque tUage, 

El connaÎI ln di1ll:f! jauni •. 
Il n't ll rien d'inuliu nua;: per,onnu dt.mI ~. 

J Officiera. 
t Son 1.ttenllMlureL, lM .plltude, 
1 • ""ceUenl .""logu., .l!abutlliOll \ ... bien ""prlm6&.. 

(Ch. NOIl!er. ) 
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xx 
L'Ours et les d eux Compagnons. 

Dell:! colIlp.gnons preSlés d'argent 
A leur vOIsin {(lutteu r vendirent 
L. plUlU d'un ou ... encor vil',nt , [dirent. 

Mais qu' ile tue raient bientôt, du moin' , ce qu'ila 
C'était le roi des ours, au compte de cea gens. 
Le marchand Il: sa peau ' devait 'aire rortune; 
Elle garan tirait des froids les plus ou luo!a, 
On en pourrait lire r plutôt deux robes qu'une. 
Dindenautt prisait moins sea moutonl qu'eux leur oura: 
LeuT' leur compte, el Don ~ celui de la bêle. 
S'olfunl de l'li vrer au p,hll tard dan. deux JO UMI, 
Ils conviennent de pd,; et ae mellent en quête, 
Trouvent l'olln qui s'avance et vient vers eux au trot. 
VoilA mC!! gena rrappés comme d'un coup de roudre. 

, POAT' "Mec.,. 1"" '''. 
t mno:!cnawl, nom d'un marchand de mouton. d .... Ih~ 

belall. P.nurge lui IJlot ac!>et' gn de..,. mo~lOnA, 1/11'11 
jeÙl , 1. nier, 1 ... lut~ "ulylren!; de li le prnytrbe; 
• Comm. le! """'_ dt P lnUrgiI •• 
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Le meNlhé ne lint pu, il rallutle moudre : 
D'inlérels 1 conlre j'ours OD n'en dil pn UD mol. 
L 'u n dei deu:! compn gnons gri rnpe au faite d'un arbre. 

L'autre, plus rro id que n'est un marbre, 
Sa coucbe lUI' le nez, fa it le mort \ lieo t BOn veRt t, 

Ayant quelque pert ouï (lire 
Que l'oura l'acharne peu BOUyent 

Sur un corpl qui De vit, ne meut ni ne respire. 
Salgneu roun, commeunlol,donne danseepenouu : 
Il voit te corp. giPoanl t le croit pTi!/! de vie , 

Et, de peur Ile supercherIe, 
Le tourne, le retourne, approohelon museau, 

Flaire au passage de l'haleine. 
C'est, dit-il! un CIId:wre; ôtonlrnOUI, car il sent. 
A cea mol8 'oura "eR va dan. 18 foret prochaina. 
L'un de UOI deu:! marchandl de BO n arbre deaeeud, 
Court li Ion compagnon, lui dit que c'esl merveîl1e 
Qu'il n'ait seulement eu que la peur pour tout mal. 
.Eh bien 1 ejoute-t-il, le peeu de l'aoimal7 

Mais que l'a-t..il dit li l'oreille7 
Car il l'approchait de bieo prlls. 
Te relournant avec sa &erre, -
11 m'a dit qu'il n e faull·lImai. 

Vend~/apeaudd'ou".qu'on ne 'ailmilpar lal"!!~. 

XXI 

L'Ane vêtu d e la peau d u Lion. 

De la peau du lion l 'jOli l'étant 'l'l1lu, 
Etai t craint partout li la ronde; 

1 C'ul-~-dir8 d. domm.gu tt In"'rAta. 
, R<!lltnl .... n h.le;lIt,!III reopir.lion. 
1 MQI'Ilit6 plai .. mment am ... «' Le .nJe! de ~Ite foohte 

0111 emprunt6 t l'billp~ de ComlJle •• I;v. tV, ch . Il,de MI N,moi...,. 
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Et bien qu'animal nu l'crlu l , 

Il faisait trembler tout le monde. 
Un petit bout d'oreille éehappd fDr malheur 

Découvrit la fourbe et 1 erreur; 
Martin 1 ni a lol'll Ion offiee. 

Ceux qui ne savaient pas la rUB<! et la malietl 
S'él(lDUaiellt de voir que Martin 
Chassât les liDos au moulin. 

Foru gen6 (Ofll du br .. il en FranCll 
Par qui tel apologue est rendu (ami/ur. 

Un èquipage e<loolieJ' 
Fait la IN)~ quarl$ de k1Ir vaillance. 

1 8<1 ... _''', .. ni oourlp; o' .. t l, "no propre de 
~; .. , ... . 

1 Idntln-BUo ... C'.! le m~m. pe""-"'" Igt1 qa'oo • v. 
daDa 10 fable de (A .... • ,1<1 Ptlil CM . ... 

l'I~ DU LlVRK CINQUltoN! 
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~. 

Le PAtre et le Lion. 

L611 fabln no 80nl pu ce qu'el108l1Elmblent être: 
Le plus @implean'malllo1l8ytienllillude maltre. 
Une morale nua apporte de l'ennu i; 
Le coote fail paSIIGT le frécePU) avec lui. 
En ceB IIOrles de feinte i faut instruire et plaire 1; 
El conter poUf oonler me semble peu d'aITBire. 
C'6ilt per celte raison qu'égayant leur ospril , 
Nombre de f{!IDI rameux 011 ce genre ont ~rit. 
Tous ont fUI J'ornement et le trop d'étendue; 
On ne voit point cbez eul. de parole perdue: 
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Phèdre étai t ai aUCGinct, qu'aucull,ll'enllot hUmé; 
Ewpe en moine de mots ,'est encore exprimé. 
Mail8ur IOU8 certain Groe' rençhérit et 118 pique 

D'une élégance laconique; 
11 renferme InujOllrtl 80n conie en quat re vers; 
Bien ou mil je le laislI6 • juger SUli experta. 
Voyoos-Ie ~ avec: EiOpe en un sujet l!emblable. 
L'un amène un chasseur, l'au tre un pât re en Bl flb le. 
J'.i suivi leur projet quant' J'événement, 
y oouuol en chemin quelque trait lICulement. 
Voici comme, ~ peu près, Esape le raconte : 
Un pAire à ses brebis trouvant (Iuelque mécompte , 
Voulut â Ioule foroo ,Ituper le larron. 
11 6'eo va près d'un 8olre, at tend b l'environ 
Deslacsli prendrelou ps, 8011 pçonll8ul celtoengeaoee. 

Avant que partir. de ce. lieu" 
Si lu faie , disait-il, Ô monarque deI dieux, 
Que le drôle Il. ces lace 60 prenne en m~ prêaence , 

Et qu.e j !l goûte cc J.lIsisir, .. 
Parmi VlDgt voaux Je veux chOI"r 
Le plus gras, et t'en fair6 ofl'rsn de. 

A ceB mots .ort Ile l'anlre un lion grand el rort; 
Le pAtre Ile tapit. et dit, Il. demi mort: 
Que l'homme ne sait guère, hélas] oc qu'il demude! 
Pour trouver le IDrron <tUI détruit mon troupfJau, 
Et la voir en ces lac8 prlllllvont quo je parla, 
o monarque des dieux, je L'ai promiB un veau: 
J e le promets un bœuf SI tu faia qu'il s'6carlel 

C'est ainai que l'a dit le principal 8uleu r ; 
P aSSODs li son imitoteur. 

1 Quel'l,u",ulUJ. 
~ G.b., .. ou S.brl ... 0 0 I\'eo.~ pu d.'&ooo.d. III. l'~poque 

o~ n .. kut. 
• L. ,"lide deunt t. 1'01ell. du mot ni ... nt ; e'ut un. 

licence poétique. 
'On dir .. ! .ujouNl'hui 0"""1 do ou (lVa,,1 'lu. do 

"a~II~. 
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Il 

Le Lion e t le Chassew-. 

Un ranra~n amatour do la. cbaaae, 
Vonant de perdre un chien de bonne race, 
Qu'il fIOupçonnait dau le corl,lO d 'un lion, 
Vil un berger: EnHigne-mOL, de grAu, 
De mon volcur, lui dit-il, la maison, 
Que de ce pu je me fasse raÎ8(ln. 
Le berger dit: C'esl vers celle montague. 
En lui payant de Iribut un mouton 
Par chaque mOisI j'erre dana la campagne 
Comme LI me pla t, et je sui s en repos. 
Dana le moment gu'ila tenaient cea pn>pO!, 
Le lion IIOr t, et vient d'un !;lu agile. 
Le fanfaron aussitôt d'esquiver 1 : 
o Jupitor, montre-moi quoique uile, 
S'écrLa-t-il, qui me puillSO sauver! 

'" 

La ttraie tprtuvt du couraQe 
N'ul que daru le dcmger qu.e l'on louche du dolQI: 
Td If: cherchait, dit-il, 'l'ui. chan!1tan ! de langage . 

S'enfuit aussitol qu'il le 1>oil. 
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P hébu S ct Borée. 

Bo..oo et le Soleil virent un voyageur 
Qui 8'~!ait muni par bonbeur 

Contre Je msuvaia lemps. 00 entrait daua l'automne, 
Quand la précaution aux voyageurs est b{H1ne : 
Il pleut ; le aoleillu;!; et J'echafjle d'Iria l 

Rend ceux qui surlent avert i, 
Qu'en cee mois le m:l.Illeau leur n I fort nécesuire : 
Le8 Latln8Je~nommBien t douteuxtpourcelteatra i re~. 
Notre homme s'était donc à la pl uie attendu. 
Bon maD toau bien doublé, bonne étoffe bien forte. 
Celu i-ci , di t te Vent, prêtend avoi r pourvu 
A lous lea aeeidenl!l; mais il n'a pas prévu 

Que je saurai lIoumer Ile aorle 
Qu'il n'est bouton qui tienne; il fau dra, ai je veux J 

Quo 10 manteau ,'en sillo au diable. 
L'éhattement pourui! noua IlU être agréable; 

1 L'arc_tQ_ciel. 
t Dou./....,. 1_1", frlttIIWw, MI u'ou"e dan. \'I r,il • • 
1 P ()t<r cdl~ Aff .. ; .... poil ' OIl le r .ÏIOD. 



LIVRE VI 

Voua plalt-il de l'avoir1-Eh bieol gageons noua deux, 
Di ~ Phébus, u ru tant de paroles 1 

A qui plus tôt aura dégarn i Iell épau lel 
Du Gayalier que nous voyon8. 

CommenCfl'l.; je voua lai_ obscurcir mcs rayonl. 
Il n'eo fallut pal plus. Notre soumeur 6 gage l 
Se gorge d c vapeurs, ,'enfle comme un balron, 

Fai t un ncume de démon , 
Sime, BOume, temptte et br ise en 80n passage 
Mnintloi t qui n'en peutmaia, faitpéri rmamtbareau 1 ; 

Le tout au BuJet d' uli manteau. 
Le ClIyalier eullOin d empocher qU6 l'orage 

t\o se pOl 6nROuffrer dedans. 
Cela Jo presel"Y8. Le Vent perdit Bon temps; 
Plui il se tou rment~it. plus J'autre tena it ferme. 
Il eUI beau faire agir le collel CI les plia. 

Sitôt qu'i l fut au bout du terme 
Qu'è la gag6ure on avail mia, 
Le Soleil diasipe la nue, 

n6eroe et pu ia pénètre enfin le cavalier, 
SOU! Ion balandras l fa it qu'il iue, 
Le contraint de l'en dép&ulller: 

Encor n'usa-t--il pal de toule iD puÎasanCfl. 

Plu& (ait dOIjUljr qUll tliolmu·. 

J upiter et le Métayer. 

Jupiter eut jadis une ferme â donner. 
Merçure en li l,l'aouooce, et gens 18 présentèrent, 

'A 1"11" qol • r~,6, 'd qui H croit dr d~ *'" rail. 
t • l ",,1 permis da crolro qUI t, po6IIlft Imlillin n'NI 

,,,,,;, .11'" plus loin •• (Cil. Nodier.) 
, Baland...,. el pl!>ll oommulH!menl OOlcInd .... n, apk>e 

de m.UIe'P . 
• Yer. dev,nQ pronrlH. 
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Fireni des oll'rea, éooutèreni~ 
Ce ne fut pu UDI bien tourner ; 

. L'un alléguai t que l'héritage 
Etait-rrayanl 1 et rude, el l'autre un aut re si. 

Pendant qu'ila rnllrcbandaiellt ainsi , 
UII d'eux, le plua hardi, mail non pu le plu~ sage , 
Promit d'en rendre lalll , pourvu que Jupiter 

Le laiadt dispoMIf de l'air! 
Lui donnât ~a illOD Il l1li gUlll6 , 

Qu' il eiltdu chaud, du (roid,du beau templ, dela biae, 
E nHn du sec el du mouillé, 
Auuitôl qu'il aurai t baîllo, 

Jupiter y conll6nt. Contra i passé, notre homme 
Trllncbedu roi del!lIi~, pleut, ven le', et foilen IIOmme 
Un e\imal poUf lui seul. Ses plus proches voisi ns 
Ne s'cn lentaient non p'lu8 que hm Arnériw.iD!. 
Ce fut leur avantage: Lis eurent bonne ann6e 

Pleine mOI3BoII. pleine vinéo '. 
Mon~ ieu r le receveu r fu i lrès mal partagé. 

L'u suivant voilà lout cbangtl: 
Il ajuste d'une autre IIOrlo 
La lempérature des cieux. 
Son champ ne s'en trouve pas mieuil; 

Celui de _ voiaina rructi6e et rapporte. 
Que rait-il? Il reoou rt au monarque dM dieux: 

1\ oonr~ ~on imprudence. 
Jupiter en usa comme un meUre fort doux. 

ConclLlOlU 9, lLe la Prov idenu 
Sail ce qU' li Min (aul mieu;!: que OOUI. 

1 Jô'ro/lOnl, coateou •• lauslLA putaOl .m.orl qo'~n 
Champigne el en Pjcl!rd~ . • (Ch. Nodier.) 

t Lft FOIllarM f.it ou ve rbe ... tif •.• Ce ..,nl d. cel 
f.utee qui ae rtuul_nt <ru'.u~ maliru .• (Chamforl.) 

1 V;nh. ".fI.d<mg<. 
• 
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v 

Le Cochet 1 , 10 Chat et le Souriceau. 

Un souriceau tout jeune. et qui n'avait rien vu, 
fut presque pris 8U dépourvu. 

Voioi comme 11 conla l'aventure A "- mère; 
J'avais rrnnchi les monts qui bornent cet Etal , 

El trotlllil comme un jeune rat 
Qui oherehe A w donner canière, 

Lorsque deu/( nnimaux m'ont arrêlé les yeux. 
L'un doux, bénin et gracieux, 

Ell'lIulre lurbulo!!t, et plein d'inqulétudo, 
Il a la voix perçante et rude 
Sur u tète un morce.u de ob.ir, 

Une lorte de bru t dont il s'éltlve 011 l 'air 
Comme pOUt prendre sa volée, 
L. queue on panallbe (\talé6. 

1 Petit coq. 
1 Un mor<:4<>". cAoj~ ..... une 10,.14 da t.,..... d6algrooot 

1. e~'" el 1. enOl . mate duu ro.nl&r. value, qui montre 
['Inupfrle_ du lOurOC<!ao. 

" 
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Or c'était un cochet , dont noll"il ~ouriœa.u 
Fil ' u 111ère le tablcau, 

Comme d'un animal venu de l 'A m~rique . 
Il lM battait, dit-îl, le. HanC!! 8V~ leI! bru, 

Faiun! tel fruit et tel rUilai, 
Que moi, q ui.,B'rAco au dieux, de tourage me pique, 

En al pria la fuite de peu r, 
Le maudiaunl de !rh bOIl eœut. 
Sa na lui j'aurai, r.it conn.isBaou 
Avec cet animal qui m', semblé IIi doux. 
JI ea t vllloultl comme DOUS, 

Marquete, longue queue, une humble cantonnee, 
Un rnodeille NlR8rd, el pourlaol l'œÎlluiu lll . 

Je le croia fort 'l'mpathisanl 
Aveo meuieul"II lell rata; u r il • dea oreillCll 

En flgurt! aux nôtres pareille,. 
Je l'aU.i, ,border, quand d'un IOn plein d'6clat 

L'nuire m a f,it prendre 1. ruite.-
MOIl fila}. dit la 80uris, ce doucet n i un cbat ; 

~ui , !.OUIIJQD minois hypocrite, 
Contre toute la patenté 
D'un malin vouloir est porté, 
L'autre animBI , toul au conlra ire, 
Bieo é loign~ de noua mal f.ire, 

Servira quelq ue )our peul-être. DOl! repu, 
Quant au chat, c Nt Bu r nous qu'il foode u oui~ iDe, 

Garde- Iol/fant que tu Uilll"tU l 
De juger lu getl$ .ur la m ille 1. 

VI 

Le R enard 1 le Singe et les Anlmau..z., 

Lu animauil, lU décès d'un lion 
En son .. ivan! prinO$ de la conlr~e , 

1. Celte t.bl, 611 1111 cber_d'coUTre ; 1. umolion el 1. 
mur.le NI Irou .. tal d,," le di'loru du peI"lOUft'gM. el 
1',u111lT .'1 monlA ~ pelnl .• (Chlmtol1-) 
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Pour faire un roi l'assemblèrent , dit-on. 
De son étui la couronne est tir\kl: 
Dana une charlre 1 uo dngon la gardai\' 
Il MI trouva que, Iu r Ioui esaavée, 
A pu un d'eux elle ne corwenai t ; 
PlueieuJ'l anient la tête trop menue, 
Aucun. Irop I{roue, aucuns même cornue. 
Le .ioge 8Usal nt l'épreuve en rianl; 
Etl par plaisir 1. tiare t essayant, 
Il nt aulour force grimaœriea 3, 

Tours de souplesse, et mille lingtrie., 
Pasa. ded31l! ainli qu'en un cerceau. 
Aux animau,; cela sembla si beau , 
Qu'il fut élu: chacun lui nt bommage. 
Le renard lieul regre tta lIOn aulfnge. 
San~ Ioulefois montrer Bon Nnlimenl. 
Quand il eut rnit SOIl pelÎt complimellt, 
Il dit au roi: Je nia , Sire , une cache , 
Et ne crois paB qu'autre que moi ISlache. 
Or tout trésor, par droit de royauté , 
Appartient, Sire, • Votro r.IaJ6!I\é. 
Le nOUV601U roi bâille après la finance; 
Lui-même fGOurl pour o'êtro pla trompé. 
C'étalt un piège; il Y fut alt rapé. 
Le renard dit, DU nom de l'assistance: 
Prétendrais- tu nOUI gouverner encor, 
Ne lachant pu te oonduire toi ·même? 
]] fut démis. et 1'011 Iomba d'accord 
Qu'à peu de geru Wflllient le di<ultIM ~ . 

1 Un litu d, r6urn, lIoe prison. Ce mot yleot do IlIln M_. 
, 1";n ... , OOUT'OOMj Il ne le dit ordinairement que de t. 

oouronne ponU6C1\ •• 
t Gri"""""";u, motln .. ent6 par 1. Pontllial. 
~ • Cet. eu yTtl; mai. Ut .pnloifue ne 6011 point. el 1'00 

ne .. it ,1 l, Uluronne rDI r~m ... d."tnl 1. c/wl~ .... , ou ,1 00 
tl dOllo. lU reurd . • (Ch. Nodier.) 
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V I I 

Le Mulet se vantant de sa génealogle. 

Le mulet d'un prélat ft(! piqu.it de nobl_. 
E L ne parlait ÎnOOlllMllmenL 
Que de BA mère Ja j ument, 
Dont il CODI3 11 mainte proueu6. 

Elle avaiL faiL ceci, puil! avait été J •• 
Son fils prétendait pour cela 
Qu'on le dilt meHre dans l'bi8toire. 

Il clll cru ,'abaiseer ~enallt un médecin. 
Etant devenu .. ieux, on le mil au moul in; 
Son père l'he '\0111 lui revint en mémoire. 

Qualla le malheur ne umÎl bQn 
Qu'" mtUre un .01 à la rn"otl , 
To"jourl ~erail-u àjU8/e MUst 
Qu'on le dit bon à qu.elqlU! chOie '. 

Elcellenl .poIOflu8; rd.bul'llon y "pond. 
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VIII 

1.0 V ieillard et l'Ane. 

Un viei1lnd Ru r BOn .IDe aperçul en pasunt 
Un pré plein d'herbe el neuriuan~: 

Il y lâche sa bête, ct lu grison se rue 
Au travers de l'herbe menue, 

18\ 

Se vautrant, grattant et frottant, 
Gambadant, chantant et broutant l, 
Et faisant mainte place net le. 
L'ennemi yienl sur l'entrefahe 1. 

Fuyoll8, rlit ~ I ora 111 yieillard 
Pourquoi" répondit le paillard 1: 

Me fera-t-on porler double Mt. double charge? 
NOD pas, dit 10 vieillard, gui prit d'abord le large. 
Et que m'importe donc, dill'Aoe,.il qui j<l soie? 

SauYet-voul!, et me lai8811Z paUre. 

Noire en~mi, ç'e,1 noire mailre: 
Je tlOu.r le du en bon (mnf(jj., 

1 Rem''''Ilie. l'o!!et d. _ p.r1jci~ pr.DI, _"'Dl',. 
1 Ge lll<I\ no l'Implole ordln.lremeM lJo'la pluriel . 
• Qui conch. lur 11 p.ilIe. 
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IX 

Le Cert se voyant dana l'eau. 

Dana le criala l d'uoe fontaine 
Un oorf 156 mirai l lulrerais, 
Louai t la beauté de lIOn b018~ 
Et ne pouvai t qu'avecque pe lDe 
Souffrir 8e8 jambe. de fuaelul , 

Dont il voyait l'objet' le perdre dall ~ 168 eau:!. 
Quelle v.roportion de mel pieds à ma ~Ie! 
Diuil- .I en voya ot leur ombre avec douleu r ! 
Dea teill islOli plu. hautB mon front atleintle r,ile '; 

Mes pieds ne me font point d' bonneur. 
Tout en parlant de la aorte , 
Un limier 1 le reit partir. 
Il liche i\ 86 garantir ; 
Dan a 1ea forêla il .'emporle ; 

Son bois, dommageable ornement , 
L'arrêtant Il chaque moment, 
Nuit à l'ornee que lui rend60t 
Se, pied., de qui 156S jours dapendon!. 

li te dédit 8101"11 et maudit leI prél56l1ta 
QUI le êicl lui rait 10l.la les ans " 

NOI4 favQfU (XV du beau, nom mépriloru l'ulik; 
El k bwu ,o'Uv,",1 fiOUl di' .... it. 

Ce cerf bldml! lU pi«ù 'lui le rtno:lenlagiUi 
Il u(imt un bOlf qlli /u, nuit. 

, L'olJiol. c·.It.~.dire l'iauge proje"" dennl 1",1 . C'"" 
lin IUinllm .. 

t • Ven .nperbe eocadr! d.n. Un .pologne d'.mean 
,n. .lm~l.meIl16l:ril. "JCh. Noditr.) 

t L ......... gn>I c.hl". 0 c.haue. 
~ P~rtpb ... e poft.lqoo pou r dire _ boll, quI IOmbe ., 

qll] le reconnU, lOu. lei ..... 
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x 
Le Ll6vre et la Tortue. 

Rilln ne IMll"l dl courir; il r.ut parlir .. point ' . 
Le li6nl lit 1. tortue en IOnl un témoign. ge. 
G.geonl, dit celle-ei, qUI "OUI n',Utllndrel point 
Sitôl que moi ee bul, - Si tôtl ~lM - "ou~ lIifl? 

Replrtit I"an lmal léger : 
M. commère, il .,OUI r.ul pU'ler 
A.,ee quai", grainl d'lIlh!bore .­
S'g6 ou non. j, p. rie enoore, 
Ainai fui fai t l el de 10UI deul: 
On mil prèl GU bu t ln IIn ieUl. 
S..,oi r quoi. ce n'611 pu flalfaire, 
Ni de quel juge I"on convint. 

NOire lià'", Il', .... il que qUllre p" .. f. ire, 
J 'entend.ee U Ul: qu'il f.il 10l"lquel pre. d'àl re .tteilll , 
Il "'éloigne do. ehien. , IN renvOie .Ul: e.lendes ' , 

1 Ets*' d, pl'l)~,,~ qui .. I.oue d~J' dut R.MIa". 
t lIer~ .. l~uell, 101 111<11l1li .U,lbui,ol 1_ pl'l)prlf~ 

d, ,utn. d, l, foUa. 
1 11 r'udr.11 au.:.. C4t.nau ~1'IOIj"". c'OII-f-dire • 110 

.... ~ qll l Il'u,,.,e., J,m_ll; ca. "" Gr"", D',."I' OI polDI 
dt ... '-dM d,.,..leu. "!end.le., _ .... let Romalu. 
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Et leur fait arpenter lcs lande •. 
Aya nt, dis-je, du templ de resto pour brouter, 

Pour dormir et r.0ur éeouter 
D'oû vient le ven t , JI latalle la tortue 

Aller Ion train de .éuatcur. 
Elle part, elle Il'évertutl, 
El le se h~lo avec lenteur '. 

Lui cependant méprise une telle ViCIOlMl, 
T ient la Rageure A peu de gloire, 
Croi t qu'il y va de IOn honuour 

De pllrli r tart!. Il brouto. il Be repnle: 
lJ ,'amuse A tOut autre chOie 

Qu'~ la !('ogeure. A l, Un, quand il vil 
Quo l'autro louchait presque au bout de la oarrière, 
Il parti t comme un tnit; ffia Îala élans qu 'il fil 
FurenL vains 1 : la lortue arriva la première. 
Eb bienllui cril·t.ello, avais·je pa8 faison ? 

lJe quoi vouR seri voire vÎlesse 7 
Moi l'empoflcrl el que &e ra it-ce 
Si vnu1l porticz une maiaon '1 

XI 

L'ADe et ses M altrel!. 

L'âne d'un jardinier ae pl.ignait .u Da.l Îu 
00 06 qu'on le r' Î&aÎ I lever devanll'aurore. 
Lea coqa, IU Î disait-U , ont beau chanter m.lin, 

Je aui, plu. mati Deux encore. 
Et pourquoi? pour porter des herllea lU marohËl. 
&lIe néCessité d'interrompre mon IiIOmOle '1 

1 Bollua 1 dIt IU .. I: • H&W-.ous leat&ll>&Ilt •• C'ost 
1. mot d'AU8U"le: Pal;"" Io"t.. 

1 • Ce molJOlYUol.No "" t ... lll~mo pied "prIme;; menelil. 
l'inutlHc.a de l',trot! qne roit le lihre. » (Chlru fon. ) 

~ LI IOrlue d .... il peut-~t .. le contenw r d .... Iacr ...... 
bru.r 10 uJnCII; mIL. Je 1 •• 11 n',o elt p'" mola. altu .. L. 

~ L'lml"'rtaoœ qllt N doon. 1"01 .. ,~ ... plol .... LIo. 
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Le Sort, de 88 plainte louché , 
Lui donne un autre maÎlre; el l'enimat de somme 
Passe du jardinier aUl mains d'un corroyeur. 
La pesanteur des peaux el Jeur mauvaise odeu r 
Eurent bientM choqué l'imperlinenla bate. 
J'ai regrel, diuil-iJ, à mon premier seigneur. 

Encor, !J,u8od il tournait Ja tél&, 
J'altupals, ,'il m'eo 8Ou~ieDt bleUI 

QuelQ,ue moroa.u de ch.ou qui ne me corllalt rien: 
Mais lei point d'aubaine, ou,.i j'en ai quelqu'une. 
C'est de coup" Il obtint ehangement de rortune, 

Et lur l'étal d'un obarbonnier 
Il rut eouehé tout le dernier. 

Aulra plaiote. Quoi doncl dit le Sort en oolbre, 
Ce baudel-ei m'oeeupe utanl 
Quo cent monarques pourraient !aire! 

Croit-il être le seul qui oe lIOit pn eonteot? 
N'ai-je en esprit quo soo atraire? 

Le Sort avait raison l, To",", gen..s,onl ain.': {ail,: 

Noire condition jamaÎ. rn: nom conlenle.' 
lA pire tll Icrujour. la vr(,mle, 

No ..... {"Iiguon. k cid d (orœ ae plMd,. 
Qu'" chacun Jupifer accorde .a requlle, 

NolJ.$ lui rompron.r encor la Ille " 

1 • L"n8 1 tort, ~ia ko Son D" plI t.llOo; ce m'ttai t 
pal Jo peint qu'II Ile m'l"t de •• 1I'.i ..... dl l' ..... pour 1. 1111, 
nu de m.1 on pil .• (Ch, Nod,.r,) 

• lIorace • dtvelo~pé œ nje' d.na ta t,· .atiro. 
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XII 

Le Soleil et Jes GtenouUles. 

Au~ noce, d'un tyran toul le peuple co li 611116 j 

Noyait lIOD lIOuei daDs les pol • . 
tllOpe &eu ! trouvait que les genl étaient IOla 

De témoifoer tant d'allégr6!!&e. 
Le Soleit

ô 
disnit· j • eul deuein ~ utrerOi8 

Il ,ollfer t '- l'hyménée. 
Aunitôl on ouï, d'une commune voix, 

Se plaindre de leu r destinée 
Lee citoyenne. dea élanp. 

Que fe rona-nnui .'iI lui vien! des eora ll ~'t 
Dirent -elle. lU Sort: uo &e ul 80[ei\ 'peina 

"'r.eut souffrir, une demi ·douuln6 
Mellra Il mer il MC et tOUt au habitant • . 
Adieu, jonca et marais: notre race est détrui te; 

Bientôt 0 11 la verra r édu ite 

1 R~onlu..,._. du mOI I.Un '-1;1«>, joie. 
t O ..... n .u oong ... "'1 ~n pl60aumt. 
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A l'eau du Styx ' . Pour un pauvre animal , 
Grenouilles, &. mon llenll, ne raisonnaient pu mal. 

XIII 

Le VillageoIs et le Serpent. 

Esop6 coote qu'un mlDllnl , 
Charitable auunl qUB peu 118gB, 
Un jou r d'hiver &e promenant 
A l'eotour da Ion héritage, 

Apel'1iul un !l(!rpenl IIur La neige étendu, 
Tranai, gelé, perclul, immobile , rendu. 

N'ayanl pal li "ivre un quart d'heure. 
Le viJ1a geoia le prend, l'emporte en sa demeure; 
Et, sana considérer quellera le loyer 1 

D'une action de ce mérite, 
11 l'étend 10 long du foyer, 
Le réchaufTe , le renulICite. 

L'animal engourdi lient 6 peine le chud, 
Que L'Ame lUI N,ienl avecque la coLère. 

1 Pltlly. dei elIt.n. 
1 S.l.l ... , pril, rblompen.e. 



'" Jo' ABLES 

1I1èl'e QD peu la tête et pui. l ime .uuÎtôt; 
Pui. r. il un IOllg repli . puil ll.cbe .. rail'll lUI qui 
ContI'(! 1011 bienfaiteur, lIOn l5I uveur e t SOIl ~rfI . 
Ingrat, dit le m'Danl, yoili donc mon u l' Jrel 
Tu mourUi 1 A ce. mOIl, plei n d'ull juete cou rroux, 
Il VOUI prend aa eognée, il voua tranche l , bèlo, 

11 tait lroi. te rpentl do deux coup'. 
Un tronçon, la queue. el la I!te. 

L'Înaeote l, •• uhlllnl , chercha ... 16 l'dunir; 
MliB il ne peul y'plryenir. 

11 ul bon d'liN cJwrilabk' 
Mali Ctl~. quit t'ui Id le poim. 
Quant au:!: in9,."'I. il R'en u l point 
Qu' ne meure enlln rnilirabft. 

X lV 

Le Lion malade et le Renard. .. 

De par le ro i dOl .nimaux, 
Rui d.na son an tre Illait m. lade, 
l' ut f.il dyoir.t le. nflSlUX 
Que chaque Mp«e en ambassade 
Envoyét ~n. le vlsiler, 
Sous promo,1IC de bien Iraiter 
LM dépuLé., eux al leur sui te, 
Foi de lion, Irè!; bien écrite: 
Bon pn.!eport tontre la dent, 
Conln! la g rl rre tout autanl '. 
L'édil du prince .'ea6cuta: 
De chaque Np&ce 011 lui députa. 

1 Un Htpenl a'ell P" an tnMCUO, ('upr08lÎOll MI ln-
IUCII. 

, • Cel rormpl$II, prlloOl d,nt LI aoeU16 des homm.. el 
1t .. llporttM d.PI calfe de. w. .. , on t 1. donhl. m~rit. d"ln 
plll"oUOI, et de DOIIA r.ppeler qu e'1I' d. Mal qu'II 1'1.01 
d .... le. r.bl .... (Chlmrort.) 



I.I VI\Ic: VI 

Lea renard. gardant la maillOn, 
Un d'eux en dit cette niaon: 

'" 
Lea pn empreinl1l8ur 1" poulsière 

Per eeux qui s'ell \'Ollt feire eu malade leur cour, 
TOUl, lenl exception, regardent u tanière; 

Pu un ne merque de retour. 
Cela nous met ell méRence. 
Que Sa Majeslé noull difipenl!6 : 
Grand merci de aon pSll!'eport. 
Je le crois bon: mais daus cet Inlre 
Je vois fort biell comme l'on entre, 
Et ne vois pu comme 00 en 80rt '. 

xv 
L'Oiseleur, l'Autour el l'AloueUe, 

la inJwtiu. du r..rver. 
Serlle1d f<)U~lIt cl e=W8 (lUX n6/ru. 
Telle ul la. loi de j'univt r.; 

Si lu lieu:\: qu'on l'tptlrgne. ép<lr'9neauui lu aulru. 

~;;':::.:7...!..."rq:.::"""'''=_. 0...- .. __ ..... , __ 

(lior. ,",p., l , ti ... 1.) 



t90 l'AnUS 

Un ma Dant \ au miroir pl'Cnait dCll oiamon!. 
Le r8nlôme t brillant at ti re une aloue tte: 
Auu itôL un aulour planant Bu r lllllllilloD8, 

Descend dea airs, fond el se jette 
Sur celle qui chaDlai t, quoiqu6 pilla du tombeau ~ . 
Elle avai t évil61a perfide maohine , 
LorsqulI l..86 renconlraul lOuala main de l'oiseau , 

~116 senlanD 001\'16 mali ne 4. 
Pend.nt qu" la plumer l'autour ea! oecup.6, 
Lui-même lOua les re ts demeure enveloppé: 
Oiseleu r, laiase-moi, dit-il en aon langage: 

Je ne t'ai jamais r.il de mal. 
L'oiseleur repartit: Ce petit animal 

T'en nail- il f.ut davantage'? 

XVI 

Le Che val et l'Ane. 

En u monde il II!! {aut l'lin l'aulr'1l ucouri,,; 
Si ton \/Oui» nient d mourir, 
C'ut l'Ur loi que le rameau tombe. 

Un Ane accompsF[uait Ull cheval peu courtois, 
Celui-ci ne porlant que lIOn simple harnois 
El la pauvre baudet ai chargé qu'il luccombl. 
Il pria Il chaval de J'aider queJque peu j 
Autl"(!ment it mourrait devant qu'être l , la ville. 
La prière , dit-il, n'en elI l pu lDcivile: 
Moitié de ce rardeau 08 vous sera qua jeu. 

1 Ply .. n. 
t Ap(NU·lIl>Cl&. 
1 • V01et comhlen ce nn de MIIllmanl /,"tI6 d'In!.!," 

lU. 1. lOri de celle po.IIVT'll Ilouetle! . (Chlm on.) 
~ Ongle ell dit mQCulÎn. Mal,1U pou, maligne, p.o. U· 

OI!nce po6llque. 
1 .o-.. c poar <Jean' .• AM'" q"" ne ~II I .'.mplorer 

.. 0 1. propcio.ltlon dt dounl UO laftnlllr .• (DI WalUy_) 



LIVRE VI 

Le eheval reru .. , III une pétarade; 
Tant qu'il vît 101.11 le rail mourir lIOn elmlrade, 

Et rf!connul qu'il avait tort. 
Du b8udet en oolle 8venture 
Ou lui Ilt porte r la voiturf! 1 

El la peau par-d6!!llua eucor. 

XVII 

Le Chien qui lâche la proie pour l'ombre. 

ChaClm 'II trompe ici -ba.: 
On. ooÎI courir a~. j'ombre 
Tant de (ou. quo» n'en .ait ~ 
La. plupart du tnnp. le nombrl. 

Au chien dont p3rle ÉlIo'pc il r8ut les renvoyer. 
Ce chion, voyant $8 proIe eu l'e8u représentée, 
La q,uitta pour J'image) et penn se noyer, 
La nvière devinlLout (l'un eoup' agi\&J; 

1 • ts ~I" ... polir Is cMr~ . • (Ch. Nodier.) 
1 Il r. udr.lt lOoU ci COIOfII IOm d .... oo..p IJlnlfte lonl 

d'uni rolt. 



'" FAB LES 

A toute reine il regaglll l e~ borde, 
El neul ni l'ombre ni le corps. 

XVI II 

Le CharUer embo\U'bé. 

Le Phaéton' d'une voiture à roin 
Vil son cber embou rbé. Le p,au vre homme était loin 
De tout humain aecoun; tétait A la campagne, 
Prè$ d'un certain ClInton de la buse Bretagne 1 

Appelé Quimper-Corentin. 
On n it . ",ez que le Dealin 

Adresse là lei! ge06 quand il vaul qu'on enrage. 
Dieu noue préserve du l'oyeget 

Pour venir lI U chartier * embourbé dana CIlS lieux, 
Le VGi U !1IlÎ dé teste 4 e l jure de I!On mieux, 

Pe~tllnl, en sa fureur extrême, 
TanlÔt 00011"6 les trous, puis coutre 1161 cbevaux, 

Contre son char, eontro lui-même. 
1\ invoque li la fin le dieu dont les travaux 

Sont si eélèbl'(l!l dans le mondo : 
Hercule, lui dit-il, lIid&-moi ; ai ton dos 

A portO la machine ronde " 
Ton bru peul me tirer d'ici. 

Sa prière étan t faite, il eu teod oa08 la oue 
Une voi .. qui lui parle 3insi : 
Heroule voul qu'on se remue: 

1 • Celte di\olguotion ironique ennoblil te alyle; c'e8L .Irui 
que le pOOle. dit: 

Ublnloo'._...,. .. u ......... ·t\U .... ) 
1 Epig r.mlM oonl •• 10 bU$II Bret.agae, donl 1", chell1i.,. 

~laienl ,10,.. en Ir"'" m.uval. tll i. 
1 On écri l m,lllteuolI l cl"',...., .... ~. 
, Ce yerbe veul UII Migime; Il el l mi. Id p<)ur: (a'" da 

imvric<>tiom· 
1 Sul .... nl 1. mYlllolosl". Hereul. po.II 1. moud, 011' 

'On <kle . 



LIV RE V I 

Puis il aid!l L6Il gens. R!lgarde d'oit provient 
L'achoppement l qui te rfJtienti 
Ote d'3utour de chaque roua 

Ce malheureux mortier, celte maudite boue 

'" 

Qui jusqu':lI'euieu les !lnduiti 
Prend, ton pic, el me romps ce caillou qui te nuit i 
Comble-moi cetteorni/lJ'6. AII-tu r.i t 1-0ui, dit L'bomm!l.­
Or bien je vas t'aider, dit la voi~; pr!lnds ton fouet.­
Jel'ai pria ... Qu'est--ceci 1 mon char marche il souhait! 
Hercule en soit louél Lors 1. voi.l: Tu vois comme 
Tes cbevaux aisément Be sont tirés de 1:1. 

Aide -roi, le Citl t'ai!kra. 

XIX 

.Le Charlatan. 

Le monde n'a j.maia manqué de charlatan.: 
CeUe aoienee , de tout 16mpl, 
Fut en profe_u,", trêll fertLle. 

Tantôt "un ell IhMtte afTronte l'Achéront, 

1 L'o~l •. 
• ~'leu .. e du enrtrs. 

13 



'" FAB LES 

El l'aulre .roehe par la ville 
Qu'il elt un puse-Ci<a:ronl, 
Ùn dea deroief& se vantail d'litre 
En éloquence ei grAnd mni lrfl, 
Qu'i! rendrai t di""rl un badaud. 
Un mallaul, un rustre, IlIl lourdaud. 

Oui, Meuieun, lin lourdaud, un auim31, UII Ane'. 
Que 1'00 m',mèDe UII Ane . un Ane renforcé, 

Je le rendre; maltre paué, 
Et veUlE qu'il por ta la Boulane~. 

Le prince 8ull, Ch(ll!6j il manda le rhéteur. 
J'ai , dit-il, en mon écu rie 
Un fort Leau rouSlin d'Areadjll~; 
J 'eu voudrais fa ire UII Orfl leur.-

Sire, voua pouvez; loul, reprit d'abord nOire homme. 
0 0 lui donna oortaine somme. 
Il devait l U bout de dia ane 
Mellre IOn ana aur le. banCII; 

Sinon il consenlait d'ê tre en place pullliqutl 
Guindé 1. h.rLllu col , étranglé couN el oel, 

Ayant au doa 88 rhétorique, 
E\ lei oreilles d'un b6udet. 

Ouelqu' uD des eo" rtisan. lui dit qu'A la potence 
Il voul,ill 'aller voir, et que, pou r un peudu, 
11 autait benoe grllct'l et beaucoup d., prealance; 
Surtout qu' il se souviut dl) raÎre â l'assistance 
Un disooul"B oû son art till au long étendu; 
Un diacoul'll r.atbétique, et dont I~ fo rmu lair/! 

SerI' 1 il certains Cirerons 
VulgairclU/!nt nommée larrons, 
L',utre repril: AV8nt l'alTaire, 
Le roi , l'Ane ou moi, nous mourTOns'. 

1 €'eat-"dir. qd'II t" plu floquept que Cl"'roo, 
1 lIemarqun Ulle 'r, o" 'ion au moyen de I~u.n. le vœ" mo, 1011 oharl.lln lu\·plllrne on .œD" ; rien n (I ' 1,lua 

dramltique; le dll<'!OUTi qu'Il lui Illribue ~II J'rapp'p, do 
.. ~ri~ .• (Cb. Nodier.) 

, C'.'.'-diro L. 1'OM d.,. btclleHer l lloencih. 
1 Le ,..,..,.; .. . , ~ropr.menl un ch ... t dol moytPPt 

tolU ... rI' pl.lllln""", 001 Qom",' L'lue 0"(1,""" d' ..... 
cado., paree qu'oa 6IuaL, belUODUp d'I_ du, OIIt14 pro­
.,.1...., .• (Edl" D.~obry. l 

1 V ... lMo"eua pl'O~rM.. 



LIV RE VI t9. 

1\ avail raison. C'ut rol~ 
De compUr .Ilr dix alU tU toÎe. 
SoIlQfl.l bien bUMIII., bien. mangWII/I; 

Now dtooru à ka mori d" IroÎ. l'un. ell di.;r: 1111 •• 

xx 
La Discorde.. 

La déeue discorde aYRn t brouillé lu dieux , 
Et fait un grand predslA-baut {lour UDe pomme', 

On la fit déloger des (lIeu,;. 
Chez l'animal qu'ou appelle homme 
On la reçut Il bru ouvert., 
Elle el Que-si-que-non, 80n frore, 
AV6C~lIe Tiell-et-mien, son père. 

Elle nOll8 fit 1 honneur en w bu univers 
De preferer noire hémillpbèl"(! 

A celui des morlela qui uous IiDllt opposés, 
(;ilU8 grouiers, peu eivilillés, 

El qui, se mariant aBns \)f':ll"<> el uns notaire, 
De Iii DillCOrde Il onl que raire t. 

Pour la faire IrOu yer aux lieux oi.! Je h6llOin 
Demalld, it qu'elle fill présente, 
La Renommée avai t le 80io 

De l'averlir; el l'autre, diligente, 
Courait vite aux débats, e l prévenait la Paix, 
Fa;lI3lll d'une é tinoolle un feu long A ,'éteindre. 
La Ilenommée enfin oommeoça de He pl8indre 

Que l'on ne lui trouvait jamai8 

1 Junon, Pin .. el V~nUI H dilpu\.onl la prl. de Il 
bs_uUl, 1_ di...,.,rd. jell lU milieu d'eUu une pomme d'or 
porlUI '-: .,\.0 "". ""HI' JI II> plto.l 6tI./e. Pi.il, Ippel6 
IXImme jage, 1. d«erna • VUUI. 

1 C'ul l'HI' ua"_g1I, qUI 1. FQDllin lliRr •• 1. d .. l· 
r_Loo ,c'a. ,.... ..... mil peu loin l'_ ... our 0 li .lmpIIciUl. 



'" PABLES- LIVRE VI 

De demeure Hxe et certaine; 
Bien BOuvent l'on perdait, a la ehercher, sa peine: 
Il Callait deme qu'elle COI UII séjour ,frocté 
Un séjour d'où l'on pùt en toutes le8 famillea 

L'eovoyer â jour arrêté. 
Comme il n'etait alon aucun couvent de fILles, 

On y trouva difficulté " 

L'atWerge enfin. de l'hl/mmée 
Lui (ut poUl" mai. on a"ignu. 

PLoI .... nle.ie de mlUvti& gO~I, el n moi"" nlom_ 
nieooe. 

1 • Cel" r.bl. m~i""r. prouve seulement que J. bonne 
harmonie ne rlign.i\ pa' danl le rnh'ie du poIIte. A qui 1. 
rUIe? 1 G~ru"~.) 

YIN DU LI VI\€ Br:ubll 



AVERTISSEMENT 

'II!I 

Voici un second recueil de fable, qua je présente 
lU publio. J'ai jugé a propOI de donner il la plupart 
de celleB~i un air et un tour un peu différent de celui 
que j'ai donné 8llJO premièrea, tant A ~UI6 de l, 
différence deI! eujel3 que pour J'(!mpli r de plu de 
nriélé mon oU'IIrage. Le. traita familiers que j'ai 
semés nee niiez d'abondance dan8 lell deux autres 
partiea l convenaient bien mieux aux inventieDa 
d'Ésope qu'à CCII dernières, où j'en UBO plu! IIOb re­
ment pour ne pu tomber en des répétitioDs j car le 
nombre de eea traita n'est pas iullni. II Il dOliC fa llu 
que j'aie cherché d'autre! enriehissementl,et étendu 
davantage ItHI cirCOlulaDC6l de CCII récita, qui d'ail­
leun me aembtaient le demander de la &Orte. Pour 
peu que le l&cteuf y preolle garde. il le reconoaitn 
lui-même ; ainBi je ne lienl pu qu'il lOil née6&­
lIire d'en étaler ici le. raillOns, non pl li ' qlle de 
dire où j'Ii pllilé cel derniel'B lujetl. Selilement je 

1 c.. d.u l'forli .. oomp""I1"" \ .. 11.0: preml.,.. Un .. 
cl. '*' rlbl •• 



198 AVERTISSEMENT 

dirai , pu r&COooaiMllnc&, que j'en doie la plua 
grande partie il Pilpay, llllge indien. Son livre a 
été traduit en toutlle lea langues. Les gens du pey' 
16 croienl fort ancien el original il l'égard d'ElIOpe, 
ai te n'est Ésope lui-m~me aoua le nom du uge 
Lokmall. QuelquOll lutrell m'ont fourni du aujett 
.ue~ beureull. EnOn j'ai tâché de mettre cn cee 
deux dernj~1'6I partiel loute la diveraité dont j'ét.eil 
eapeble. 

Il ,'est glifJS6 quelques faults dans l'impre&lion. 
J 'en ai fait faire un erral!;ll; maia ce 11001 de lé­
gen remède. pour UI! déFaut considérable. Si on 
veut .. oi r quelque pilliair ., l, ]etturll da cet ou­
vrage, il fnt qUII chacun raslI6 corriger cee (nte. 
il la main diDl lIOn oUlDpl.ire. aioai qu'elles lIOn! 
Pl lI.rquOOI par eb.que erorola, ,ulJlli bien pour let 
deux premières parties que pour le8 dernière3 ' , 

1 O~lre Qn e .... al4 pour eh.ame dot qlllt .... partlot de 
l',wltloll d, 1678, .... yUe e\ pabU" (1" L, FOPl'ÎIII, H r' rli1 
t.lt. qaelqllot ClrIolIl, lOil pour "JOulet un Utl. on n it. 
quL ... I""" ... il lin. rime, 1011 poUt ID eh'1I11r 1111 II'-r une 
oor ..... 1101I Ir~ bu .... u .... 

, Coll r.ullle, r,mltqll'" 11'-' 1. Fontaine daM l'~itloll 
eh'" el -d,saut, onl '1. OCII"tigfes dlnl ceLl,-ei IV,," 1. plol 
IC/"upuh!1l ... 11101111(>11, 



A MADA ME 

DE MONTESPAN ! 

L'ap(!logue cat un don qu i vient des immortels; 
Ou, 8i (l'ut un présent des hommee , 

Quiconque oous l'. fail mérite dea autels; 
Noua dewooB tonl tanl que DOUB IOmm811 
Érigllr en div inité 

Le !!Ige par qui fut te bel art inventé, 
C'eslproprement un cbarme'; il rend l'fille alleotÎve 

Ou plulôt il la tient capti~e, 
Nous attachaot à des récita 

Qui mènent à Ion gnl les cœU1'8 et les esprita 
o vou. qui l'imilez , Olympe, .i ma muse 
A quelquefois pris place à la t.ble delS d ieux 
Sur 081 dona aujourd'hui daignez porter les yeux, 
Favoriser 181 jeux où mon esprit s'amuu. 
Le temps, qui détruit tout, reapectant l'olre appui, 
Me la issera franchir ICI aOIl daDa cet ouvrage: 

1 Fr.pço(8fI-Alh~n.t. do Rochecllou.rt de Mortem.rt, 
", .. qui .. de Mon\Qpan, n'" en IMI, moriO 00 1707. 

1 • Oui. c'oo "" Un UBI doole' m.iI On 00 t'~proo". 
qu' ... linoll, ~'onleiQo, el c'nl • lu\ qoe le chlrDle. CQUI. 
"""' ... . (Ch.mrorl.) 



!Oll A MADAME Of. MONTESPAN 

Tout auteur qui voudra vi,re encore aprèt lui l 
Doit a'icquéri r voIre aulJ'rage. 

C'est de VOUII que m011 veMllttendenltout leur prix. 
li n'eBt beauté daDs QOB écrits 

Dont l'Out neconnaillsiez j ullquee au moindresITlce.. 
Eh 1 qui connait que voua llee beauté. et 1/11 grice.? 
Paroles el regards, tou t 118t charme danB voua. 

Ma muee en un aujet ai doux, 
Voudrait s'étendre davantage; 

Maia il taut réIBrver . d'aulrt_ cet emploi ; 
Et d'un plua grand maltre que moi t 

Votre louange est le pariage. 
Olympe, c'eel BIsez qu'. mon dernier ouvrage 
Votre nom .llBrve uo jour de rempart et d'abri. 
Protégez déllOrmlill le livre ravori 
Par qui j'oIB eapérer une aeeonde vie; 

Soua vos l!euls aOBpieel eea vel1l 
Seront jugés, malgré l'envie, 
Dignes des yeux de l'univers. 

Je ne mérite pM une faveur Il; grande; 
L. rab le en lion nom la demande: 

Voua uvez quel credi t ee mensonge a sur noUl. 
S'il procure .li me. ve,.. le bonheur de VOUII plaire, 
Je t roini lui deyoir un temple pour salaire: 
Moia je ne veux bâtir des temples que pour VOUII. 

1 C'est-~ - dire Iprb lul-mêm., •• lu,.I,~. 
1 Qu. voue, , 1 ce n' .. , YU", . 
• Lu"lI XIV. 



LIVRE SEPTIÈME 

Les Animaux malades de la peste. 

Un mal qui répand la terreur, 
Mal que le ciel en 118. fureur 

Inventa pour punir lea crimes de la terre', 
La peste (puisqu' il faut l'a ppeler paf lIO n nem ) , 
C.pable d'enrichir en un jour t'Achéron 1• 

Faini! aux animaux la guerre. 
Ils ne mouraient paa lous, mais toua étaient frappée: 

On n'en voyai t paint d'oceup" 

1 D~but pompeuz el bleu. srldu', 06 1. pel" I>OIU elfrere 
... nl d'tire nomlllH. 

1 Ilell. Imajl;' omtrantH III eommeœ.m8llt de l'ŒII/IN­
Roi de SopbO<ile:. ft noir PJu.\oII .' ... rlchlt d, DOl pIe .. ,.. 
l' dl DOl s~ml_men ... . 



... FAB LE S 
A chercher le lOulien d'nne moun nle vie; 

Nul meta Il'ex(lilail leur envie l; 
Ni loup ni rena rd o'tipiaicllt 
L. douce al l'innocente proie; 
Le. lou rltl relloa le ruya lenl, 
Plua d'amour, parlant ' plua de joie. 

Le lion linl CQnllElil el dit: Mea che ... amia, 
Je croil que le ciel. permie 
Pour 008 p6ch6tl cette infortune. 
Que 1& plut coupable de noua 

Se I,crifie allll traita du eéleale oourrOU:l; 
Peut·l!tre il obtiendra la guériton eommune. 
L'bietoirll DDua apprend qu'en de lei. locidente 

On fnil de pareils dévouement!!. 
Ne noui nations donc point; voyonB laDS indulgence 

L'état de nOire con!ICÎence. 
Pou r moi, Ntiafaiuul mM appétit' glouloJlJl, 

J'ai dévoré force moulon,. 
Que m'avaient-ila roit? Nulle offense; 

Même il m'eat orriv6 quelquefoi. de manger 
Le verger ', 

Je me dilvouerai dOliC, , 'il le r.ut; mai. je pellse 
Qu'il 68t bOIl que chacun ,'accuse ainsi qua moi ; 
Car on doit !!Ouboîter, llelon toutl! justiCE!, 

QUI! II! plus coupablo pilriue, -
Sire, dit 111 rellard, vou. ête. trop bon roi; 
Vos scrupules font ,oir trop de délicatesse, 
Eh bienl manger mouton., C8llaille !!Olle espbee, 
Ea t-ce un péché? Non, non. Voua leur hte!l, lleigneur, 

En lei croquant, beaucoup d'honneur; 
Et quant au berger, J'on peut dire 
Qu'i l était digne de toua maux, 

Etant da ce. gena-U qui lur les an imaux 
Se font un chimérique empire. 

1 Délalll d'une \oDelllole ",'I.~«I1I,; Vlrgll •• n. tourni 
l~d6e, .... i. 1. ,,'oa~ill" peul·~11'e l u'paM6 .on mOO~I,. 

1 r.r 00,,06<1111111. 311.1, pa~tanl oe peul Je rempl •• ,r, 
1 • Il Hlllbferili par .,. pel;1 y ... qn 1. lion youdrlll 

elCllID01.er 100 p6cM .• (C~amrort,l Au relte tonte .. con­
r ... lOll fIIl ""p",lnte dl 1. pIn. "'bUe hypo<:ri.l •.• C'e.' 00 

r.ltee qo'll1.eod 'Il~ COIIlIOlleoUi po . .. '"11. Ilmid .. , el. d.n. 
equel "b, tomber.,. 1 CIl. Nodier.) 
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Ainai dit le renard, et OIl.Ueu", d'.pplaudi r. 
On n'ou Irop approfondir 

Du ligrei.nl de l'ou"" ni de~ aulrca puiuanCIIII, 
es moint pardonnablea o/Tenae&, 

Tous lea gens querelleu""jusqu'aux ! implea mâtina, 
Au dire de chaçun, élaielll de pellta sallila. 
L'he ,.int 6 son tou r, el dit: J'ai souvenance 

Qu'en un prt'o de moinoe pausot , 
La faim, l'ooonion, l'herbe teodre, et je pellse, 

Quelque diable .uni me pouu.anl , 
Je tondis de ce pré la largeur de ma langue l. 
Je n'en avaia nul droit, fUi,qu'il fau t parler nel . 
A ces molli on cria haro sur le baudet. . 
Un loup quelque peu çlerç' prouva par 81 barangue 
Qu'il fa llait dévouer çe maudit animal, 
Ge pelé, ce galeux, d'oil venait toulle mal. 
Sa pee{llldille fut jugée un ç.as pendable. 
Manger l'berbe d autrui! quel crime abominablel 

Rien que la mort n'êtait capable 
D'lI.Ipier son forfait. Do le lui fit bien voir. 

Selon. qlU oow ures puiuanl ou mi8éroble , 
LujugelMnllikcol<rlllomrendronlblane OUflOir J . 

1 Toutes lea clrconl lllle .. de Il confeuion de l'fone I&­
ra!~nl proprea ~ U~DU" .u torb dlvul 11.11. Juge Implrtla! 
I l dhln~roaé; ",~i . .. perto esl riwlu~ d' ... """. 

, Cri qu'on pouuell ~D Normlndl. en poul'luluDt 101 
lIlalf.iteur .. 

~ S.unl. 
~ Cour de lu"lice . 
• On peul dire uec Chlmfon que c'ell ici • II pino 

belli dOl apologu" d. la Fon ... in. fi de 10 ... 1 .. apoloe;lle. • • 
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Il 

Le Rat qui s'est rotiré du monde. 

Lei Levantins' j en leur légende 
Disent qu' un certain rat, 188 dei $Oina d'ici-bu, 

Dana un fromage de Holl.ode 
Se retira loin du tracu. 
La lolitude était profonde, 

S'étendant partout à la ronde '. 
NOire ermite nouve8U subsistait là dedans. 

Il fil lant des pieds el des dontll, 
Qu'en peu de jours il eut au fond de l'ermitage 
Lo vivre elle couvert; que fa ul- il du.nI8gs"? 
Il dev;!}! groe 0\ gru : Uieu prodigue &es biens 

A ceux qui font vœu d'être sieos. 
Un jour, IIU d6vôl personollge 
Dea dépUlk du peuple ra i 

1 LeI peuplee du Lu ... ! , les Orleal'llI. 
t • ee.1D\l~.1 IlmplOlI .1 ... !t .. , doyl.nDenl pll.lllnU 

lei, puce qu, cette loiliaui est Un yute rl'OlI'.gt . • 
(CblmCort. 1 
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S'en vinrent demaoder quelque aumône légère': 
liB allaieot en terre ét raogèl'6 

Ch~rcher quelque aeeours contre le peuple chat; 
Ralapoli ii t était bloquée: 

On le! avait contrainÙl de partir !ana ar~nt, 
Attendu l'éta t indigent 
De la république altaquée. 

Ils demandent fort peu, eertaini que le I!6COU" 
Serait prêt dans quatre ou cinq jours. 
Meil. amis, dit le solitaire. 

Le8 cho8e8 d' ici-bu ne me regarden t plua: 
En quoi peut un pauvre reçlull 
Vous assIster? Que peut-il faire 

~uo de prier le Ciel qu'il voua aide en ceci'/ 
J e~père qU'I! aura de von quelque IIOUCi. 

Ayant parM de eelle Borte, 
Le nouveau saint ferma 68 porte. 

Qui dél:liio6-je, A votre uia, 
Par ce rat ai peu llOCourable'l 
Un moine? NOD, maia un dervia ' ; 

Je 8Uppoll6 qu'un mome est toujouf1l charital!le. 

, Il. ne demandent qu'une IAg! .... . <lm':',.. : le reCUl de 
l'orml1e en oera plol odieux. 

t R'Udpolu, IlOm plal .. mment oomp0a6, qulalgni6e "ml 
du .... ". 

1 RoUgieux mlhomé1.a.D. 
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111 

Le HérOD. 

Un jour, fi ur Ile, longe pieds, allait, \'0 nil uia oil , 
Le héron au long becelOmanch~ d'un oug cou '. 

Il 0010)'8i\ UI16 rivièrG. 
L'ondeétai t transparente ainBi qu'aux plua belUX jou ... ; 
Ma commère la carpe y fai!ljlit mille tours 

Avec le broohellOn compère. 
Le héron en etH rait aisément &O n profil: 
TOUllallprochlliellldu bor,]; l'oiseau n'av.it qu'A prendre. 

Maia il crût mieux faired'allcndre 
QU'Il eiH un peu plus d'appétit. 

Il viva it de rogime et man~ail li Bea heures. 
Après quelque;! moment. L appétit vint: l'oiseau, 

S'8!lprocb8ot du bord'. vil BUT l'eau 
DM tanche. qui IIO rlaienl du fond dB ces demeures. 
Le mels ne lui plut pas; il s'allendeit ~ mieux, 

El mOllIrai t un goût dédaigneux, 

1 Vtl1l qui f. it irn'Sa el qui meL OP quelque lOTie te Mroo 
.out no- Y'IU. 

1 . Ce ne _1 phi' te. pll_n. qul"'pproc.btnt, dell 
LI ~'I'<NI .• (GtillOd.} 



LIVRE VII '" Comme le rat' du bon Horace. 
Moi dei lancb",.! dit-il; moi, béron, quo je fUBe 
Une IIi pauvu cbère! Et l)(Iur qui me preod-oo? 
Le tanche rebutée, illrouYa du goujon. 
Du goujon! c'est bien là le diuer d'un héron! 
J'ouvrirais pour ai peu le hec, au~ dieuI ne plai..,1 
Il l'ouvrit pnur bien main. : tout alla de fa çon 

Qu',1 ne vil plUB aueua pois30n. 
La faim le prit: il fut lout heureux el tout aite 

De rencontrer un limaçon, 

Nt ,oyon~ par ,i difflcilu; 
Le piw Glceommodanl •• Cil .onl lu plw habile.: 
On. h&drde dt ~r4re en l1Outonl lrop gagner. 

G<lr4~; - \10IU de Nen dMaigfler, 

IV 

Les Souhaits, 

Il esl au Mo(.'011 des folels' 
Qui font l'ornee de vale18, 

Tiennent la DllillOn propre, oot &DIU de l'eqniplge, 
Et quelqueroi~ du j'ardinagtl, 
Si vous louchez & eur ouvrage , 

VOUII gâtez tout, Un d'eux près du Gao!;e nutrefol, 
Cultivait le jardin d'un assez bon bour~ill. 
IItravailiail saua bruiL, svec beaucoup d'adresse, 

AimBit le maitre el la maltreSl>O. 
Et Ic/.' ardin surlout. Dieu Bait Bi ICI zéphl'l'8, 
Peup e ami du démon, l'a&llistaient dUIi Ba lâche ! 
Le roUet). de la fart, travaillallt 88118 ralAche, 

\Amblsi !Ml! Mies de plaieinl. 

~ Or~"i:':~~i!i!:::~ (.'. ', Ily, 11,) 
, ~:spke de lulhl. (tm!liert, 
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Pour plus de muquel de Ion ~èle, 
Chez GeII gena pour toujours il &li (ûl arrélÔ 

Nonobstant la légèreté 
A !CB pa rei l ~ si n8Iu~lIe: 
Meil tICS ~onfrère8 lei IISprilii 

Firent taut que le Ilhet de cel!!! république, 
Par caprice ou paf politique, 
Lu changea bientôt de 101ia. 

Ordre lu i .,inl d'aller au Cond do li Norvège 
Prendre le soio d'une nlai80D 
En tout temps couverl& de neige; 

Et d' Indou l qu'il étaIt on voua le fail Lapon. 
Avant que de partir l'esprit di t & lieS hôLe8: 

On m'oblîge de vous quitter ; 
Je ne leia paB pour quelles raulea: 

Maia enfin il le faut. Je ne pu il amler 
gu 'un temps fo rt cou rt,u Il mOII, peut~treunellllmaine. 
Employet- Ia; formez traia lOu h"il8: car je pUR 

Rendre troia loubaili accomplis; 
Troi. , sana plue. Souhaiter, Cil n'est pu U D(I peille 

Etruge el nouvelle SUl humains. 
Ceux-ci pour premier vœu demandent l'abondance. 

Et l'Abondance t\ plein611 m ain~ 
VlIl'!!e en leuN! coITre. la f1naoce, 

E II Jeul'!! grenieN!le blé., d811B leuN! cave. les vinB; 
Tout en cr~ve. Comment ranger celte cbeunce t ? 
Quels r<lglitreB, quels Boins, queltemp. il leur fallut! 
TOUl deux lIOut empêcbélai jam8is on III fut. 

Lea voleura contre eUl complotèrent; 
Le8 grand8 Migneuts leur empruntèrent; 

Le prince les lUI. Voifa 11llI pIUVI't!I~ gene 
M81heul't!lux par trop de fortune. 

Otez-nous de ces bien. l'amuell C6 impor tune, 
Dirent ·il, J'un et 1'8ulre; beureux le. illdigeot8! 
La pauvreté vaut mieux qu'une telle ricbelWle. 
Re tlreZ-1'Oul , tn!lOra, fuyez; et toi, déeue, 
Mbre du bOIl eaprit, compagne du repol, 

\ Indou poli r IMÎM>. L .. I'QfI'e, oonlcie la plua HJlten· 
mG ... ! .. de rEurope. 

1 C'IIIII-'-dire CCII blena. Ct mGI "ail d~j. "Ieuz do lemp. 
~ II Fonl.alue. 
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o Médiocri té reviens vite. A C&II mots 
La Médiocrité revient. On lui [ait place; 

A veo elle ila rentrent en grâce , 
Au bout de deu1 eouhaits, étant auesi ChlllC6U1 

Qu'ils étaient, el que aont tOUB ceU1 
Qui lJOuhuitent toujours et perdent en chimèrn 
Le lemps qu ' i le feraIent mieu1 de meureàleursarraires. 

Le folle! en rit avec €lUI. 
Pour profiler de sa largesse, 

Quand il voulut partir et qu'il fui aUT le point, 
Il. demandèrent la llageise ; 

C'est un trésor qui n'embarraSll\l point. 

v 

La Cour du .LIon. 

~a Majesté lionue un iour voulut CODllaiLre 
De quelles oalions le Ciel l'avait Cait naUre. 

Il manda donc par députés 
Ses vaSSlU1 de toule mHu re 
Enyoyanl de toua les côtes 
Une circullire écriture 
Aveo son lIC68U . L'écrit portait 
Qu'un mois durant le rO I tiendrait 
Cour plénIère', dont l'ouverture 
Devai t èlre un forl Krllld feslin. 
Suivi des loUrli de fagotin ' . 
Par ce trait de magnitlcence, 

Le prince t ses sujels o!tal~ll lIa.puissance. 
En lIOn louvre l il les invita. 

14 
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Quellouvr61 un vrai chunÎer, dont l'odeur se porta 
lJ'abord au nu des gens. L'ourd boucha BI narÎne: 
Il ae fill bien paué de faire celle mine; 
Sa IlrimaC$ déplut. Le monarque, irrité, 
L'envoya ch~ Plutoll faire le dégoill6. 
Le eingll approuva fo rt ceUe w vérité ; 
El . DaUeur u ceuir, il loua la eolèNl 
et la griITe du prince, 61 l'antre, et cette IIdeur: 

Il n'éta Lt lImbre il n'était fleu r, 
gui n e rùl ail au pri>;, Sa BOIte RaLlerie 
Eut un mauvaill IIUcOOs, el fut encor punie: 

r'B mO,,1Ieigneur <lu lion-li 
Fut parent de Caligula!. 

Le renard élant proebe : ûr ç.l , lui dit le sire, 
Que S6ns-lu ? di .... le-mni: parra 61118 déguiser. 

L'autre aussitôt de s'cleuser, 
Allégua nt un grand rhume; il ne pouvait que dire 

Sanlodorat. Bref, il s'en lire. 
Ceci vou. sert d'en&eignement: 

Ne lOt/el à la cour, .i I)()U, IIOUle, 11 plaire, 
Ni (ude oout(lleur, Ri: purkur trop 'Uldre, 
Et Uiehe, quelq~(o~ de ri.pondre en NOI"mIInd', 

1 Empereur rom.ll!, œnnu pe t M. enr .... gnce. et M' 
Crg. IIU., S. Iœu' D.uti lle tunt _rie. Il l, 6t mettre n 
DOm~te des d,v,n!tIJo, U punit '@Ilementde mort.:eu qu, 
1. pltu •• ,enl d ceu. qa, ne 1. pleuraient point; los promi .... 
œmm. iOlultlnt a "'" .potb6ote, 1 .. Moond. comme le mon­
tfl.llnMOeibl" a al perte . 

1 S.nl dl ... 01' oui 01 _. 
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VI 

Les Vautours et les Pigeons. 

MaMi aUlrefois mil loul l'air en émeule '. 
Cerlain auiel fil naître la dispule 
Chel 108 OIseaUX; nnn ceux que le Prîot(lmp' 
Mène' " cour. el qui, sous la reuillée, 
Par leur tltemple et leurs lIOn' éclatants, 
F ont que Vénus est en nou~ réveîllée; 
Ni ceux encor que ta mère d'Amour 
Met.' lIOn char; maia le peuple .autour, 
Au beo retoMl, • la tranohante serre. 
Pour un chien mort Be fil, dît-on} la guerre. 
Il plut du "ng': je n'exagère pOllll. 
Si JO voulais compler de point en point 
Tout le dét.il, /'e mnquerllis d'haleine. 
Maint chef péri , maint héroa u:pira; 

1 Bmu!. poor """"'M. lleena poHlqae. 
, • Belle h)'pelbol. qat 1. I>Ompl6rneat du ver. read 

eooore plu. v,., M plo. mergique .• (CIL. Nodl.r,) 
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Et !lu r ~n roc Prom~théel eapéra 
De VOiT bientôt une fin à u peine, 
C'étail plaiair d'observer leun eaerls; 
C'était pitié de ,oir tomber les mortil. 
Veleur, adl'tli&e, et rUII6I1, tlsurprisu, 
Toui ll'employa. Las deux trouP&! , éprill68 
D'ardent courroux, Il'épaTSDDienl nul. moyens 
De peupler J'eiT que reaplrellt lei! ombre.: 
Tout élément rem~lil de ci toyenll 
Le 'Iule enclos qu GD! les royaumes somhrOll. 
Celle fureur mil la rompaSlum 
Dan. 1ea uprJl.a d'une aulre nation 
Au cou ehngeaul, au cœur tendre et fidèle. 
Elle employa 18. médiation 
Pour accorder une tell" querolle. 
Amhlllliladeul'll par 10 peuplo piJ,teon 
Furent choisis et si bien travaillèrent , 
Que 1e8 VBulOUMI plus ne se chamaillèrent. 
lIa fl renllrêve, 61\a pai" a'eusuiv it. 
Héln! 00 rut aux dépens de la race 
A qui 1. leur aura it di!. rendre grâce. 
La gent maudite aunitôt poul'lluivi l 
Tou8 Je. pigeon'1 en III amph, carnage 
Eo dépeupla lei oourgades, lea ebam pt. 
Peu d~ prudence eurent lu pauvrea genll 
D'accommoder un peuple si lIauvage. 

Tenu loujourt dillt.u lu michanfll.-
La ,ü"dt du rute de la t~M"e 
Dipend dt Id . S~m," enlre eux: la Querre, 
Ou 1I0t1t n'aura auc eu:.: nul/e p«u:. 
Gui .oit dit 8n pa$Banl : je me lair. 

, Prom"hile •• yu. d~roW !e fell du ciel. fu. e..eh.,,,, 
.ur 11118 mon"gtle, o~ un "'\ltour <le .. i' dho .... r """ roi. 
IO'IIjouri ren.l ... ~l. Ll.p~re. dh lei le ~". une lia • MI 
man, P" t. r.!",n que le dernIer nutour eurall péri d.a. 
<:e'le ruer..,. 
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VII 

Le Cocho ot la Moucho. 

Da8s Url chemin montant , sablonneux, m.la i!lé, 
Et de toua le. eôtét tlI soleil e.J;posé, 

Six fort!! chevaux liraienl un coche'. 
f'emmea , moinea, vieill. rds, lout lIl.it dcsoendu: 
L'attel.ge suait, soum.it, ét.i t rendu. 
Une mouche survient, et dea chenu: s'apprnehe, 
Prélend let animer f.ar son bourdonnement, 
Pique I"un, \lÎque 1 aull'O, et peMe à tout momeat 

Qu'e te fai t aller la machine. 
S'usied sur le timon, !ur le nez du cocher. 

AUS6itôt que [e char chemine , 
Et qu'elle voit lea geM marcher, 

Elle ,'en attrihua uniquement la gloil'O , 
Va, vient, fait ['emp:reallée: il semble que ce soit 
Un sergent de hab"Ue allent eD chaque eDdroit 
F'ai ra naDcer &es gena et hAter la viclolre ' . 

La mouche, en ce commun beSOiD, 
Se r[,int qu'elle .gît seu[e , el qu'elle IIi0ut le SOÎDj 
Qu aucun n'a ide 8UX cbcnux , I0Il tirer d'affaire. 

Le moiue disait &On bréviaire; 
Il pren.il bien 500 tempal une femme chantait: 
C'lIta it bieD de ch8nsonR qu'alDnI il s'agilllllit! 
Deroe mouche 8'eo .e chanter. leur. oreilles, 

Et rail cent sottislIs pareilles. 
Après bieo du traveil, le coche arrive 8U hant ' . Hcspirons maintenant, dit la mouche aUlII!ilÔt: 
J'ai tan t fait que nos gens sont entln dnnl l, plaine. 
ç., me~lIunl J(lf; chevau,", payez-moi de ma peine. 

1 Ven .dmlrabl .. d'hlrmool, Imit.U.,. 
1 Va, ....... " fM., • O"el "'ollvemOllI. quelle driU d. na 

10111 .,., ~blu .. ! Il OMI •• h dlffleiee de rlen Il'OIIver dl pl .... 
portait, "'!"" danlt. 1'"000t.IollU1 •• (Ch. NodIer.) 

, A rri~8 011 ÂllII' fal t lm. I t ~lnt 1 .. efl"ortl. 



FABLES 

Ainri U'l"t~inu glmt, (aUan' lu 1mlpP'U-u, 
S'introduUtnt dan' k, affairu: 
l u (onl partout lu niu"~iru, 

Et , partout importum, de\lf'(lief!l tl~ ch,q,ue, l. 

VII I 

La Laitière et 10 Pot au laU. 

Perrone, lur sa t8te "11111 un pot 8.1.1 lait, 
Bien {loaé aur' un couuinet, 

Prétendait ~rl,.er uns encombre ' il la "me. 
Ugère el court vêtue, elle all~il à grands pu, 
Ay. nt mil cejour-U, pour être plus agile, 

Cotillon simple et lOuliera pilla. 
NoIre laitière, ain~i Iroual!ée, 
Comptait déj6 dana @a pen@ét! 

Toul le prix de Ion lail; en emplo'yeit l'argent; 
Acheteit un wnl d'œuf.; reisei! tr iple cou"ée: 
L. choll\l alla it " bien pu IOn lOin diligent. 

1 EJ:ceUeal .po1OSUt_ La IOODcht do OOGhe UI p .. 1b! ln 
proyeriMI. 

1 8an. ftcheu .ccldeal. M.l, le . erbe onoo..w...... .. 
• "mplolt PlI lU a,... .... 
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Il m'est , disait ·ella, facile, 

D'elever de. poulilta n tour de ma maiton ; 
Le renard l\6fa bien habile 

S'il ne m'en laiue ntet pOU f avoi r un coehOD. 
Le porc • a'engr~i'l!e r eoiHera peu de IOn; 
1\ étai t , quand je l'eul l de gl'OsaeuT fai&OlI nable: 
J'aurai , le revelldanl , oe l'argent bel et bOD. 
El qu i m'empêcher. de mellre lin Doi re étable, 
Vu le priJ don l il &III. une vache et lIOn veau, 
Queje verrai"sauter I II milieu du troupeau? 
l'erNllle là-d688u8 &au t6 auni, transportée: 
Le lai l tombe; adieu vel u) 1'8che, cochon, oou""'. 
La dame de ce!! b i e n~, qll itt aui d'uu œil marri 

Sa {orlune ainsi répandue, 
Va S' C1CUIICf , Ion ma r i 
En gnud danger d'NI"6 battue. 
Le récit en farce en fut fait; 
On l'appela le Pot ail lait. 

Qut! upyi' ne balla campagne' 
Qui nt (ail cMltau:.:: en H.pognt l ' 

Pir:rochole', P!JrrhuI, la /aili~~. enfin kiWi, 
Aulanl le' , agu que je, (ou,1 

Chacun ,onge e'l ~ei/l(ml; il n'ul rien depIWl~. 
UWl {lalleUJe e!'\"rul' emporte awl" flOI dmu; 

TOUl le bien du fflOfldl! ell à fl01' •• 
TolU lu hOflneul", loulu le. (emmu. 

Quand je .. <i •• e1.I'J·e (ai. au plll' bffll>ll un d~,, ; 
Je m'écal'te, je "al. élronel' le .0phP : 

On m'CUt roi, mon peuple m'aime; 
La diadtmtl vonl 'Ul' ma Ule pleuoont. 
Quelque /lUmenl (ail.il que je l'mire en moi-mime , 

JI! ' Ul. gro. Jt(Jn' comme devant. 

1 0111 ne rormt du projelA chhn6r1qaft., 
1 Nom d'~n pri!lÇll im.gintl .... dln. n.bell l •. 
1 Le roI de l'erse. 
, Un homme de rien. 
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I X 

L'Homme qui court après la Fortune 
et l'Homme qui l'attend dan! son lit. 

Qui ne court aprh la Fortune? 
Je voudraie être en lieu d'où je pUl;Be aisément 

Contemiller la foule Importune 
De ceux qui cherchent vainement 

Coite IIIle du IIO rt de royaume en royaume , 
Fidèles courtiulll d'Iln volage fantômel, 

Quaud ila IOnt prèl du hon moment, 
L'inCODstante auuÎ\ol A leura déeira 6cbappe. 
PauHe!! gens! J e ICB plains; ca r on a pou r 1l1li fou s 

Plu. de pitifl que de courrou. 
Cet homme, di_eul.ila, était planteur de choux, 

Et e voilà devenu p.pel 
Ne Je ulon8-uOul pu?Nous valooa C{lnl fois mieux. 

Mau qm 1U)W .ert tlOIN mmld 
14 fortune a-Hile du 1Ieu.x' 

Et puit ta papauli llaul~lk ce qu'on quilk , 
Le nvœ' le f"tpo., ,rlln .. • i P"~, 
Qu'on en fawit jadir le pa"/il Qe du di~1 
Ranmen' la ForlulU â lU h dlu le lauu. 

Ne C~Nha point alU cUu.t. . 
Elk l'OUI CMN;Mr(&jC4r die tn ure aUlII, 

Certa in couple d'amia en un bourg t!tabli 
Pouédait quelque bien, L'un lIOuplrait sana ee_ 

Pour la fortU De; il dît é l'au tre un jour : 
S i noui quittions notre séjour? 
Vou. uvu que uul n'eRt prophète 

En 800 pay8; cherehoua notre aventure .meun, 
Cberche:!;, d it l'luire ami; pou r moi je ne lIOuhaite 

1 Heureuse oppoeliloa d ~d6M 81 d8 11IOr.., 



LIVRE VII '" Ni Illimall ni dea.wna meilleul'1l. 
ConUlnle:t-voua, auiveJ l'otre humeu r ;nquiMe; 
Vou. rey;eodrez bientôt. Je f. i, yœu cependant 

De dormir eo voua allllndanL 
L'8mbili eu~ , ou, si "on veut

l
l'.V.f6, 

S'en va par vo ie et par c lemin. 
Il arrive 10 lendemaIn 

En un li llu que deuil 1. doosao bizure 
Fréquenter eUT tou t putre; el ce lÎeu, Il'eat 10 cour. 
LA don ll pour quelque tempe il Ibe 800 séjour, 
Se trounnt au couoher, au lever, A us heures 

Que l'on aa it êt re [es meilleures ; 
Bre r, a6 trouvant Il loul et n',1rrinnl , rien. 
Qu'esl-ce ci? BO dit-il: eherehona ailleul'll du bien. 
La ForLune pourtanl habil.6 ua demeurea; 
Jo 1. VOilloul le, jour. entrer ebez celui-Ili, 

Chez celuI-lé; d'où vient qu'auui 
Je ne puia héberger celle caprici ~ use '1 
On ml: l',uit bien dit, que des gena de ce lieu 
L'on n'sime pas toujour~ l'humeu r ambitieule. 
Adieu, messieul'Il de cour; messieunl de cour. adieu; 
Suivez jUiIIlues au bout une ombre qui vouilllatte. 
La Fortune a, dit-on

J 
de. templlIII i Surale l ; 

Allons M, Ce tut un e dire el s'embarquer. 
Ame& de bronze, humaios, celui·lll fut sans douta 
Armé de diamant, qui lenta cetle route, 
8t le premier 0l1li l'abîme défler l1 

Celui·ej pendant 800 voya&!,!, 
Tourna les yeux vel'll son VIllage 

Plus d'une fO;II, essuyaot IllB daogl:fI 
Detlpi rates, de8 veolll, du c8lme et oes roehen 
Mimatrea de la mort; ne!! beaucoup de peints 
00 Il'en va la chercber en des rives lointaines, 
La trOIl Yanl II!!S11Z t6t UDa 'luilleT la maison, 
L'homme arr ive au Mogoi : on lui dit qu'au Japon 
La FortUDe pour lor8 dl8tribuait SCII gr'telI. 

II 'J court, Lei mel'll étaient l'IIS1!II 
De le purler; et loutle Fruit 
Qu'il tin de .es longs Yoyages, 

1 ViII, dM Indes. 
t V"", i",it60 d'Ho. ace. 
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Ce ru t cette leçon qUI! dODnent lea "\l'teges; 
Demeure cn Ion pays , par la nature ins truit. 
Le Japon ne fut pu f l ull heureux é cet homme 

Que le Mo~ l'ave;! été l : 
Ce qui lUI nt conclure en tomme 

Qu'i l avait à grand tort 110 11 vill.ge quitté. 
Il renonce aux tourie. ingrat6S, 

Hevient en 801'1 jl8ya , voit de loin sel péoatas , 
PloUNl de joie el dit: Heureux qui vil chez to i , 
De rogler 1166 dhir8 faÎ u nl tout IOn emploi! 

li De "ai t quo par ouï-dire 
Ce que c'est que la cour, la Iller, el ton empire. 
Fortune, qui ROUI fai a puser devant les J'.' 
Del di!{nités. dea bie l1~ quoj Ullqu'au boul Il monde 
On SUit, lIa08 que l'elTe! aux profficuea réponde. 
DIlaormaia je Ile bouge, el ferai ecot foil mieux. 

En rlli llO l1ll801 de celle sone, 
Et contre la rorluno 'Yllli pri~ Cil conseil, 

Il la IroUYII usiss il la porte 
De 110 0 ami plonlJ(! dana un profond BOrurueil. 

x 
L'ingratitude et l'Injustice des HOlll.llles 

envers la Fortune. 

Un trollquont sur mer, par bonheu r a'enrichil 
1I 1riompha dea venla pendant plus d'un voyage: 
Gouffre, banc, ni rocher

l 
n'uigea de péage 1 

D'aucun de l16li ballots: e Sort l'en etrrauchit. 
Sur loU8 1168 tompagnOll8 Alropoa l et Neptune 
Recueillirent leun droita~, tendis que la Fortune 

1 L. gr.mm.lre dtm,nd,nit " 6 IJIt~"" tu. 
1 Droit de paUlO,," • 
• Atropoa, ""Ue d .. P.r'ln~ qui coupe le III d, 1 ... ie. 

ElI, u t pri .. Id pour 1. mort .I!e- m~me . 
• Eu!'CII,..,ot leuri droit.. D· .. t·'·dl .. 8,..,0\ p6r1. plu. 

"eurl de ... oompafrl>Oo" 
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Prenait &oin d'amener &On marehand .il bon port. 
Facteurs , IlIIKIlliés, olmeun lui fut ndble. 
Il vendit Jan tabac , IGn JlI(:re, U c~nnelle, 

Ce qu 'i l voulut, n porcelaine encor: 
L!!I hne el la rolio t enH brent Bon Iré~r; 

Brer, il plut danli50tI clIuarceliel. 
On ne parlait chez lui que par doublel duca lil; 
El mon homme d'.~oir chiens, chenux el earrouel; 

Sœ jours de jeûne étaient des nocu. 
Un .ien ami, voyant ce IIOmptueux repu, 
Lui dit: El d'oil vi!!lnl dono un l i bon ordinaire?­
Et d'ail me viendrait - il que de mon Avoir-faire? 
Jan'en dois rien qu" moi ,qu't Mt!ili50 iu8 , qu'au 1.lenl 
De riaquer à propos el Dien placer l'argent. 
L!!I proHt lui semblant une fort dOliC(! cb oae , 
Il flsqu a de nouvaau le gain qu'illv.it fait· 
Mais rien, pour celle foil , nlllui vin t .il louhait. 

Son imprudence 6n rut la cause: 
Uo niueau mal frété l périt au premier vent; 
Un autrojl mal pourvu Ife. armea néce8U,irea , 

ut enlevé par des col'llairea; 
Un troisième au port arrivant, 

Rien n'eut tours ni débit; lelux6 et la folio 
N'étaiont plus tels qu'auparavant. 
Ennn &fiS fa cteure l~ trompant, 

Et lui-même ayant r~i l grand fraclI8, chère lie, 
Mi. b68UCOUp on plaisin, en b~(imenÙl beaucoup , 

Il devint Ilau vre tout d'un (loup. 
Son ami, Je vo~,ot en mauViis équiplge, 
Lui di t ; D'oil VLent cela?-Oo la for tu ne, hélasl­
Conlotez·vou, dit l'aulre; el .'i! ne lui plait pu 
Que VOUI loyez heureux, tout au moina soyez &lgG. 

Je no nis ,'il crut ce coolICil; 
MlLia je lais quo chacun impula, en e.:u parril, 

50110 o.m/l.eu .. d.on indwl"le; 
El .i de quelque khec flOll"l: (Quie ulluiuie, 

1 lA IUle et 1. roUe dt!' .ehtLelin. 
1 Eapioe de bou_ .nUque.. 
• • F"'I#", nille, un bhlm .... L 1 101tT en IOta!!L6 011 en 

portle.. • f A",d,) 
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Nom d.:toM injurea au Sorl. 
Chou; n'al ici ph .. oommun~. 

Le b.:.m, .,OUl le (lJ."o~u; le mat , c· .... t ~ F01"ltim; 
On a /oujou'" t'Ollon, I.! Da/in loujou,., 101"11: 

X I 

C'eal eouvent du huard que n.ll l'opiniOIl, 
El t'oal l'opinion flU! rail toujours 1. vogue. 

Je pourrais foodor ce proloJitue 
Sur gooe de loua états: tout ~I pré~enlioD 1 

Cabale, entêtement; point ou peu do/·ustil'A'l . 
C'eet un torrent: qu'y ' aire? Il raut qu'i aitl50ll COUri. 

Cela fu i el sera loujouMI. 
Une femme, à Parie , faisaÎl Ja pylhonilllle l : 

Chez la devineuu. on cou ra it 
Pour le feire annoncer ce que l'Do désirait. 

Son fai t consistait en adresllO : 
Quelque. termes dol'.rl, beaucoup de hardi6llllfl, 
Ou basard guelquefoia, tout cela ooncounit, 
Toul cela blon louvent t.iuit crier miracle. 
Enfin, quoique ignorante. vingt el trois eaT.18 1, 

1 • Mulme pIe' .... dl Hill 60nt la IlOncilion OOIIDIIIII 1. 
rorœ •• (Ch. Nooler.l (V. Il •. V. r.bl. ZI , 110" 3.) 

, C'_ l'hl.tolre d'u"" pr.!t.endae &OTcI~re de &011 I.e",,," , 
qui ftt oourlr "'III Peri •• IIOIIp'el.el, que Il FOM"l ... met 
ici en urL (Th. Cor"Iille.) On 1 r'l l lu .. i a"l oomMle 1 .. · 
tilulte: La D~" . .. tf" ou le- Pa_ """""Olt ....... ,.. 

3 Nom dl 1. prU ..... d'Ar,lIon qlll .... ndoit d", ono.l .. 
donl l, tampl. III Delphes. 1 IlgniO. ici .impltment de.1-
Qu ..... 

~ Not Inonn16 par II f'ontaln. et admlo par l'Acadimie 
pourdm~ 
•• Le car" .. 1 un. plrUe d'M lin oonl.elllli d.ns IIM 

qu'DlI" d'or qoelconque qlle 1'011 IUppoll p,"1.~ ... Z4 par· 
ti .. 'PI .... (Edl l. n-ibry.) !"""M"'" Il 1>1"9' U Il'tM 
........ ,. olgnlOe donc d'1lnl !POri lirA!' p6n prM compl~ta. 



LIVRE VII 

Ell. pUNit pour un oncle. 
L'or.ele éll.it lop ded.1l1 UI1 galelf15 : 
L6 cette farum!! emplit Il boune, 
El, nn. Ivoir d'"uro reuourea, 

Glgno dG quoi donner 1111 r ang' soo meri ; 
Elle achète un om~, IID~ m.flOli 'Dui. 

H. 

VoilA 10 lalettl rempli 
D'une Douve!!e h t_, 'qui tou le ~ "m., 
f.'emmt., 1I11e&, valets, If 01 mwieurI, tout 81111n 
Allait tomme lutrefoÎa <fem.nder IOn dllitlo; 
lA galettl d •• intl'Intre de 1. Sibylle', 
L'aulre femeUe luit ~h.IIDd' ce lieu. 
Celle deroiflre !tmme eut tte.u f. ire, .ul beau dil'fl : 
Moi dovioe') DO If! moqua: eb 1 Me"jeura,ui~Je li,..? 
Je n'a i j.maÎuppri'llue m. crob de pif DUlu~. 
Point de rlillODI: fallut deviner et prédire, 

MelLre , p~rl fort6 bons ducall, 
Et g.gner mal,ré IOÎ Il)U. quo deux 1!.VIle.tI, 
Le meuble el 1 dquip.ge .Id.lent fort' l, cholM'J. 
Qu.lre .Iflgea bOtlau .. , un manche de b.lli 
'rOUI MIlIII I IIO II Rabbl l el ... m6tIPlorpbOlle •. 

QUlnd celle femme Iurail dit Yr.i 
O.ns Uilli cb. mbre I.pilllll.:e , 

00 ,'en lerlll moquil; ls vogue iltail pauie 
Ali g.lelu; il ."it le orédll. 

L'aulre remme 10 morfondit •. 

l.'emetgne r~;1 w ~h~la .. di. el. 
J'ai. V" da ... le palau "ne robe maj mile 

Gagner gro.: lu oeil' j'avaient priu 

1 1_ SlbyUes 6uilat du p~t_ d'Apalloa; e1Lt. 
<'H<I.leal ...... or .. lu d.lI' d ..... t ..... 

1 FPiaio doo dm .. : il 0" p ... '" ~ pu l'Ace-_ •. 
1 • Crot» "" pol" D' .... l'A Be. 01 .Ipblbel POU ' .~ 

p .. nd ... li.t, 110.1 lI0I>I'''' pa_ qg. le litn.' ordIPl.~ 
re_' 0"" d'alll crola •• ( ..... d.) 

, • 011 dil ql>D lei ., ,,,16 . ... dln. lia.' _mbl6M -.. 
111.l1li qo'n .. 'l'pelle 0IIb/IG' . .. otl"l la. an ml.!lCt.. • t..1.1 
tt p •• nnent, tII .. IMto:t_rp/loNln', dei 1l81l1'U d' .. ,l~ 
mlU.' (Obu ..... ) 

1 Atu!lIdit •• illllD6lll 1 .. duil ... d.. 
·Le_.t1Id .. ~. 
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Pour maîtr e lel, qui !rainai t aprlf rot 
For« ~wulan!f. Demand~l-moi pourql.lQÏ. 

XII 

Le Chat , l a Belette et le petit Lapin. 

Du pala is d'un jeune lapin 
Dame belolls, un beau matin. 
S'empara, c'ut U rll! ru!lée. 

Le maître était absent, ce lui fut chose ai •. 
Elle porta ehe~ lui ileS pénates, un jou r 
Qu'il était allé fa ire i l'aurore Ile. cour 

Parmi le thym et la rollée l, 
Après qu'il eul brouté, troUé, fa il tOUI 883 tour., 
Jeannot lapin retournll aux louteruin8 8lijoun . 
La belette nait mis le ne~ .. la fenêtre. 
Odieux bospi talieral que yoi&-je ioi pualtre'? 
Dit l'animal oheu.! du pater nel logis. 

Holà! madame la belette, 
Que l'on déloge uni trompette, 

Ouje vais averli r IOU8 lea ra l3 du pay •. 

1 Peti t ubleaa pl. la d, f .. tell.u . el d·.8.~m ... l . 
t. Comm. cel, MI dr.mnlque el blea unrimtt 

(Ch. Nodier.) 
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La dame lU nez pointu répoodit q ue la tern!l 
Etai t lU premier oceullanll, 

'" 
C'éta it UII beau IIlljet de Io(uerre , 

Qu'uo logi8 où lui·même Il n'enlrait q u'en rampa nt l 
Et quand ce 8~rBi l un roy~ume, 

Je voudrais bien uvoir, dit-(llle\ quolle loi 
Ell Il pour toujours fail 'oc troi 

A JU il fil, ou neveu de Pierre ou de Guillaume 
Plu tôt qu'à P~ul, plutôt ~u'à moi, 

J elll lapin IIllégul Il coutume .. 1 I Uiaf(e, 
Ce sollL, dit~ll. leul'll Illis qui ",'OU! \le u logill 
kendu mailre et .dgneur, et qui, de père e o filll, 
L'ont, d6 Pi6r .... Il ~illlon. pui! 1\ moi J .:ao t ranBmis, 
Le preUlier occupanl, etit~Cd. une loi l' lUI uge?-

Or bien, ""18 cr ier d.van tage 
R.pporlonS6ooua l, dit·elle. t RIiIIIIOligrobis l . 
C'4\l8it UII chal ViV 811 1 comme U II d(, vot ermite, 

Un chll ra i l~n t II ehattemite, 
Un sa int homme de chat bien fourré, gros et gUI, 

Arbi tre 8.lperl lIur to us les en. 
Jean lupin pour juge l'agrée. 
Les 1'01111 toue deux arrivé. 
Devant Sa M.juté fourrée. 

Grippeminaud leur dit: Mel eOf8011l, ap prochez. 
Approchez, je Kuis sourd, le$ a lla en sont la CIUIie. 
L uo et l'autre approcba , ne craignant nulle chOIe. 
AUBBilôt qu'à portée il ville, 1l01l16ll1aulil, 

Grippeminaud le bon apôtre, 
JelaoL d l)ll deu1 ooléa la gri ffe eo Inême tempa, 
Milles pl.ideur~ d'acoord en eroquaoL l' un el t'autre. 

Cui ru.emble (orl au:!) dibau q\j'on/ par{oû 
Lu peliu WU1l8r'rlil16 .t mpporlanU' au:!) roi,. 

1 . lA plli.u.nt.e chON que de lai,.. d~but.rlr oeu. belelt.rl. 
qui .i.n~ ote '01 • • 1. 11'011 d'OP t.pln, p .. on nlom. qui .,-
..... 100 dml l ! Un noul a~ I ... il pu mleuK .• (Ch. Nodl ... ) 

1 Da dit, daœ œ Mill, .' ... .... PJIO'"""', el n"" pu H 
~Ipo.-I"", 

RomilUlgrob .. 01 G~;PJNm;""ud 1001 dM 110II1II d. 
dlat. 6JU P"'"~ , Rabet,I,: _ CMtuftÎl • • Igai~. MIlite 
401r.oc ....... , Cdlla mil .... 

, Ce mol doitluelcllnnrilbl .. 
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XIII 

La Tète et la Queue du Serpent, 

~ ae rpeDt a deux parties 
Du genre humain ennemies, 
Tête et queue j et toute deuil 
Ont .cqui~ un nom fameux 
Auprès dei PDrques cruelles: 
Si bien qu'sutrefoi.ll entre ulles 
JI survint de gr8llds débats 

Pour le pas, . 
La tête avait toujoun marehé devant la queue. 

La q~eue au Ciel se plaigDit, 
Et lui dit; 

Je fail mainte et mainte lieue 
Comme il l,lait à ceJ16-ei : 

Croil-elle que loujollnl j'en veuille user ainsi? 
Je 6U;.II &On humble serunle'. 
On m'a faite, Dieu merci, 
Sa Bœur, et non ta suivante. 

1 /!Ianit,. lroaiqu. d'uprlBMor _ nr .... 
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Toules doux do mème "Dg, 
Traitez-noui do même &Orto: 
AUIIII; bion qu'elle je porte 
Un pOÎ&On prompt et puisunt' . 
Enrrn vo illl ma requête ; 
C'est 11 vous de commander 
Qu'on me I.illl(! précéder 
A mon tour ma sœur la u\te. 
Je ta conduirai si bien, 
Qu'on nn.e plaindra de rien. 

Le Ciel eut pour &eS vœux une bonté oruelle'. 
Souvent Il complaisance a de mécbante elTeUl. 
Il devrait être IIOUrd aux aveugle. souhaiUl. 
Il ne le fut pas lors, et la gUIde nouvelle'. 

Qui ne voyait au grand jour 
Pas plus clair que dana un four, 
Donnait tantot contre un marbre, 
Contre un pusant , contre un arbre; 

Droit aux ondee du Styx elle mena BI sœur. 
Mlllheure~ lu État. lombh dll'll .00 erreur 1 

XIV 

Un Animal dans la Lune'. 

'" 

Pendalll qu'un philO8Opbe' usure 
Que loujoulll par leUIll sena les hommea &Ou t dupéa, 

j 1.. qaeue du . erp.ml ne /lIIfta polnl de veniD; m'Is 
upl>Ot6 qu'eUe eo porle, c'eat la une ..... mauniae rabo~ 
• el16gller 11;1 Ciel. 

! Bonl. "",,,/10, .1Iianoe de mota hndil el heuNuH. 
1 Ce mot appl\qu' Iu..t: 1' .... 011 ... ni "'1111'101, p/al c:oœm. 

rtminin. 
, L, chevali.r l'ni Nh!, de Il _*6 ' 0)·,1. d. Londreo, 

Iull eTU ... otr DD lalmaJ dana J. 1001: ce n'iI,ilqU'UII ln_ta 
c.cU daDi robjeclll d. J. JUlleite. Cetta erreur .uggtr •• t. 
f'o.l.Iolol l ' IdM d ... I,bl •. 

• [)émoerîta. 

" 
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Un 8utn pbilowpbe ' jure 
Qu' ila ne OOUI onl ~.mlli8 trompés. 

l'OUI le. deUl onl ra ison, eL la philollOphie 
Dil vrai qUDod elle dit que lot &enl tromperont 
Taot quo su r 16ur npport lea homme. jugeront; 

Maia IIIIHi 81 j 'on I"l!ctilie 
L'im,ge ue l'objet , ur w n éloignement, 

Sur le mil ieu qui reDl' itonne , 
Su r l'organe III Bur l'i nstrument, 
Le. IItIn8 ne tromperont personne. 

Ln oalure ordonna eel chOI!e8 sagement; 
J'en dir. i quelque jour les r8i~onB IImplemenl'. 
J'aperçois le lIolell : quelle en e! \ III. figure? 
loi-bu ce grand corps n'a que troiS111eda de tour; 
~hiB ai je le VOlais IA-halil dll08 son ~éjour, 
Que @ereil-ee mes y8ux qUIl l'œil de 10 Mluro? 
5_ distance me fail juger de Ba fra udeu r; 
Sur J'aogle el lei côtéa ma main a dét.l rmioe. 
L'iRonr. olle croil 1.181, j'épaissis u rondeur; 
Je le rends immobi e , el 111 lerre chemine. 
Brer, je dolme/I' mell yeux en loute 8~ mnchine, 
Co aen~ nll me nuit point par 80n illusion. 

Mon 'me, Cil Ioule occasion , 
Développe le vrai caché SOU8 l'apparencej 

Je ne UiB pniut d' illlelhç:enee 
Aveeque Ines fCll8 rd. peut ... l ll'6 uu peu Irop prompts. 
Ni mOIl oreille' , Jenle il m'apporter les Bons, 
Quand l'ea u COllrbe un bilton, mn rnieon le rcdreue: 

Ln raison d~cide en mellrenc, 
Mes yeux, moyenn~nl e6 IJ6coun , 

Ne me trompent jamaIs en me mentant toujours. 
Sije croil leur rapport, erreur usez commune, 
Une tête de femme est ou corpe de ln lune. 
\' peut-elle être? Non. D'où "ient dODC cel objel1 
Quelques lieu inégaux fou i de loiu cel elrel. 
La lune nulle pari n', u. aUr feCle unie; 
Moutueuae en ïle. HOUlE 1 eu d'aulr63 aplanie, 

, Epl~ure. 
t L. Foat.!n~ n'. pli teuo Plrol., et peul·etr •• ·I·iI 

bien r.ll. 
1 l>:lIipte, !)Gur .. f OtItC ... "" 0",11 •. 
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L'ombre uec 18 lumière y peut tracer I!()uvent 
Un bomme, un bœuf, un éléphant. 

Naguèro l'Angleterre y vit cholle pareille. 
L.lunette placée, un animal nouveau 

Puul dan8 cet aslro ei heau. 
El chacun de crier merveille. 

'" 

Il était arrivé l'-haut un changement 
Qui ptéugeail uns doute un grand événement. 
SavaLt-cllli 1. guerre' entre t(lnt de pui~sances 
N'cn 6tait point l'etTet? Le monarque accourut: 
Il favorise en rOI ces hautes connaisaaoCll8. 
Le mODstrtl dans la lune. I!()II tour lui parut. 
C'était une lOuris uchée entre les verres; 
Dana la luuo.tte était la lOurce de ces guerres. 
On en rit. Peu pleheu reUJ !'lua ud pourronllesl"reuçoiB 
Se donner, comme vous, enliers li ceB emplois! 
Man nou~ failroouoi\]ir d'amples ffioinons de gloire. 
C'esl/! LLO! ennemis de craindre Ics combals, 
A lIoua de les chercher, cerlains que 10 Victoire, 
Amante de Louis, Buina partout BeB pas. 
SIlII lauriers nous rendront célèbros dans l'h is tQire. 

r.loime les filles de mémoire 
N6 noue onl poinl quittés; nous j:tOO;tons dea plais il'9; 
La p"ix fait uos aouhaiLB, et nOU point U~ !IOupir!. 
Charllls l en sait jouir; il llaUrBÎt dan! la guerre 
Signaler BlI valeur, el mener l'Angleterre 
A CCII jeux, gl.l'en re(l~ elle voit aujourd'hui . 
Cependant ùl ])01.l1'8 LI apaiser la querelle, 
Que d'coccus! E6t-ÎI rien de plus diqne de lui? 
lA carrière d'Auguste a-t-elte élé moine belle 
Que les fameuJ OlIploit,s du premier dC3 Césars? 
o peuple trop heureux! quand la paix viendrll-t-elJe 
Noua reudre ,comme vous, louloutiel'!lIux bea ux·a rIs? 

1 La Frapu ~la!t &lOti en guerre lYec III Hollande, 
l'Elpague el l'Empire. 

1 Qi.rtee El, roid'Angtelerr.. 

11111 DU uvn. BlPTI~1f1 

• 
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LIVRE HUITIEME 
I!II' 

La Mort et le Mourant. 

La m<lrt ne ,u"Prend: poinl u .age; 
Il ul foujOIiT' pr~1 d par/Îr, 
S'étant f U /ui ~ mlm~ atlertir 

Du lemr- ou t'on '6 deil rMwdre à ce pauage. 
Ce temps, hélnl embru86 tous lllll t(lmp~: 

QU'OII le f3rt"RC en jou~, en heures , en momenl3 . 
1 n'en est point qu'il Uil cornprcnllll 

Dau! le ralal tribul , loua IOnt de ,on dom.ine; 
Elle premier instant où les cnrant, de! roia 

Ouvrent IN )'eus â la lumière 
Esi celui qUL vieot quelquefois 
Fermer pour loujoUMI leur paupière. 
D6fendez-vou8 paf la grandeur, 

Alléguez l, beauté, la vertu. la jeunes"" 



LIVRE VIII 

La mort rav it tou t sanl pudeur; 
Un jour lo Illondo enlier .ccroitra III ricbœse. 

Il n'ut rieu de moins igooré! 
Et, pui~u 'i l fou i que je Je dlll, 
Rien où Ion lIOi! mol n. préparé . 

H9 

Un mourant qu i comptai t plua de cent Inl d6 . ie 
Se plaigoait ~ la mort que précipi tamment 
Elle le cootraig llait de parllr loul " l'heure. 

Sa n8 qu'il (la t fait BOil tes tament, 
Sana l'averti r eu moiol. El!t-il juste qu'on meure 
Au pied levé? dit-il! altcndez quelque peu; 
Ma femme ne veut plIS quo je parto uos elle; 
Il me reste à pou t l'oir uu arri~ re-uoveu; 
Soull'ru qu'JI mon logis j'ajoute encore une oile. 
Que l'OUI êtlll preu&nte, t. dOO8ll6 cruelle 1 
- Vieillard, lUI dit Il Mort, je DO l'ai point surpria. 
Tu le ~ I .in. B8111 raison de mon impatience: 
Eh! nl.- tu pu !IIInl aD8? Trouve-moi dana Pari, 
Deux mortel •• uMi Yieu~; lrouv&m'ell dl~ en France. 
Jo devail, ce dia-lu, te. donner quelque avis 

Qu i te. disposai' la chose: 
J'aura is Il'l)u vé 100 te6lamaot toul fa il , 

TOD pelit- DIs pourvu , 1011 biltimeo! parfai l. 
Ne le donna- l -on pu des avia, quand la eaul8 

Du marcher et du mouvement, 
Quand Jes e8prÎI.s le sentiment, 

Quand lout f~i!lil sn loi'l Plus de goill, plus d'ouIe , 
Toute. choll6 pour toi flemble être évanouie, 
Pour toi l'asl re du jou r prend de_ SOlna 8uperllul; 
Tu regrelles de. biellB qui ne le toucbent pI UB. 

Je t'ai fait voir tes camaradel, 
Ou nlorla, ou mouran t_, ou malades: 

Qu'ul -ce que tout cela qu'un nertÎlISI!ment'? 
Allon., vieillard, el Sina réplique. 
Il Il 'importe • la république 
Que tu 'a_ 100 testament'. 

1 TOUl CI prologue esl .dmlr.ble ~r l'imporl.a"" el 1. 
rrni16 dei Idéel. par 1. Doble ... el J 616utJoo du Il)'1 • . l.1 
FoalliM .. ~ lei oomp. r.ble' Bouuu. 

, Qualt.. dnUi dllli CI dil Jog\lll1 queU. rarœ d.u te. 
r.llIOIIlMlm~1l qa' lI nlnrel'fll,l 



... FADI.ES 

La Morl8",it raisoo;je voudrais qu" cel ~gll 
On sortît de IQ viII ainai que d'un banquet', 
Hemerciant Ion htlte, et qU'OD m .on paquet: 
CBr de combien peul - on retarder le vOlige? 
Tu murmures, vieillard 1 voit COlI jeunes mourir; 

Voia·Les marcher, vois · les courir 
A des morts, il ast vrai, glorieuses et belles, 
Maia sûres cependlllt, et quelquerois T.ruelle •• 
J'ai beau te le crier ; mon zMe \!!I I indiscret 
Le plua semblab18 aux mortl meurt le phlli regret, 

Il 

Le SaveUer et le Financier. 

Un savetier chantait du m.lin jUlqu'au soir : 
C'était merveillo de le voir, 

Merveille de j'ouïr; il r.il!3it dei pnugea~, 
P lui oonlent qu'aucun d68 sept I8gel. 

Son voisin, au oonlrall'e, étant tout COllilU d'or, 
Chanlait peu, dormait moins enoor: 
C'etsit un homme de ODanee. 

Si aur le point du jour parroia il sommeltlait, 
Le savetier alol'8 en chanlant l'éveillait; 

Et hl flnancier.e plaignait 
Que les lIOi nll de la Providence 

N'euSBOnt pu au marehé fait vendre le dormir', 
Comme le manl:'er el le boire, 
En lIOn hôtel il fait venir 

l e chanteur, et lui dit; Or çA, sire Grégoire, 
Que gaRnet-voulparan 1-Par an 1 ma foi, Monsieur, 

Dit avee un ton rieur 

1 ~ue "",nlk ~I celte lm. MI lrou~enl d~j~ du., la­
erOOe tl d,,,, Hor.ee. LI Fontaine ~.le ... lt UI mod~l .. , 
0"1111 le triTI.I ~I qoi d~l'.re uQ peu ce morcen. 

t Ce mol ... , pri, lei aulalulivemlll t. 
1 Dea roul.de,. 
1 1 ... ~ir. inflailir prlo labolla li nmlMll _ l, mlal~re 

d. Gr_. Nous uoa, VII d.", 1. r.ble pr#lc6deate dl< -_. 



LIVRE VII I 

I.e gai llard Ulvelier, ee n'6IIt pas m!! m~nière 
De com pter de III lorlo; et je n'eutAue guèf'1l 

UD jour sur l'aul re; il lu Mt qu'il la /Ill 
J 'aUr.pe le boul de l'anDi!!: 

'" 

Ch. que jour amène son pain. -
Eh hlen 1 que gaqllez·voua, dite.moi, parjournée'!­
T Rlllôl plu., taDtôt moiot, le mil elt que loujours 
( Et uns ecla nOI gains lieraient aillieZ bonnêt6ll ), 
Le mal e~t que daDs l'lin .'entremêlent dea jou1'1l 

Qu'il reut ch6mer ; on nous ruine eD filles : 
L'une rait lort b l'Iutre; e t mOluÎ;Jur le cun! 
De quelque nouveau 81ill l cbarlf1ltoujoun 100 prone. 
Le fioallllier, ri.nl de III naïveté, 
Lui dit: Je veux VOU!! mett re aujourd'hui lur le trône, 
Prenez ces Illln t écus, l{ar<Jex-lea avoo !l()ill , 

P OUIl' voua eo lIervi r lU besoin l• 
Lo uvetie r crul voir tou t l'argont que la terro 

Avait, depuia plus de cent IIUI, 
Produit pour 1 U1l81('a des geos. 

Il retourne chat lui; dana sa cne il elllOrre 
L'argen t , cl SI joie' la foia'. 
Plus de chao t3: il perdit la voix 

Ou moment (IU'iI !tagna ec qui cause 001 peineil. 
Le !l()mmell quitta BOO logis; 
Il eut pour hô\etl le_ ,oueis, 
Lea soupçons, le. elumes vll inea. 

Tout le jou r il evsÎ\ l'CI!il au luet; et le Duit, 
S i quel~ue chst raiu t du bruit 

Le ehs\ prenait 18Tb'8nI4, A la fi n le pauvre homme 
S'eu courut obez celui qu'il Ile r6veillBi t plua: 
Rendez·moi , lui dit-i l , mes chollllon8 et mon aomme, 

Et rep rene~ Vot cent &U8". 
1 mllOfJUI! pleiD de ,,1'11.,1 CI de dri16, d, ... h '" et 

d~ m,lice, 
1 AnilMe de molt Inllogoe ~ celle-cI de BD ..... I: . Venu 

dei 11''''11" neG du p.;è ...... 
~ Coup" in~n~ult qui ra ppelle celle de \II premi6 •• 

~ilOifot de VII'fI;l' : C" ....... n .. nI./I" MM"., 
• L, l'Iuyrtl .. veLler .. t deotlili a.u.t m6Han! IIl1e l'.ure 

HI.plgon d.n. Mol lè,... 
, L e luit' Injt6 IH" t. Font.lna dlna cette f,blt l'U­

oemble beaucoup. \'utn(urc de r klllpp" et de t.l6A, ._Dlee 
PI" Hor.co. IEp.7,li ... !.) 



'" FA BL ES 

I II 

Le L ion 1 le Loup et le Renard. 

Un lion . dk répit . gOutteUl, D'en pOUl'ut plua, 
Voulait que l'on INluvAI rembd~ i 1. vieillellse', 
Alléguer l'impouible aul' rois, c'est Ull abus. 

Cell.ll - ci permi chaque espèce 
Manda dee médecms; il en eal de LOU' .rts', 
M6d&cin8 eu liDO, viennent de loutes parta; 
De tous côté, lui .. lootl des dotloeul'll de rueltes. 

Danl 1611 vÎKitllB qui .ont faitel , 
Le renard ~ dispense, et se licot cl08 el coi'. 
Le loup en rai l SIl COUf, daube', lU coucher du roi. 
Son camaude absout. Le prillCll tout il l'heure 
Vout qu'on aille enfumer renard dan. a.a demeure , 

1 Ce lion ruwmblt _~. Louil XL 
1 Celle An de YOU mlnque de clar". Elit Vtllt di re, 

CroyOOI -IIOU-, qg'il '0 11\ daRI \olltu lei cll""\d.D& lOllles 
1 .. tI!IkoM d'f i .... "i .. n~. Ce qui luit vlellt l'.pp ul de 
notre rnterl .. ~I.tioD . 

• 11 r.u dr.11 lui ..... 0 ..... ' 011 " lu; ttUnl. 
~ (,'cri, tr.nqullle, d. q\>..,I .... 
, OGub.r, mal parler de quelqll'QQ. 



LIVRE VIII '" Qu'oo le fUlle venir. Il vient ( u t prélenté; 
Èt "chaot que le loup lui fals8 it eatte affa ire: 
Je craills, SIre, dit_il , qu'un rapport peu .incère 

Ne m'ait 11 mépria imputé 
D'ivoir <li/fél'6 cet hommage ; 
Maia j'étais en pèlerinage, 

Et m'acquittal8 d' un vœu fait pou r votre santé. 
Même j'ai vu dans mOIl vOY'!" 

Gens eJperts e t &ava nts; leur ai dit la IIlIgueur 
Dont VOlnl majesté craint 11 bon droit l, lIui te. 

Voua ne manquez que de chaleur; 
Le long 'ge en vous l'a détruite: 

D'un loup écorché vi f appliquez·vous la peau 
Toule chaude el toute fu ma nte ; 
Le secret u ns doute en ut beau 
Pour la nature défa illante. 
Me18irc loup vous acrvi ra, 
S'il vous plait, de robe de chambre 
Le roi goûte cet uia~lâ. 
On écorche , on taille, on démembre 

Messire loup. Le mOllirque en wup', 
Et de sa peau 8'en, e10pp •. 

Ma'~ur, Its courtisan., uuu de 1!OW délrlfire; 
Faita, ft oous poUIJU, oolrc cour lanl 110111 nuire 
Lt m al .e rend chu VOu.f a u quadr«ple dl' bÎe'1. 
Lu daubeljr,onlleurIOllrd'«~o«d'a«lremani~l"II: 

VOIU lia dan. une oorritre 
Où l'on Ole .e pardonne rien, 

IV 

1.0 Pouvoir des Fables . 

• .II, na B.R ILLO!i 1 

La qualité d'ambss" deur 
Peut-elle a'.bDillall r , de! contea vulgaires? 

1 Amb .... d .1I1 dl YrlJloOllon Angleterre, 



FAIlLI-:S 

Vous puis· je offrir me. ven cllou,", grAoeslégèf6ll'1 
S'ila Ollellt quelquefois preodre un ai r de grandeur, 
~eroll l-i1B point Iraités par 'OU8 de témérairel!1 

Vous avez: biou d'autl"e$ a!l'aÎres 
A démêler que lei! débals 
Du lapin 01 do la bololto, 
Li80z-1M, 110 lealisez pas; 
Mail emp;lchez qu'on ne OOUII mette 
T oute l'f:urope &lIr [M bru. 
Que dll miJie endroit. de la terre 
Il noui ,ienne des ennemi., 
J'y conlenli maia qUII ['Angleterre 

Veuîlle que DOII deux roi, 11Ie IUleut d'dlre ami,', 
J'ai peille â diRdrer 1. cbose, 

N'OBI. il point encor temps que LouiillIO repollê1 
Quel aulre Hercule Imfln ne se trouverait las 
De combattre celto hydre; ot r.ut-il qu'il oppose 
Une nouvelle tète aux e!l'orts de SOli bru? 

Si votre tap rÎt plein de souple_, 
Par éloquence el pli' adrelr.e 1 

Peut .douoir lei! 0(8111'11 el détourner ce coup, 
Je voua aaeril1erai celllmoutoDII ; c'eat beaucoup 

Pour un habitant du Parnasse, 
Cepend~ol r.itel-moi la grAce 
De prendre en don ee peu d'encens; 
Prenez: en gré. mes vceux ndllnla 1 

Et III récit en vert ({u'iei je vous dédie. 
Son lujet vous convIent; Je n'~n dirai pas plUi: 

Sur les éloge, 'lue l'envie 
Doit avouer qui vout IIOnL dua, 
VOU8 ne vou[ez pu qu'on sppuie. 

Dan. Alhène 8ulrefois, peuple vain el léger , 
Un nralnurJ . voyant u p8trîeen danb'tlr, 
Courut i!I le tribuna; et, d'un ert tyr8I\n l ~ue, 
Voulant forcer le8 cœurs donl une répubhque, 
Il parl8 rortement 6ur III commun ulut. 
011 nll l'tleoutait 1118. L'or.teur recourut 

1 Loull XIV '1 Ch.rlel! Il. 
, • Le podemlnl d',o.0jleterrl . 'opponlt , ce que Chul. 

r ... ori..alla Fr.nr.e .• (C ru ... !.) 
• D~m.de, On attribue le mfrue I.alt ~ Oo!imOlt~M, 



LIVRE VIII 

A ces ngureil violentea l 

Qu i Hav6nlexeiler 16111 ~me6 les. plus lanles. 
Il fit parler lea mor18, lonn8, nt ce qu'il pul. 
Le vent emporia tout, llersoDDIl no ~·émul. 
. L'animel BUX têtes frivoles', 
Etant r,i t â cea Iraita, ne da i ~uBit l'6c<lule~ ; 
Toul regardaient ailleurs: il en vit s'arrêter 
A deI combet, d'enfanla, ct point il II&S parole •. 
Que fit le harangueur? IL prIt un autre tour. 
Cérès, commença - ]- il , faIsait voyalte un jour 

Avec l'anguille et l'Ilirolldelle, 
Un neuve les arrole , ell'angmlleen nageant, 

Comme J'hirondelle en volant, 
Le Iraver", bienlàt. L'sM6mblée' l'iosl.nl 
Cria tQul d'une 'rOil : Et Cérès, que III-elle'! 

Ce qu'elle fit? un prompt l)()urroUlI: 
L'anima d'abord conlro vous. 

Quoil do oontea d'eufBIlr. 600 peuple B'emb.rra~ l 
Et du péril qui Je menace 

Lui soul entre les GreC3 il néglige l'effet! 
Que ne demande'!; -vou8 ce que Philippe' faiL! 

A ce reproche l'usemblée, 
Par l'apoloque réveillée, 
56 don ne elltièl"1l , l'outeur. 
Un Irait de fable en eul rhonneur. 

Nov. • • ommu 10Uf d' JI Ihtne~n eepoillf; dmoi ·mimt, 
Au rnometll que je {o. .. cdle moroiild, 

Si P~u-a'Am m'êto.i' wnlé, 
J'!J prt>lar(l;' .In plai.ir e:clrtme. 

1..tJ motlde ~8' vi~u.x, dil·on;jdecroi., eependuu, 
Jlle {au' (lmlller encor oomme lm en{lltll. 

1 l es ftgur .. de rh~toritlu~. 
1 I.e peuple; t'lIIIt le m6rne qu'lIorace Il'pe lle ",111<4 

ml<II()1"'"'' ""p('um. 
1 Roi de Mooidlline, ellntmi d'Alh~nH, 



." FABLES 

v 
L'Homme et la Puce. 

Par du V<l'U$ importun. notu {a ligumu la d~, 
Sou~l pour du.ujet. mbM indignud« hommu: 
Il.emble que te Cid rul' tour tant que nouuommu 
Soit obligé d'avoir incu.ammtnlle. !ltu:C, 
El que te plus ~1iI de ta rau morldle, 
A cha~ue p~ qu'il {ail, Il chaqtu ba(lalel/e, 
Doi~ mlngu.er l'Olympe el tOUf.U cl/oyetU , 
Comme .'il "«9i"ai l du Grea et du Tf'Olieml. 

Uo 80t pa. UDI! puee eut l'épaule mordue. 
Dans les pli. de leS drap! elle alla Be loger. 
Her<:ule, Ge dit - il, lu devni, biee purger 
L. te rro dl! cette hydre au printemps revenuel 
Que faiS -lu, Jupiter, que du hau t dei. Due 
Tu n'en perdes la race Rfin de me venger! 

Pour tuer Ulla puee, il voulait obliger 
Ces dieux' lui prêler leu r foudre et leur maQ ue. 

1 o .ns 1. «ua .... du 0 . _ ocml •• Troie . qnJ r.il le "ule\ 
de l'mad. d'Hom~re, LM die .... prenDU\ p" ll, qui pour 1.,. 
Troyon., qui pour lei Gr..,._ 



LI VRI<: VIII 

VI 

Les Femmes et le Secret, 

Rkn ne pù~ lan' qu'un .ecre/: 

137 

Le vorler toin u' di(fkik au.l' dtlmu, 
/'.'/ je 'ail mime .ur u (ait 
Bon nombr~ d'homme. qui .onl (emmu, 

Pour éprouver la Bienne, un mari ,'écria, 
La ouit étant p~B d'elle: 0 dieux! qU'6St-cecela1 

Je o'eu puia plu i l 00 me déchirel 
Quoilj'accouçhe d'u n œun - D'UD œu 1'1- Oui ,le voilé, 
Fuis el nouveau poodu; Hardez bien de le diro, 
00 m'appellerait poulc, Enfin n'cn plrlez paB. 

La femme, neuve lur ce cu, 
Ainsi que Jur maiote autre atraire, 

CrutJa ChOllC, et promit Be. grands dieu:!: de 80 \airs; 
Mais ce serment l'énnouit 
Avec le. omhres de 1" nuit. 
L'époule, indi.erète et peu fine, 

Sort du lit quand le jour fut à peine levé; 
Et de courir cbez 611, voiaine: 

Ma commère, dit-elle , un Cil elIt arrivé; 
N'cn dites rien lurtout, car 'l'OUI me reriez b.ure 



!l' ~'A BLES 

Mon mari ~icDtdepondre un OIlufgIV8comme Qu.trel . 
Au nom de Dieu, g.rdet-voui bicn 
D'aller publi\lf ce my~tère.-

Vous moquez-vou.s?dît r,ulre:ehl vou. neeavez gullre 
Quello je 8ui •. Allez. 1111 craignez r ien. 

La femme du pondeur ,'cn retourna chez elle. 
L'autre grille déji d'en conter Ja nouvelle: 
Elle va la répandre cn plus de di:!: endroits; 

Au heu d'un œul elle en dit troil. 
Ce n'Mt pas encor tnul; car une aulre com mère 
En dit quatre , et raconte' J'oreille le fail: 

Pr6coulion peu n6eeuaire, 
Car ce n'é tllli ph .. & Ull 6ecret. 

Comme le Ilombre d'œura, grâce ~ la renommée, 
De bouche en bouche allait crol!lSant, 
Avant la nu de la journ ée 
11 80 monlait Il l,lus d'un eeul. 

VII 

Le Chien qui port6 au cou le dîner 
de son MaUre. 

Certain chicn qui portait b pitance au lo~i, 
S'ét.i t fait un collier du diller de SOD malin!, 

1 • ObNl'1'eJ qu'&lle ne 116 OODIAD1A pal d, "OOD1Af l, (.11, 
.11. l'en,pre .• (Cb. Nodier.) 



LIVRE VIII '" Il étail tempéran t plua qu'il n'eût voulu l'être 
Quand i[ voyait un meta IIX quis; 

Mais enfin il l'é18it ; el. toUi lan\ que noua sommeil , 
Noua nou la i880118 ten ler A l'approche des biens. 
Chose étrange! on apprend la tempéranoo au:.: eh iena. 

Et l'on ne peut l' apprendre /lU'" hommes t 
Ce ehien·ci donc etan t de [a flOrle alourllé l , 
Un mâlin passe , et veu t lu i prendre [e dine. 

]1 n'en eut IJ88 Ioule la joie 
Qu'il es.pérait d'abord: le chien mit bala proie 
Pour la défendre mieux , n'en 61all l plus cbarg6. 

Granli combat. O'autrea chIens a rri vent : 
1111 étaienl de ceux-la qu i vivenl 

Sur le publie et c.raignent peu ICil coupa. 
Notro chien se YO)'lInt lrop fBlble contre cux toua, 
Et que Ja clJsir courait un danger manireste, 
Voului avoir 8a part; 01, lui sage, il leur Iii!: 
Point de eourroux, Mel!8Ieurs: mon lopin 1rneauffil ; 

Faites votre profit du rcele. 
A cce mOis, le premier, il VOus happe un morçC8U; 
Et çhacu n de Il roT, le mal in, la çannille3, 

A q ui mieux mieUl : i l~ fi reol lous ripo.î1Io; 
Chacun d·eux eul pari au gMeau. 

Je croîll voir en ce-ci l'im31:1l d'une villo 
Dû l'on met 1{l!J dcnier, Il la lIlerci de~ gallK. 

EchevinS, prévôl rles m~reh8nde', 
Tout r~il M 103io': le ~lu8 !.abile 

Donne .u~ autres l·o~elOple, et e eslun pa@sc-telOp' 
De leur vOÎ!' I1tlllo~'er un rnOIl(le~u de pisloles. 
Si quelque !lCrnp-uteu~, paT dee raisonll frivoles. 
Veut rlerendro tllfgent, ct dit le moindre mol , 

On lui fait voir qU'Il est Ull SOI. 
Il n'a pu rle r.ei.Je 11 !lC rendre: 
Ceal bientôt e premier li prendro. 

1 Vi.u~ mot, pour p" .. t, (INl(!. 
Il'b pnl. 
~ l'el il. cbieruo, pu oppooJtion au m'liR. Ce mil! .. t pM. 

Ici d.n .... " MO. 'ty.n9lugiquI , car il .ilnl de ca"" . 
• HeIo."ù .. , m.gittrnl ch.tgito do 1. pollre ot de •• !t'.l ... 

d. II commUnO. P<+u61 <UI ","''"''''''"do, chd d. t'Mlal dt 
.illo. 

, P"'ol '" "",in. dll. pld .. 



.. , FA OLBS 

VIII 

Le R ieUX' et les Poissons. 

On cherohe le. n euNI , et moi je les é1'i te. 
Cet arl l'cut , lur lou t ,ulro, un lIupreme mérite. 

Du", ... ~ Cf'ta que pour te • • of. 
Lu mUMnl. di.eur. cU bofll motl ' . 
J'en vais peut- 4tre Cil LIDO r,ble 
Introduire un! peut-être aUSlIi 

Que quelqu'un trouvera que j'auui réuMi. 

Un rieur était Il la lable 
D'un nnancier, et n'u ait en 1<11,1 coin 

Que de petit. pOÎII8OU8 ! \ou8 1611 groll étaien t loin. 
n pMlod donc lu menu'tfuialenT parle ' l'oreille; 

El puia il feinl, la pareille, 
D'écouler leur réponse. On demeura surpris: 

Cela aUBrendit lea Mprils. 
Le rieu r alon, d'un tou uge. 
Dil qu'il craiglliit qu' un sicn ami, 
Pou r lu grandes Indes parli, 
N'eùt depuis un 811 f.il naufrage. 

11 a'en informait ilonc' CIl meuu fretin'; 
Maia tou81u i répondaien t qu'ib n'étaient pnd'un 'gc 

A savoir au vrai wn deatÎn; 
Les grot etl eaur~ient davaDtago. 

No puia -jo dOIlC, Menleurs, lIll groa interroger~ 
!Je diNl ai la compajl'Die 
Prit 8001 i. .a plaisanterie. 

J'CD dOllte; maia enlln il lM sut enga,gcr 
A lui II6nir d'un monltre 31111111 vieu)!; pour lui diro 
Toul lee noml dei! chercheu", de mOlldes iD CO IIDll1 

Qui n 'Cil étaient pliS revenus, 



LIVRE VIII ru 
El,qol derui. &eotlolltOoll'.blme ' .... [eol "01 

+ Le. antiolll' du "'Ite empire. 

IX 

Le Rat ct l'Huître. 

Ua ni bôte d'un cblmp, r.t de peu de cervelle, 
Oct I .NlII peternels un Jour le trou,,", 6001. 
I l I.i_ U le cb3mp, le grain el la jnelle. 
V. courir le P'~. abandonne IOn trou. 

Silôt qu'il rut hol'll de 1. cale; 
Que le nlOndo, dl";I, eot gr.nd et .~ti8uKt 
Voil' lee Apenninl-, et 'fOie! le Clucaae.l 
L, moindre IBupinée ~tail monl • _ yeus. 
Au bou t de quelque. jours le "ol.geur urivo 
1::11 un cetl.ill Clotoll oil Ti!tbp lur l, rive 

1 .4""'""" .. , ici ok 1"";1 .,lIaba; .. la .. 1 coatT.I,.. a 
1' ..... ,. • 

• ' Ou .ppe\lollllQlI 11:1 dliIID domeIllquM; .. mOI dbl"". 
le. Il m.loon. 

1 a..11II d, mool'lIIes III 1!.IILe; eU. COUTI du DOrd la 
IIId • 

• lIIO)D1.I8"" 'lln_ tolr. 1. mer NlIlrl It 1. mer c..­
pl.., .... 

1 u.eu. d.1a mer, prIM lei poOT 1. mer Ille' ",Imo 

" 
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Avalll.lss.!. ffi eiole huître ; el Dotre rai d'.bord 
Crut voir, en lell '(1)"101, dei! nislI/!,uI de haut bord. 
Certes , dlt.iI, mon père était un pauvre lirel! 
Il n'osai l v0,rager, c raintif lU de rnier point. 
Pour moi , j ai déJ6 vu le maritirno empiJ'f!: 
J'ai paué les déaert.s; mli, noui n'y bOmea point. 
D'uo certain mBgiBter le rai Ulnai l ce. Cb08ell, 

Et les dLsa it li trave rs champa, 
N'ilanl ~iDt de ces rats qui , Ica livre, rongeant. l, 

50 ronllNlVDnl3 JUsqU!)!! aux denl,. 
Parmi tant d'huître. toutes cloleS 

Une .'éLllit ouverte , III, b ~ illalll au soleil, 
Par un doux xépbyr réjouie. 

Humait l'ai r, reBpirait , étai t épanouie; 
Blanche, gruse, et d'un goOI , é la voi r, nonpareil. 
D'lua i 1010 que le rai l'Olt celle hutlre qui bAille: 
Qu'eperçoi.-je? dit- il , e'es t quelque , iotuaille, 
~t, ai je ne me trompe' la couleur du mela, 
JfI dois fa ire alljollrd'hui bonne cMre, ou jamaia. 
La-de8l!lIs maUre n t, plein de belle fIIIpérance, 
Approche de l'éc.ille, allonge unpell le cou, 
50 llell t pria comme alillaci ; car l'hu1lre toul d'lIll coup 
50 referme'. El voilà ce que fait l'ignoranefl, 

Cetle (able coolletil phu d'un enuigfwnent: 
Nom !I 001101''' premitrtmml 

Que uu.:z: qUI n'on' du mon.de aucune tepériDlu 
Son, . au:c moindru objd., (rapph d'é/Qnnement: 

b'l pua:. notu" pouoom apprendre 
Que Itl u l PM' qui croy(ut pnndre. 

1 Voil . btea 1. prieolPpUon et l, oUd.ln d, l'lgPoranOl • 
• Ouud le pulldpt • ua compl~nl dl~t. Il UI in­

varl.ble . 
• t;nJ.rubemtnl qgi t.lt lm.". 
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• x 
L'Ours e t l'AmateW' des j a-rd lns . 

Cert.in ours montagnard, ours II. demi léché, 
Confine par le Sort en un bois solitaire , 
Nouveau Beltérophon l , vinit seul et ucM. 
11 filt devenu rou; 1. raison d'ordinaire 

'" 

N'habite pu longtemps chet le. gent seqUef!I~ , 
Il e.st bon de parler, et meilleur delWllain!l; 
M.i. tOU8 deux sont mau .... i. alon qU'lia sont oulru. 

NUI anim.1 n'uait aU.ire 
Dan. les lieux que J'Dun h8biLaîli 
Si bien que, tOUI oun qu'il étlit, 

Il ... inl '" s'ennuyer de celle triete ,·ie. 
Pendant qu'il se li ... nitll. 1. mélancolie, 

Non 10În de lA certain vieillard 
S'ennuysit lUui de III parti, 

L P~NOOn.g. mJ1botnclqua, ulnqmeor de 1. Chlmèr.: 
IJanl ea tt mathe" . d, Inu .on Crl!re. IL lOmba dl ... nna 
m"oncoU. proronda eL ... kui do ... 1. IOLlllLde. 

1 P ro •• rbe. 
, De .on <:6'" 
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Il . imait les jlrdîn~, étail prêtre dei Florel, 
li l'étai t de Pomone' encore. 

Ce.deuxemploia wnt beaux; rnaÎajo voudrai ' plll'mia 
Quoique doux et dillOret ami. 

LeI! jardin! parlent peul !i Ile n'8II\ d~D8 mon livre. 
De raçon que, am dB vivre 

Avec dH genl muelt, noire homme, uo belu malin, 
Va cbercher lIompagnie. et Be met en <l.mpagoe. 

L'oul'9, porlé d'un même delse in, 
Venait de quiller SIl montagne. 
Tous deux, plr un ess surprenant , 
Sol rencontrent en uo lournaot. 

L'homme eu t peur; ma la corn menl ewqui ver? et q ne fa ire'! 
Se lil'flf en GalGon~ d'une semblable lITai/'!! 
Ealle mieux; il lui dOlla dinim ulH SIl peur. 

L'OUM!. très mauvaia complimenteu r, 
Lui dit; Viens-t'en me voir. L'auhe reprit: Seigueuf, 
Vous voy~z mon logis; .i l'IIUI Illil vouliez faire 
Tanld'!Jooneur ~ul!ld'y r.renrlra un champêtre l'CI)U, 
J'.i dCli fruill, j.i du ail; ce n'eBI peuf.-Alre pn 
De 008 seigneUr! les OUI'!! Je manger ordinaire; 
Mai!j'ofJre ce que j'ai, L'oura accepte, ilL d',ller; 
LM voilè bona amis aYllnt que d'3rriverj 
Arrivés, les voilA se trouvan t bieo eosembJe: 

El hien qu'on loil, ~ te qu'il semble, 
Beaucoup mieu:I -.eul IJu'avec d6ll1lO~, 

Comme l'ours en UI.I jour De di~a it pu deu:I mols, 
L'homme pouvnitl8nl bruit vaquer' Mn ouYrage. 
L'oura nll~it 11 I~ chllue, ar!":rtai l du gibier; 

Fai~il lIOn principa mélier 
D'être bon émoueheur; éC3rlail du viuge 
Ile 110 1.1 ami dormnnl C6 paruite nilé 

Que OOUI ayons mouche ,ppeM. 
Un jour que le .. ieillard dormai t d'uo profond somme, 
Sur le bout de &On oel. une aUall1 !Ml plaur, 
Mit l 'oura ,u déae!poir; il eul beau b chalier. 
Je t'.ttraper.; bien, dit-il; el voici comme. 
Aussitôt r,it que dit, le Hd~le ~mouebeu r 

1 D __ du Il.g .... 
, D~ dei frullS. 
1 P .~ltloa emplor'" lai .dnrbl.lemeol . 
• 1'.1,.. 1OOfI1 ... d • ..,gralf" Hill ln •• 0; . riell,,,,,,,," 



LIV RE V III ... 
Voue empoignG UR pn', IG lanu 8Yeo raideu r 
Cell&(l la tille. l'homme en écraMnt la mouche; 
Et, non moin. bon arebet q ue meuraja railOn oeur, 
Raide mort étendu ~ur 1. Illace il le oouche. 

Rien n'etl ri dangl!f'ellJ) qu'un ig'l(mml ami, 
MieIUJ ll/Judr,,;1 un .age 1 m~mi. 

Xl 

Los deux Amis. 

Deux vrai. amill viuient au MonOlIIolapal; 
L'un na possédai t rien qui n'epparttntll'autffl. 

LeI! ami. de ce paya-lé 
Valent bien , diL-On, UUI du nôt re. 

Une nuit que cbacuu l'oooupaii a u sommeil' 
Et meltait • protlt l'absenco du IOlei!, 
Un de lIOI deux 8mi8 80rl du lil en .Iarme; 
Il l:Ourt cbet IOn intime, éveille let wale'" : 
Morpbée' nait toueb4 le Beuil de 00 palais. 
t'ami couchll ,'élollne; il (lrend Ba bourse, il ,'arme, 
Vient Irouver l'autre (II dit: Il VOUI arrive pell 
De courir qualld on dort; VOUI me p.uim!: homme 
A mieux user du lempa destiné pour lol 8Ommu: 
N'auriu-vo1l8 point perdu loul votre argent au jeu '/ 
En vlliei, S'il VOUI elt V(lnu (Iuelque querelle, 
J'ai mon é~; allonl . Vous enuuyez-voul poinL 1 
Non, di t 1 allll, U n'est ni l'un n, l'autre point; 

1 ~. let le Hn d'IwIbil., iI:/.a'ri. 
t Con'rM"tuM du. 1. pl rli, orien'al, d. l'Atrique. Le 

poIl'e ~hoi!llt • deMelD Un lieu ~lolgM et p6u IIOIIUII, pcIu r 
mon'Ar 'l.U lu ... 1. ,mil _ t ,,""-

1 :1101 heul'flu •. LtlOmmelJ, pour la Foalarno , ~talt, na 
le .. i\ p. r «HI 'pitapillo, CCKl'lpolMe!>lr lul·m!ttI4, uoe .... 
rleuH occupation. _ Cel. r.ppelle r, mol de Qu;nte- Curee 
Indul t par BoaUeI : • Q""pd lu roLa. .. ne ,,,,<IOiU. .. , q .. 'ci 
14~.' 

• Olen du tommell. 
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Je l'OU, renda grAce de ca ~èl e. 

VOUI m'êtea, en dorment, un peu tri!lfI apparu; 
J'ai crainl qu'i l no (0 1 "ui 1: je luis vite accouru. 

Ce maudi t lOnge en OBI la Cl lli!(!. 
Qui d 'OUI aim.il Je mieuI" que t'en semble, lecteur? 
Celte difficulté Vlut bien qu'on 1. propo.e. 

Qu',," ami véritable est une dOUCil chfnfJ/ 
JI cMr"Che VOt buoi", al< (rmd de voire c:œur. 

J/ VOIU épar gne la pudeur 
1k lM lU I dtrollvrir vou. -mtme; 
Un longe, lUi rien, fOt« lui fait ~ur 
Quand il l 'agit de ce qu'il aime 1 • 

XII 

Le Cochon, la Chèvre et le Mouton. 

Une chèvre. UII moul.OlI, avec UII cocbon gru, 
MOflé. l ur même chu, ,'eo all.ient 6 1. fou'fI. 

1 Oa. 1'0111 "i •• \r101o. 
l 'V ... eb ....... Il~, qui _pl ren' t. .... libU!l' 1. plu ... ln 

e' If, pla. 1'T~'. 
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Leur divertiillHlment ne lea y portait (la.-
On .'en allait le. vendre, i co que dIt l'h istoire. 

Le charton l n'av.it pn delllein 
De le. mener voir Tabarin'. 
Dom l !l.Oul'«lau criait en chemin 

Comme .'i l avaIt eu cenl bouchera é Bel trou_ 
C'était une cl.meur i rendre 168 gena lourda. 
Lei autre. anim'Ul, créatures plui dOUcel, 
Bonn .. gena . 8'étonuient qu'il criAt au Becoun; 

11. ne voy.ien t nul mal' craindre. 
Le cbarton dit lU porc; QU"I-tu tant é te plaindre? 
Tu Doua ~tou rd i a loua: que ne te lien8-lu coi? 
Cel deux personoee-ci, (ltui honn~tea que loi , 
Devraient L'apprendre i l'Ivre 1 ou du moio. i le taire. 
Regarde co mouton; a-t·i] dIt un lleul mot? 

11 est lage. - Il est un lOt, 
Repartit le coobon: ,' il aavai t IOn .lTaire , 
Il crier.it comme moi, du haut de IOn gosier ; 

Et cette au tre pennnne honnête 
Crierait tout du haut de !II tete. 

Jla pensent qu'on les veul Beulement décbarger, 
1..1 cbêvre de 60n lait, le mouton de &Il laine; 

Je ne lIIi. pBB ,'il. ont raison; 
Mai. qUllnt à moi, qui ne auia bon 
Qu'!! manger, ma mort etl t certaine. 
Adieu mon toit et ma maillOn. 

Dom pOUrcellU r.isonnait en lIubtil personnage. ; 
Maia que lui Beruit-il'l Quand le mal ul ccr/(un, 
fA pliJln/e ni la Pft'r ne changent le Ikdin; 
El k moÎ"" p!"'évO!lnflf t1t IiWj01Af'f le pllU .aga. 

, Le oll ...... ll8r. 
1 90\111'011 dll IllÜl re de :\Ioador IO r J, pl..,., da PilM_ 

Neur. lU xv''· .Iècle.. 
1 Vmn. c-el'-' -dlre HIfr;M~r po~rcen_ 



, 
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XIII 

Les Obsèques de la LIOllne. 

La femme du li,1D mourut : 
Aussitôt chacun accourut 
Pour .'acquiuer envers le prin~e 

De cerlai ns complimente de co080la tion, 
Oui foo t lIur;;:roÎt d'aflllciion. 
Il fit avertir .. proVlDC<I 
Qua les obllÔque~ i6 feraient 

Un tel jour. eu tel lieu ; ~ provoLil 'i leuien l 
Pour régler la eérémouie , 
Et pour placer l, compagnie. 
Juge;!. ~i chaCUII s'y troUVI. 
Le prince lUX cria .'ab.ndonIl8, 
Et tout 600 anlre ell résonna: 
Les lion. n'onl paiu! d'Dutre temple. 
On Illlteudit, '- &011 e'crople, 

Rugi r en leur patois meellieul'1I ICII eourtiuD5. 
Je définis 1ft COUT, un paya Dil le5 gena, 
Tristes, gai., prete.t. lout,.t. lout mdifféreuls, 
Soulce qu' il ptaÎl8u prÎnce, ou, l'ils ne peuvenll'èlre. 
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T'obllllt lU mol.nl de le IIlrailre. 

Peuple llaméLéou', peullle linge du maill'e; 
On dirait qu'un IIsprllsnime mille eorpa: 
C'eat l!iiln li que Jet geua aont do &i mpl68 ressorts, 

Pour revenir Il noire affaire , 
Le cerf na pleura point. CommanL aù t-il pu rairo? 
Celle mort Je vengeait: l, reine avait j.dia 

Elranglé Ba ramme et son !!Is_ 
Bref, il ne pleura poinl. Un natteur J'ail. dire, 

Et soutint qu'il l'avait vu rire. 
La eolèrll du !'(Ii, commo dit Salomon t, 
Est IlIrrlbto, ot ,l,IrlOut celle du roi liooi 
lohi, ce oorf Il'avait pat accou tumé do lire. 
Lo monarquo lui dit: Cbéti f hote de. hoit, 
Tu rial tu 110 luia pli CIe' géminantea t'Oill 
j';oua n'ftppJîquel'1llll pla aur te. membre. profanea 

No. "oréa ongle.1 Venez, 10UPI, 
Vengn la reinll; immolez, toua, 
Ce Iraitre • ~t BUgU.tell 111:10l1li. 

Le cerr reprit .JOnl: Sirelll! lampl de. pleut>l 
Est p.sN; 1. douleur est loi luperOue. 
Voire dllfnl! moitié, 1l0uch6e IInlre dœ Oeur., 

TOUL prè.a d'ici m'est .pparue, 
Et je l'Ii d'abord NeOllnue. 

Ami, m'D-t-illla dit, garde qUi! ce convoi, 
QURodje v~ia ehlllleadiel.ll, ne t'oblige' dM larmes, 
AUl champs ELyllêenaa je gOtHs milla ch~rme., 
ConverunllVte Ci!Ul qUÎ r.on l 8aioLA comme mol. 
lDiBlil:l agir l/uelqUI temps le d6aeipoir dl! roi: 
J 'y prend~ p aisir. A peiue eu t-ou ouï la eh06ll, 
Qu'on se mil' çrier: Miracle! Apothéose '1 
Le cerf eut un prfllent. bil!u loin d'être puni. 

AmlUeJ lu roll pal' du IOlIgtfj 
PlaUu-lu, payc;·/u d'agrtablu nl.e»lOlI!)": 

, lA eam&)6(,D e.1 Dn I~nrd de (;Oulear e"'~ge."k. C­
,,""1 III '1\l~\Qy' lei adjec'ln'DeIll. _ ,sông_, imh",Qr. 

1 S.\Qrooa l60:nl let PM)~, H.r. plelD d'uc:oUtnlel 
madmee de reHgioa e' d. "",,,,1 •. 

1 SfjoQr dM 'met l\I:ureulllt dan. lu .nt .... dei! .!!Clon •. 
lA H"" de. ... p~liou ttall le Tir""' . 

• !otOl.If""" '1'" lignifie "" .... ..g lUI .~_. 
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Quelqu~ indignation dont leur COIVr roil mnp4i, 
III gooel"Oflll'upplfl ; vou. • __ leur ami. 

X IV 

Le Rat et l 'ÉlépbaDt. 

Se croÎre un peraonll'ge!!lll forl commun lin Fralle(l; 
On y rait l'homme d'importante, 
Et l'on n'6lI1 aouvent qu'lIo bourgooil. 
C'e\l1 proprement le mal françoia : 

LI BOIte. vani'" nOU8 est particulière; 
La Espagnols lIOn! nio., mli. d'ulI15 \lutre manière: 

Leur orgueil me semble, lin un mol, 
Beaucoup plua fou, m,il pn ai 801. 
Oonn01l1 quelque image du nôtre, 
Qui UIIB doute en vaut bien un luire. 

Un nt de.a plua petilB voyait UI! éléphant 
De. plua groa, el raillait"le marcher un peu lent 

De 1s bêle de haut parage, 
Qui marchait' '.8'fOI équipage. 
Sur l'animal' tr,ple étage' 
Une I UI\80 0 de renom , 
Son chien, IOD ohat el sa guenon, 

Son perroquet, u vieine. el toute sa m.illOlI, 
S'en .lIait 8n pèlerin.ge. 
Le rai .'éton n'Îl que le&. gelll 

Fuuent touché. de 'oir ee tle penDte 1ll.1IIe : 
COlllme ai d'oocuper ou plUB ou moina de pl.ee 
Nou. rendait, diuît.il, pli"l nu moin. imporllnll. 
M Bill qu 'adm Îre~·voui tant en lui, VOUI lutreahomme.'1 
Seralt-ee te grnd corpa qui r.it peur aux enflnt.? 
Nout ne 000.8 prillOD' p"! tou t pelill q ue DOUllIOmmes, 

0'0.0 graio mOllit que les 6lépblDtlI. 

1 Qu' ..... l'eMil Nt trop t.pproch6 d ...... .....w.-. 
1 • e'ut.l.lti .. trol. ,.,.. haut oom .... le. ,"lm,uE flnlt-

nal ..... (Edit. Detob'1'.) 
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11 eD aunit dit dav'Dtage; 
Mai! le ehat, sortant de Ba uge, 
Lui fit voir en moiu d'un in~tant 
Qu'un fat n'est pu un éléphant l • 

xv 

L'Horoscope. 

On. renconlre ,(1 dUlinü 

." 

Souvrnl par du chemin. qu'on prend pour l'kittr. 
Un père eul pour Ioule lignée 

Un Hia qu'il aima troP. ju~ques 600naulter 
Sur le sorl de U génilurtl 
Lei dilleu" de bonne aventure. 

Un de ces gens lui dit q ue des lions surtout 
11 610igntll l'enfant ju~ues li certain 'ge: 

Jusqu" vingt 8 n8, pas davantage. 
Le père , pOUf 'jenir ' bout 

D'une pruaution iiur qui TOulait l, vie 
De celui qu'i l ,imait

l 
défendit que jamail 

On loi laiildt pa llSe r e seuil de son palaia. 
Il pouvait UOlllOrtir contenter son 6nvie, 
A,ec &el compagnone tout Je jour badiner, 

Sauter, courir, Ile promener. 
Quand il fut en Ag6 ou la char.ae 
Plai t le plus aux Jeuoes esprits, 
Cel &J:erçil;8 avec mépril 
Lui fut dépeint; mam quoi qu'on (aue , 
Propo!!, conseil , eniielgnement, 
Rien ne change un tempérament. 

Le jeune homme, inquiet, .rdeot, plelo de courage, 
A peine se leotit des bnui1lonii d'un lai 'gll, 

Qu'il soupira pou r ce plaiair, 
Plua l'obal.cle était graod, plus fort rut 111 dési r. 

1 Voici une mOTllit6 •• !ti_nle. 
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Il quît le auje t dei r.tale. dé/eole', 
Et comme e& logia. plein dol magnificen06, 

Abondall partout en tableaUll, 
E t que la lainll el Ica pinceauxl 

Traçaient du tous côlé, chasses et plyUg&ll , 
En eel endroit de. animaux, 
En cet luire dea personnages , 

Le ~euDe homme l'émeut , vOylot peint u n lion: 
Ab . mOD!lre, cria-I-i l; c'est to i qui me {ail vivre 
Dallll l'ombre et danalea fers ! A ces mols il Ile litre 
Au Ir' neporl! violeola de l'indignation , 

Porte le poing lur l'innocente Mie. 
Soua la lapisserie UD clou se rencontra. 

Ce clou le blesl!fI, il pénétra 
Jusqu'aux l'flUOns de l'Arno; el celle chère t ~te, 
Pou r qui l'art d'Eaeulalle en vain lit ce qu'il pUI, 
Dut Il perle' ce5 lOins qu'on prit pour &On •• Iut. 

Même précaution lIuiait au poète l Etcbyle l. 
Quetqu6 dC'I' in le menaça 1 dit-on, 

De la chule d'une m'LMn. 
AUElltc'lt il quiltll la ville, 

"'Iîl son Iii en plein Chaml),loin destoilll,lI()usl66CÎeul. 
Uil aigle, qUI port!i l on l'air ulle torlue, 
Pana par là, VIt l'homme, et su r 88. Iblll nue, 
Qui parut un morceau de roeher . le. yeu:, 

Etaut de cheveu dêpour'·ue, 
LlIi~1I8 tomber" proie afin de la calser : 
Le pauvre Ellthyle ainsi lut lea JOU" .... ancer. 

- De ce, elemplea il en reulte 
Que cel art , l 'i\ eal vni, f.illomh;!r dau les rnaul 

Que craint celui qui le oou8ulle i 
!\lai' je l 'en juaUHe, el D18iDtieD' qu'il est Caull.. 

Je ne troÎ. point que 1. N.ture 
Se soit lié ICI maill', et noua lea lio encor 

t C' •• t.'.dJ .. le. LlbleaUl ~ LlplBRrii tl le- LlbIN\l1 ....... 
, p~w .. 1 dl lrol , 'rUlt>.: 

81 __ ............ I· .. f ..... "'... C--'l 
, Lt p6rB liI't 1. Ir.pdie greo;)lI'; il 11011' .... 11 dl lui 

M,U pl!leet . 



LIVRE VII I '" J Ullqu'au rOintde marquer dans)e8 cieux notre sort: 
1 dépend d'nne conjoncture 
De lieux , de peraonuea, de tcmpI, 

Non deR conjonctions de toua C68 charlaLaoa, 
Ce ber~er et ce roi IOnt soue m~me pJao~te ; 
L'UD d eux porte Je IlCep tre, et l'autre ID houlette, 

Juplter le voulait .ioai, 
Qu'eat-ce ~ue Jupiter l ? Un corps &8D8 conDai.ence, 

n 011 vi~n! dono que 100 innueuce 
Agit difMNlmment lur cel deux hommea-ci'l 
Puia comment pén6lrer jU8quea è notre moude? 
Comment percer dea ai ... ta campagne profonde'! 
Percer MarB 1, le solei l, et des ,'ides 1101 nn? 
Un atome 18 1 peut délourner en chemin: 
Où l'iront retrouver le~ faiseura d'baroscope' 

L'étal où nous VOy008 J'Europe 
Mérite que du moi os quelqu'ull d'ou:ll'ait prévu; 
Que ne l'a- t,i l donc di t ? Maia nul (l'eux De l'a lU, 

L'immenll6 éloiguemell t, le poiu! et 81 vit_, 
Celle luui de nOI pailltionl, 
Permettent,ils 11 leur faÎble8116 

De 8ui.re pn ~ pu toutes 001 .tlions? 
NOire 50rt en dépend; Il course entre-sui.ie 
Ne 1'8, non plue que noua, jaillaia d'UD mâme pn, 

Et ces Itenl veulent li\! compas 
Tracer le roUri de noire vie ( 
Il ne 80 (aut pOill1 lIrt'êler 

AUJ: deux raits ambigull 1ue je Yien. d" tOnter, 
Ce fill par Irop chên, ni Il ooDhamme ElChyle, 
N'y ront rien; lout aveugle el menleurqu'est cet art, 
Il ~ut frapper IIU but une fois /lDtre mille; 

ce eont de. effets du hasard 4, 

! JQPltu eat ici llne pI.nI!~. 
1 Mar., 1~lre pluMe, 
~ lA. H nppQrte • l'iDOue~C>t. 
_ l.f, l'ool.lla. Inil d~1 rifutii cel erreur. '" 01 buu 

nu. qu'U, fontlort. ceDE'Ci. 
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XVI 

L'Ane et le Chien. 

Il 'II (aul enlr'aidtr, c'u' la tG, tU na/urt l, 

L'lino un jQur pourtant .'eD moqu8: 
Et 116 all ia comme il y manqua, 
Car il eat bonnl) créature. 

Il .llait lIaT pays, aceompllOBoé du chien, 
Gravement, .anB songer .t rien; 
Tous deux 'Uifi. d'un commUIl maître. 

Ce mailre s'endormit. L'he se mil A pait re: 
Il, étaient a\()1'1 dana un pré 
Dont J'herbe était rort il soo gnl. 

Polot dcchatdon pourtant; il s'en plSll' pour l'beure; 
Il ne raut pu toujours être si. délicat; 

Et, faute de servir œ plat , 
RlTernent un restin demeure. 
NOire b~udel ,'en lui eOnD 

Puser pour celte foil. Le chien, mourant de faim. 



LIV RE VII I ... 
Lui dit: Cher wmpegnon, bai_toi, je Le prie 1 
Je prendrai mon dmer dans le pauier au paill . 
Pomt de réponse; mot l : le roumn d'Arc.die 

Craignit qu 'en perdant un moment 
Il Ile perdit un wup de dent. 
II fit Iongtempa la Bourde oreille; 

Enfin il répoodit : AmI, je t6 conseille 
O',ttendre que ton maÎlre ait fini 80n tOmmeil ; 
Car il la donnera um8 faute, il SlIn rivei!, 

T. portion accoutumée : 
Il ne lIur,it tarder beaucoup. 
Sur lI6lI entrefaitee, un loup 

Sorl dn bois el ,'en vienl: nlre bêle aframée. 
V'ne appelle lu .. ilÔt le cbien li IOn &eOQUMI. 
Le chieu ne bouge el dit: Ami, ie te conseille 
De ruir en aUendlll1 que Ion wlllre a'éveille; 
Il ne 88urait tarder: délaIe yile et COUMI. 
Que 5i Je loup t'aueint, eaoue-Iui l, mAchoire; 
Ou l', rerNl de neur; et .i lu veul. m'en croire , 
Tu l'élendra. tllUt pIBl'. Peodallt ce beau diseouMI, 
Seigneur IOllp étrangla le b.udllt !ID! reml!de. 

Je conclUI qu'il f8ut qu'on ,'entraide. 

XVII 

Le Bassa et le Marchand. 

Un marchand gr&C en cert,ille wntrée 
Feiul l tullc. Un bll.Bll, l l'appuyai\; 
De quoi le Gree co ha .. te pay. it, 
Non en marcband; tint c'eBt cbère denrée 

ElU ..... , pour"... .... _1 Hlou 1. a ... ; Hloa d',atre', 
mol ... l iei pour "'01U.. lal1>rjoctio~ fl mUllIre qui OOftlm'Dde 
Le IlIen".. Noal In.cllnoal d,QI II de.llle. Hill. 

1 1U.lllerle CflleUe, mali l'lu II mM'te. 
1 Bn_, bocAn 011 pnc/wl . 8'>"yernu. de proylnCl Cbll 

1111 Tlll"a. 
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Qu'un protectour! Celui-ci GOI'llIillanl, 
Que notro Creo ,'.lIait partout pl.iR".nt. 
Trois aUlreaT urrA d'u Il rangmoindreen pu iU81lC8 
Lui l'onl olfT;r leur I Upport en commun. 
Eu.'( troi. vouleient mOlna de re«lllnnisS8nce 
Qu" ce muchand il n'eu coll ta;t pour Ull. 
l.e Gr&Ç 6eoule, BYec eux il ,'engage. 
El le buu de lOul est Iverti : 
Mêmfl on lui dit qu'il jouera. ,'il eet uS., 
A ~ !enS-I. quelque méchant parti , 
Les pr venaot, lei! chargMll1 d'UR mauage 
Pour Mahomet droit 011 lIOn par.dis, 
Etuna tarder; sinon cee gena unie 
Le pré,iendront, bien eertaiM qu'. \a ronde 
Il Il des gena IOU1I)l'I1" pour le ,enger; 
Quelque poilon J'enverra protéger 
Lea IranquDUt.t qui lont en l'autre monde. 
Sur cet avi!, le Turo iI8 eomport:l 
Comme Al6J;Budre', el plein de eollnanee, 
Chez le marehond toUI droit il ,'en .n., 
SIl nlil ~ uble, On "it lanl d'1\88uran06 
En BOn di~ooun et dan. tout BOn maintien, 
Qu'ou ne erul poiot qu'il .0 doutlll de rien, 
Ami, dit·il, je nls que tu me quittes; 
~Ièmo L'on "eut que J'l'n craip;ne I{·s Buites; 
M ~i. je le croi8 un trop homme de lJi~u; 
Tu n'a8 point l'air d'un donneur de breu~agt'" . 
Je n'en dia pM 1'-do~8us dllYantage. 
Quant' cel genl qui penlelll l'~PI)U1cr. 
Ecoute-moi; S8ne tant de dial\lf(1,I1! 
El de raillOn. qui Ilourraient l'ennuyer, 
Ju ne te "eu:.; conler qu'un apologue. 

Il était un berger, Ion chien et lIOn troul?eau. 
Quelqu'un 11,11 demanda ce qu'il prétendaIt r.ire 

D'un d\lguo de qui l'ordmliro 
Et.il un pain entier. Il (allait bien el beau 

1 Ca prill'" .".1, .. n. huit.,. lin bl"Ml'Ugli qQ' 1111 pr6-
"n~11 1011 "*",,,10 Philipp., lU IIIOlIlt1It mf, .... 06 on ",nait 
d. l' .. ert[, pli' tetlTt q",ltI[ul.m "uIII.lt L'.."poiaolllll'. 

1 EmpOi.oonellT. 
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Donner oot aDimal au 8Ili!(oour du village. 
Lui , berger, pour plus de ménage' 
Aurait deux ou trOIS m'tineaux, 

Qui, lui dépeUlant moins, veilleraient aux troupeaux 
Bien mieux que ooUe bête &6ule. 

Il mangeait f lus que trois; mais on ne disait pu 
Qu'i av.il aU8lli Iriple gueulo 
Quand los louJ?s livraient des combats. 

Le berger ùn détait; Il prend troiB cbien. de I.ille 
A lu i dépenaer moins, malB Il fuir la balaille. 
Le troupeau ,'on tlentit; el tu te tlentiras 

Du choix de semblable canaille. 
S i lu {ais bien, lu reviendras A moi. 

Le Gree le erut. Cm montre au:.:: V"Ouinu. 
Que, lom compté, m'ew; Vin" en bonne (oi 
,s'abandCH1ner li qudq~ puurnn~ roi 
Que t'ajlpUyer de ptutie14r. petib p"'ru:u. 

XV III 

L'Avantage de la Science. 

EDlre deux bourgeoiil d'une ville 
S'émul' jldia un dilTérend: 
L'un iltlll pauvre, m.iil habile 
L'. ulre riche, maiS ignorant . • 
Celui-ci lur Ion concurrent 
Voulait emporter l'avan\.3ge; 
Pretendait que tout homme lige 
Euillenu de rbonorer. 

C'élail toul homme 1101 : car pourquoi revérer 
Des bieDI dér.0urvui de mérite? 
La raison men aemble pelite. 
Mon .mi, di .. il.; Muvenl 

Au nv.nl, 
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Vou. voua ero:i0z eootidérable: 
J',1I1I 8, dite.-mOl , tenez-vous tab le? 

Que sert 1\ VOl parei ls de lire incelUlammeol' ? 
Il, lIOn! toujOU" logéa.& la troisième chambre ', 
Vê tu. 81,1 moilde juin comme a u moia de d6cembr6, 
Ayut pour tout laquai" leur ombro !Seulement. 

La république Il bien a!Taire 
De gens qUI ne dépensent rien. 
Je ne all ia d'homme n6œsr.aire 

Que celui doo! 11111,110 épand beaucou il de bien. 
Nous eo UlIOna, Dieu lalll NOire p:laiair OGcupe 
L'trtisan, le vendeur, celui qui fai t Jajupe, 
Et celle qui 18 porle, el VOUI , qui dédIez 

A meuieul"I les gcnl de finanoa 
Do méeblnlll livre. bien payéa. 
Ce. mOi, rempliB d'impertinence 
Eurtmt le IOrt qu'ill mérilal6ot. 

L'homme lelln! se lui : ilaYait trop i din. 
La guerre le ven~a bien mieux qu'u ne III li re. 
Man dé truisit le l ieu que nOIl SOUI habitaiont; 

L'ull !lI l'aut re quitta u l'îllo. 
L'ignorant relta ... nl uilo; 
Il reçul p.rloul des mépris: 

L'autre l'!I'iu \ parlOut quoique raveu r nOl,lvollo. 
~i décida leur querelle. 

I.a i.uel diN; lu .01& : le rnuoi,. a 1(1,. pMa:. 

XIX 

Juplte X' elles TonneX'!'es. 

J upiter, 'l'oyanl DOl r.ut.el, 
Dît uo jour du haut d9111 IIrI ! 
RempliMOo. de OOUVI!IU;IC hôteol 
r..e. eantonl de l'uoÎverl 

I S .... _, 
s .... I",illi~. 6t.ge, 
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Habith per cette race 
Qui m'importune et me las.e. 
Va-l'en, Mereure!, lUX cnre"" 
Amène-moi 18 Furio 
La plus cruello des troia. 
!lace que j'ai trop chérie . 
Tu périru cell6 foi.! 
Jupll6r n6 tarda p:uère 
A modérer 800 transport . 

o oou., .. où qu'il voulul (aire 
Arb ill"U lk no ' ,-" _ f, 
/..a iue • • e>l'r~ la coU,.., 
El l'orage qui le mil, 
L'inlervalle d'une nuit. 

Le dieu dont l'aile est légère, 
Ella langue a dei doueeure, 
Alla voir \'" noires lIO!Iura'. 
A Tiai pholl6 el Mégère 
Il préréra, ce dikln, 
L'Impitoyable Alecton. 
Ce ehoix la rendi t li "ère, 

8u'elle jul'8 par Pluton 
ue 16u\a l'c n~~nee oumaine 

Serail bientôt ,lU domaine 
Dea déités de Ii·bu. 
Jupiter n'approuy. pli 
Le &efment dll l'Euménidel. 
11 la renvoie; el pourlant 
!lIante un roud re i l'i nslant 
Sur oort.in peuple perflde. 
Le tonnerre, ayant pour guide 
Le p'ère même de ceux 
QU'II menaçait de !!CIreUX, 
t>e contenta de leur crainte; 
IL n'embrUIi que l'enceinte 

H' 

1 M~",u" en 1. me ... ger d~ ciel et L. ditu d. l'flo­
'Lue_ 

, LeI troll Fari .. _ 
~ Suraom dei Fun ... 
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D'un désert Îobabitô ; 
'foui ~re frappe A aM l, 
Qu'arriva+ît'l NOire engeuee 
Prit pied lur celle indulgence. 
Tout l'Olympe a'en plaignit. 
Etl'a!l8Cmbleur de nuagu' 
Jura le Styx ~ et promit 
De rormer d'aulr(\8 orage. : 
lia &ersient Il',, ... On 8Ourit. 
On lui dit qu'il était père, 
Et qll·illai~lIl . pour le mieux, 
A quelqu'u n dM .ulre& dieux 
D'autn!6 tonoer r611 .. faire. 
Vulcain eolreprit l'affaire. 
Ce dieu remplit 868 fourneaux 
De deux IIOrl611 de carreaux ' : 
L'un j~mai5 ne se fourvoie; 
Et c'est celui que to.joll'" 
L'Olympe eD oorp' nou~ envoie. 
V aulre .'écarte en son ootlre; 
Ce u'est qu'aux monl.B qu'il en coilte; 
Bieu lIOuvent même il se perd ; 
El &6 dernier en n roule 
Nous vient du !leul Jupiter. 

1 Ven iDg6nieux qat uprhne bien "wdulgeoç\! "" ... ..-
delle. 

t J:o:p,;th~ de Jupiter danl Hom're. 
1 G était un ",.me.1t terrible parmi le. dieu~ . 
• 0""",, Oèch~ t pointa trLangulai .. ; L .. poIlleo ODt fait 

ce mot 'J1Ionyme de ro~d .... 
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xx 
Le Faucon et le Chapon. 

U"II IrailNJU wi:c bitn ,0"_1 110'" Ilpptlll ; 
Ne VOWI P'"~un dom: "ullm~f ; 

Cl n'i/ail PIl' un Jal , fion, non., ~ crOl/!f.I-m'etl, 
Qtu: ~ chien de J~an de NiveUt l • 

Un citoyon du Mans t 1 chapon de toD méliar, 
EtaÎt IOmm!! 110 eomperaitre 
Par-davant I~ JU8ll du mBttre. 

Au pied d'un tribunal que nous llommona foyer. 

1 Q.I •• ·m''''' ql>l1n.d 0" l',,ppoll~, dll le pronrbe. Voici 
l'origine de ce mo4, Hlon on commm~laur: • Jean Il . d~e 
de NonlaHllllncy, ~oJ.nl que la Ifuerre ,U.II .. r. llumer 
entrel.oui. IX el le due de Iloutg"f!1ll , ftllOmmer , IO!I de 
tromiM'" d"". 81" J.,." tU fl'i~flu el 4> .. ,. do Fou ..... , 
do qultlu 1. ~1 ... dre, 00 ili ••• 1..,1 des blenA mnlidtf.bln, 
el d. ~'Qi r "r~ir Ilur roi : .neua de. delU ne ~oulol le 
rendre' DOU. IOmm.lloo. Leur ~re, Irrl". lei trllt. de 
c,,~, et 1. d6s~ri .... (Wak:hnHr'l 

, Le M ... I ut rellOmm' pour _ uoe IODla dI.pon •• 



u. FABLES 
Toul lu ~D.lIlui criaient 1 pour déguiser la chose . 
Petit, petit, petit, mail , (un de a'y ner, 
Le Normand et demil laiuait les gens crier. 
Ser'l' iteuf

ô 
diaaiL-il, 'folte appA' est gronier : 
Il ne m'y lient paB, et pour cnuse. 

C&pendalll un (nenni sur 18 perche voyait 
NoIre Manceau qui s'enfuyait. 

Les cha llO nS ont en noua fort peu do confiance, 
Soi t instinct, toit 8'-pfl_rience. 

Celui-ci qui ne fuI qu'avec peine att rllpii, 
Devait, ie lendemai n , être d'un grSDd IIOUpé, 
Fort .t. l'aille eD un plal, honneur dont l, volaille 

Se serail panée aisément. 
L'oiseau ehlll$llur lui dit: Ton peu d'entendemeot 
Me rend ~ul étonné. Vous n'Illet! que ncaille, 
Gens grollllLel'll. NlnB Mprit, Il qui l'on n'apprend rien. 
Pour moi , je aaie çhnser el reveni r au maitN!. 

Le yoi .. tu paB Il la renêtre? 
1\ l'attend: _lu wurd? - Je n'entenda que lrop bien, 
Repartit le ebapon; mais que me veut-LI dire 1 
El ce beau cuisinier armé d'un grand collteeu1 

Reviendrei8-IU pour cet appeau "? 
LaiMe-moi fuiTi ce88C de rire 

De l'indocili té qui me fait envoler, 
Lorsque d'un Ion Hi doux 00 .·en vient m'appeler. 

Si tu voyais meUre A ID broche 
Toua lu jour. au tent de faucon. 
Quej':( vo is mettre de cbapona, 

Tu ne me reralB paB un semblable reproche. 

1 C'.t· .. ·dire qu l, M.nee.a esl lnoore plu. ru" qUI 
le Normand . 

• OI .... u d, proie qg'OU ne"", • chu"", dan. les li ... el 
• "!Plrt.e.t le gibier. 

1 'i~. 
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XX I 

Le Chat et le Rat, 

Quaire Inimaul dÎven, le thal B":ippe-fromage , 
1 rilte oillelu le hibou, rooge-m.ille le rat , 

Dame belette lU loog co""ge, 

... 

Toutes genl d'fllprit dl~nt, 
1I110laient I~ trollil pourri d'un pill vieu1 et .. uuge, 
r.nt y furent, qu'un soi r ' l'enlour de ee pin 
L'homme tendit Bell rela. Le chat, de grand ml tin, 

Sort pour 111er eheroher ta proie. 
Les dernien Ir,ita de l'ombre empachenl qu'il ne ,oie 
Le fil et 1 : il yl.Orube, en daDlter de mourir; 
Et mon ehl t de crier, et le ni d·aecourir ; 
L 'un plein de d4!_poi r, et J'luire plein de joie; 
Il ,0Ylil danl lu IlelllOn mortel ennemi. 

Le pauvre cbal dit: Cher Imi , 
Let marquca de t. bienveiltante 
Sonl communcaell mnll eudroil'; 

Vieol m'eider ' IO rtir du _Jli~ge où l'ignor'lIte 
M·. r,it tomber. C'cal • bon droit 

Que &eul enlre let lien., plr Imourlinguti~re, 
le t'ni loujoun choyé , l',imaut comme mea yeux. 
Je n'en.i f'.<! inl ~gret, et j'en rend. gr'ceaul dieux. 

J . lIai" leur faiN! m. pri~r(l. 
Comm(l loul dll"ol chat eD ult lca mllinl. 
Ce meeu me retient: ma ,je cat en \.el mliDI; 
Vienl dl~udre cel nœuds.- El quelle r6e0mpenlfl 

En .uui-je't reprit le rll, -
J e jure él.ernelle .lIiance 
A Vell loi, repulil le chll. 

DI.pote de ml grifTo, ot soÎl en n'u ranee ; 

1 L.~ .• 0.1" .u.~n.loA Nt pltl", de goOl. lA chll 
"1 prl ... (Chamlort.) 

IA _ .... r4. 



... 
Envers et contre .tous je te protégerai: 

Et la belette mangerai 
Avec l'époulE de la chouette 1 : 

Il , t'cn veulent 101,16 deux t, Le rai dit: Idiot! 
Moi ton Li bérateur! Je ne sui, pas si IlOt. 

Puis il ,'en va vel'll 811. N'ltraite. 
La belette était prè!! du trou. 

Le rat grimpe plus haut: il ! voit le hibou. 
l)an ~6/'II de IOlltell paris: le p us preuant l'emporle. 
Rong&-mail1e retourne au chal, et fait en sorle 
Qu'il détache un ehainoDl puis un aut re, et puia tant 

Qu'il dégage ooun J'hypocrite. 
L'homme parall en cet 108lant; 

Les nouveaux alliés prennent lous deux 13 ruite. 
A quelque temps de là notre chal vit de loin 
Son rat qui 86 teMit Bierre et sur &08 gardes: 
Ah 1 mon frère, dIt-il, viens m'elllbulIIMlr; ton IIOln 

Me fl,it injure: lu rei,roM 
Commll ennemi len a lié. 
Pense&-tu gue j'sie oublié 
QlI'aprè!! D,CUJO te dois la vis'l 

Et moi 1 repnt le rat, pelll!e&-lu que j'oublie 
Ton n8turel? Aucun traIté 

Peul-il rorcer un cbal , 1. reconnaissance'? 

S'B8't.t~ IUr j'aUitlm:e 
Qu'a fa ik. la m.:emIU 

XX II 

La Torrent et la Rivière, 

Avec grand bruit tt grand rrace8 
Un torrent tombait dei! montaKnes: 

Toul ruyeil devaot lui; l'horreur IIULY8l t !leS pu; 

, L6 hibou. 
t TOUla œue p.IO\nI du Çb.L .. , d'un lOri u«lItnl; ~II, 

pe;n\ .u nJLurtl 11lypoo::rltle. 
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Il faisait trembler lei camplgo(lljl, 
NIl I voyageur n'oMit palllleT 
Ulle bIIrrièrb si puissante; 

Un &eU]' vil dea voleun; et, ft.6 &6nÙlnt prn8&er, 
JI mit entre eux et lui celle onde men8Ç9llte. 
Ce n'était que menace et brui t Nna profondeur; 

NoIre homme enfin n'eul que la peu r. 
Ge 8uecèl! lui donnant courage, 

Et let mêmeB voleurs le poursuivanltoujours, 
Il rencontra aur IIQD panage 
Une rj.jèr6 dont le COlJn, 

Im8~ d'un tommeil doux, paisible et tranquille, 
Lui fit croire d'abord ce trajet fort raeile : 
Point de borda Cllcarpés , un II1Ible pur el Dell, 

Il entre; et son eheval le met 
A couvert des voJeu". maia Don d, l'oodo Doire: 

l'ouI deul au Stp.: allèrent boire; 
Tous deux, â n~.8'er malheureuJO, 

Allèrent tnvel'6er, lU séjou r ténébreux, 
BieD d'aulrea fleuves que les nolre8. 

Lu {leM .a'M bruil 'lml dang~: 
Il n en ul pou aimi dei au/ru. 

XXIII 

L'Éducation. 

Laridon lit César, frère, dont J"origine 
Venait de chillGS fameul, beauJ:, hlen faÎLs lit hardia, 

1 • Cel~ peinture eal pleine do ~la; t'oreille esl (rtppM 
de ce muglUemeal loin\aln; le ~al'l rronde comme 00 \.Or­
,..,,\ Impf;lueaz •• (GgIIJon.) 

1 li .. • 000lgeu r ,,\U, iioI6 .• E:IIJI'" an peg (Ol"lt- • 
(Goi ..... L) 

a • CoIi>me cette pelolan de l, ri.l~rt III ,_aranll 
Il l'"nqullle, el """I .... te bien .. ec c.Jle du IO'n111! • 
( CbomfOlI.) 
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A deux maltres divel"l échu. au temps jadie, 
Hanlaient, l'un les fore\8, l'lI l'autre la euiaine. 
Ile avaient eu d'abord chacun un autre Dom; 

M,ia la diverr8 nourriture 1 
Fortifiant en l'un celte heureuse na ture 1 

En l'autre l'alléranl, un cerl.aÎn marmiton 
Nomma eelui-ei Laridon. 

Son fr~re, ayant couru mainte haute aveuture, 
Mis maint cerf aux aboia, maint sanglier abattu, 
Fut le premier CMar que la gent diieoue ait eu. 
On eut Boin d'empêcher qu'une indigne maÎIr&8116 
Ne nt en let enfanla dégénérer lIO n nog. 
Larldon, négll~ ~ témOignai t $Il tendr_ 

A l'obJel18 premier pusanl. 
Il peupla loul de 1100 engeanee : 

Tourne-broche. par lui rendua communs en Frauce 
y font un corps il pari, gellB ruyant les huards; 

Peuple antipndo des Célilll"l. 

On. 'le luil ~ /oujOl'r8 .U aieux ni I on père : 
U peu de .loin., U temp6. 10161 (ait qu'on déf1eflf~, 
Faul~ de cult;ver ta n(llu~ el .u do .. " 
Ohl e(lmb~n cU Char. deviendront LaridofMl 

1 No..m/u ... ~l.Iit .ui .... roi' 'JnonJ,ne d'MUC<'I • ."., On 
di' en ........ u llgur' u nourrird. Mn .. " I~I~",. dl"' ;nu 
dOOI"'_. 



LI VRE VU, 

XXIV 

Les deux Chiens et l'Ane mort. 

Les verlus deuaient être lœufS , 
Ainsi que les vices aont rr~.". : 

Dèa que l'un dll ceu~-c i s'empare de nOI C<Bura, 
'l'ouB viennent é la Rie; il ne l'en manque guèrel; 

J'eotenda de ceu,," qui, n'étant pu cQntraire!!, 
Peuvent Il)ger BOua le même toll. 

A l'égard dei verlua, rarement on les voit 
Toutea en un sujet éminemmelll plaoéea, 
Se lenir par la main uni êlre dispersM8. 
L'un (Ist vaillant, mai, prom pt; l'a u ln! est f1rud~nt lMil 
Permi les animau,,", le chien Ile pique d'ttre [rroid. 

Soigneul el Rd!:l., • BO n malll1l; 
Man il ell IlOt, il est guurmand ; 

Témoin c.ea deul mAlina qui, dana l'éll);gDcment, 
Vir~nl un he ml)rl qui not!.!.il lur les ondes. 
Le vent de plu fn plual'éloigna.t de Dt» chien. 
Am;, diL L'un, tes yeu,," BOni meill.,ul'll que les miena: 
Porte un peu te. regards lureca plaioell pro{l)ndes 1; 

1 VI" Lmltallr. 
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J 'f crois voir quelguechote. Eat.-ee un bœuf, un cbe val? 
Eh 1 qU'Im porte quel ani m.l? 

Dit l'un de oe3 mlhns ; "oilA toujcura curée. 
Le point eat de l'noir: car le Irajet est grand, 
Et de plui il noua faut na81lr QO nlre le "enl. 
8u"on. loute eelle eau; notre gorge al\.érée 
En "iendra bien' bqut : ce corpl demeurera 

Bientôl • aee, el ce IleTi 
ProvÎsion pour la semaine. 

Voili mes chien. , boire: il . perdirenll'baleine, 
Et ~ui, la vie; ilt flrenll.nt, 
Qu on lea vit crever t lïostaot. 

L'homme est ainai bAti: quud un aujet l'enR_mOle , 
L'lOlpOQibilité disparaît à 100 tme. 
Combien rai,"il do vœux, combien JHlrd-il do pu , 
S'outrant 1 pour acqué.rir des biens ou de la gLnirel 

Si j'arrondisui. me. Et.1Is! 
Si je pOuvlllt rem plir mes coffrea de ducals! 
Si J'apprenais l'hébreu, lea Bciences\ l'histoire! 

Toul cel., c'lI3ll11 mer A bOlre t ; 
Moil rien' l'homme no 8uffi t. 

Pour {ourn,ir ow:- projet. qm {orme un leul c8pril, 
Il faudra'i quatre eor{Ai encor, toin d 'y .uffin, 
A mi-ehtmin je creil qUO! /(lU. dcmturff'll.:tr.t : 
Q~rt Mafh~km 1 bout à boot ~ pourroau:nl 

Mel/tt à fin ce qu'un nid dUin. 

XXV 
Démocrlte et les Abdérltalns. 

8"1·,.i toujoura haï les penters du vulglire~! 
u'; mo semblo profane, injuste el téméraire, 

1 S'exœd.ol. 
1 C&tle localloo .t dennn plllverbiait. 
1 Alellt de N06. C'oet oe.lu l da. pIItrilrcbH q,d .6eUl le 

ptu. IonjJlempo.. 
• C'lIAt 1. mot d'Ho ..... : 

Odi.JWlll'- n/oIw"_ ( 0.. 1. tI~. m J 



I.IYRI:: VIl( ... 
Mettant do (PUI milieu.!: entre la cbose et lui. 
Et mcsurant ~our soi ce qu'il voit en autrui! 
Le mnUre d'Epicurc l en lit 1'8P11rentiasa,Re. 
Son paya le erul fou. PelUa espritsl Malll quoi 1 

Aucun n'6lItprophète chez lOi. 
Cel gens éLaiell1 ICB rOU6. DéUlocrite le ~age. 
L'erreur alla ai [oin, qu'Abdère' dépula 

Vers IlippooraLe, elJ'joyila, 
Par ICLtretl tl par ombaasade, 

A venir rétabhr la r.i lon du malade. 
Notre concitoyen \ diaeie!lt-ila eo. pleurllul, 
Perd J'esprit: la ecture Il g,té Démocrite, 
Nouil l'eSlimerions plua ,'il élai t igDor~lIl. 
Aucun nombre, dit-il, laa mondu Ile limite : 

Peul~tre même ila Ilonl remplis 
Oal)émocriLC1I inflnisl. 

Non taillent de ce aonge, il :i joint 1611 atomes. 
Enranu d'un cerveau creux, lnvjaiblea fantômell 
Et, mesur/lotle1l cieull. SlIOS bouger d'ici-bu, 
LI eoollatll'ullivel'll, et ne &6 connait P9!. 
Un temps fut qu'il eavait accorder ln débala 

Mainteu,o t il patle 6 11Ii·même. 
Venez, divin mortel, lia folie est eltl'1l:lIIe. 
Hippoeral6 n'eut P" Irop de {oi pour ce. gens. 
Cependant il parht. EL voyel, je voua prie, 

Quelle!! nlllcootreft dana 1. vie 
Le lOri CUUIIe! Hippooral.e ,rriva daDa le tcmpll 
Que celui qu'on disait 0'8voir railOo ni 1160. 

Cherch,il daoa l'homme et dMIl l, bêle 
Quei 11tj:(e a la rallOn, aoÎt 16 cœur, 11011 hl tête. 
SOUft un ombragfl épa"1 auil Ilr~ d'uo ruiuuu, 

l.eIIlabyriolb611 d'un ter»elIU 
L'oecup,ient. Il 8uit Il ~a piedll mamt voiume, 
El De vil pruque pas 800 ami ,'avancer, 

Attaché &6100 "' coutume. 
Leur compliment fut courl, ainli qu'on peul ponRr 

1 Ootmocrh,e luit t rllllmii 6 Er.:leure IOD lyllÙllle 
llOGIe. et du vida, qu~1 ~.I~ de IIdppe. 

1 Ville d, Thnoo, laT 1 .. rot. d'l' ..... E:pe. 
i C'II'.6-dl •• .,. nombre lpBnl. DIIoloot1''''' .. l ici (10'1' """_ . • Lu d'loGan. lei __ 1 .... 
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Le nge eat méllager du tempa et des parolea. 
Ayen! donc mis 6 part 1011 enl rel i6n~ rrivole" 
Et btlauooup ra isonné lur J'homme el eu r l'lls!!rit, 

lia lombèrenlaur la morale. 
Il n'681 pal besoin ([ue j'étale 
Tout ce que l'un et l'Iutre dit. 

Le rkil prkiden/ w.ffit 
Pou,. montrer ql"" le peupU ut iu.(le riewabk. 

En q~1 .ent UI donc vel"ltable 
Ce q~j'ai lu dm .. ur/aiD lieu, 
Que.a ,"oim Ulla '\IO';:C de Dieu 11 

XXVI 

Le Loup e t le Chasseur. 

Fureur d'accumuler, monatre de qui lee yeux 
Regardont comme un point IOUII611 b.enfai tadeadieuJ:, 
1'8 combatl r3i -je 6n vail! sana ceSMI en cet ouvr."e! 
Quel temps demBndes-tu pour .uivre mea leçona ( 
L'bomme, sourd' ma VOI~ comme â celle d u IiIge, 
Ne dira-I-ll jamais: C'6111 II!l!eZ, jQuissolls'? 
H4t&-loi . mon ami, lu n'88 pu tant' " ivre. 
Je te rebar..s ce mOI, cu il VIIul toul un livre : 
Jou is.- Je le ferai.- Mai, qu and done1-l)b8 demain. 
Eh 1 mon ami, la morl peul le pre.ndre.en ehcmin * 1 

, • Vo;" po"..li, 'fOCIl On. C6la P'eli pu >'rll pDUT 1. 
"';e ........ 1 G' rPNJ .) 

( Il JÙ_ ...... ouoJ_·.~, .... joo. ..... 1o rio, Qo'oalt ____ ' 

C'O" 1. (o0J4 Î1rl"'. qui parle .IRII d'RI Raclna.. Ce'~ ...... 
.... 1. n'Ul dOM pao boDRe tn eU •• mf;ma. JoIIII 1\ nml p.",I. 
" ... Id qUI 1. Foulain •• il ral_ ooul ... [·u .... 

1 R.muqu .. 10 vlucilé d. CIl dl.IOCV" tI comporu 1 .. 
...... bien COIInu' d. IloiLuQ : Do_','" ".-'" 1:h1~-'_~'_l1~_,_To.~_1 

IlIOt. &,J 



LI VRE VIII '" Jou il du aujourd'hui; redoute un!KIrt ~embl.b le 
A celui du chaueuf et du loup de m. fab le. 
Le premier de I!o()n arç avail mi. bas un daim. 
Un fion de biche puse, ct le voilll.oudaÎn 
Compagnon du dUunt : toua deu ... g isenl sur J'herbe, 
Ln prou~él8it honoêl<J, un da im avec un flonj 
Tout modea te chaueurl en et'II été conlen' : 
Cependant un sanglier, monstre énorme et superbe, 
Tcnle encore nOire aroher, (riand delel. morceau!, 
Autre habilant du SIl': • : la Plrque et ~eB oiseaul 
Avec peine y mordaient; la dé..'fi118 infernale 
Reprit $ plusieur. foia l'heure lU monatre fat.le. 
De la force du 001.111 pourt.nt il l'ahattit. 
C'était alliiez de bieos, Mais (Iuoi! rien ne remplit 
Les vnles appétill d'un faiBeur de oonquêlel!. 
Oins le tempa que le porc revient' soi, l'areher 
Voille long d'un sillon uoe perdrix marcher, 

Surcroit chétif lUX lutres lêtes: 
De 80n IIrc toute foi, it b.nde Ieli reuorl8, 
Le unglier, nppelalltlea restes de u vie , 
Vient 4 lui, led6coud 1. meurt vellgé lur iOn corJlll, 

Et la perdrix le remercie. 
Celte pari du récit a'.drOSle aux oollvoiteu ; 
L'.vare lur. pour lui [e rosie de ]'eJcmple. 
Un loup vil en IUllllliml ce 8pocl~ cle piteu:l : 
o Fortune 1 dit-il, je hl l)fQmetli UII temple. 
QuaIre oorp~ 6telldu!1 que de Lienll mBi, poul'll.nt 
Il raulla méll'Jler; teR reneontret WOIII rarel. 

(Ainei ,'esculCnt let IVO""'.) 
J'en aurai, dil le loup, pour un moi., pou r autant : 
U Il, deu:l,. ~~i" q,ualre corp.: ce wont qU.8tre aemaiuei, 

:;;1 Je IDla compter, \oulM plelnllll. 
Commençonld.n4deu:l jourfl el m .. ngeooB cependant 
La oorde de cel 8re : it taul que J'on J'ait falle 
Ile vrai boylU, l'odeur me te témoigne IIIIIeZ. 

, .. 00.1 •• , d .... _ d&irs. 
t Je ni. en r.lre , N dit-ail-n, an lUtte b.bll&nt du SI)'J, 

Le lOt •• 
• lA bl_; e'al un t .. me d, Y~n .. ie. IIlI'on emploi, '" 

put,nt da bI_II,"" r.llet pu les d~r_ du Nnl"er, 
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En diu.nt COlI mots il 110J"Clte 
Sur J',rc. qui se détend, el rait e la ugelte' 
Un nOl,lVe,u morl ; mon loup. les bol'au1 per~. 

Je revienl Il mon lexte: /1 rl,n<l q~ l'on ;ouiae; 
Témo'n cu deuz gtouton. p,mif d'lm .or' commun: 

La convoi/ife perdit l'un, 
L'outre pb-i' par l'Quante. 

l'I t{ nu Ul'flB HUIT.br. 



LI VRE NEUVIÉME 

1 

Le Dépositaire io tld èle. 

GrAce aux Filles de mémoire', 
J'ai cbaoU! le. anÎmaux; 
Peut-être d'aUlres hérw 
M'auraient acquis moins de gloire. 
Le loup, eD langue de. dieux', 
Parle IIU chien dans me& ounagùi; 
Le. MIel!,.t qui mieux mieux, 
y rool diyen persoIlDage&, 
Le, tlll' fOU I , lea au l"" .. gea; 
De telle IOrte pourtant 
Que Je. fOIll vOIIII'ernporlalll ; 

1 lAI 101 ....... 
t Ces Will. <,IMiIt0eot JI po6oi •• 

" 
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La mesure en e1It plus pleine. 
Je meta auni lur la scène 
Dea trompeUrlI, dellllCélérDta, 
Des tyraoB et des ingr8ta, 
Mainte imprudente pétlore t , 
Force BO\a, force fIItleuu; 
Je pourrais y joindre encore 
De. légions de lI1enLeun;: 
Tout homme ment, dit le Sage t • 
S'il n'y mettait leulemeot 
Que les gens de bas étage, 
On pou rrait aucunement l 

Souffri r ce dMaut aux hommM"; 
~bi. que tou8, lant que noui .omme~, 
Nous mentiona, grand et petit, 
Si quelque autre l'avait dit, 
Je soutiendrais le contraire; 
Et même qui meut;rait 
Comme EIope et edmme Homère, 
Un vui menteur ne serait: 
Le doux charme de maint IIOnge 
Par leur bel 8rt inventé 
Soua la hahita qu mensonge 
NOU9 olTre 1. vtlrité. 
L'un el l'autre. • fait un livre 
Que jo liem digne de v;1' re 
Sana fin, et plua, a'i l 18 peut. 
Comme eux ne ment pas ' qui veut. 
Maia ment ir comme Bul faire 
Un certain dépositaire 
Pay41 par lIOn propre mot, 
Est d'un méchant el d'un 1101. 

Voici le fait: 
Un trafiquant de Perl8, 

Chez BO U voilin, ,'en .11ant en commerce, 
Mil en dtlpôt un cent de fer un jour. 
Mon ter? dit-il, quand il fut de retour. -

1 lU,., d, PfC"'. p.ooriI. 
t S.Lomoa. 
1 Eu qfe\qo.le fl\»ll, J.uiG<I'1 DD UtiaÎII lKI1D\. 



LI VRE I X ." 
Votre re.r! il 0'"1 plus: j 'ai regre~ de vou. dire 

Qu'uo rat l'a mangé tout entier. 
J'eo ai grondé mee genSi mais.,qu'y faire? un II:Nl nler 
A tou/'ou,", quelque trou. Le trofiquant admire 
Un te prodige, et feint de le Cfoirn pourtant. 
Au bout de quelquOlO jouta il détourne l'enfui 
Du perfide voiain, pUia ~ lKIu]ler collvio 
Le pèrn, qui a'(I.ICUIloO el lui dit en pleuraol: 

D.apcnlloOz-moi, je VOUI supplie j 
T OUll p:laisÎn pour moi AOnt perdu,. 
J'lumais un ilia plus que ma vie; 

Jo n'ai que lui; quo dis-Jo, hélul)6 nlll'ai plua! 
On ma ('a dérob4; 1I1 li~nllz mon mfortune. 
Le marcband repartit: Hier. au BOir, aur la brunll, 
Un cbat-buanl ,'ell villl votre Ill, enlever ; 
VeMl UII vieUl bAtiment je le lui via porter. 
Le père dil : Comment voule~-vou8 que je croie 
Qu'un hibou pilt jamais emllortllr cette proie? 
Moo ilia en un beaoill oill pria le chal-hulnt. 
Je na VOUII di rai J'Oint, reprit l'autrn, comment: 
Mais enfln ja l'.i vu t vu de me. yeul> , VOUI dia- je, 

El ne voi. nen qui VOUII oblige 
D'en douter un moment après ca que Je dia. 

Filui-il que voua trouviez ~tnnge 
Que lei Cb818-huanl8 d'un p.ya 

Oille quintal t da fer par un ~ul rat li6 mange), 
Enlèvent un gU90n pesant un demi-cent? 
L'autre vil où tendait ceLle reinlll /lvenlure; 

II l'6ndl l la fer au marchand. 
Qui lui feI.dit sa g,soiture l . 

Même dispute advint enlrn deux voy.geun. 
L'un d'eux éla l! de 00II conteUM! 

Qui n'onl jam8i. rien vu qu'aven un microscope; 
Toul ealgéanl chel eux; écoulel- ln , l'Europe, 

1 /Uer 'tait .1.,... d'~u I)'llibe. 
1 Polw. do oen l Jjyr ... 
1 50 ..... ng., c' .. t-'-dlro en lIl .... gt. 

Rada, a dit dl m .... ": 
0. ...... __ 

~ cs:.."7l!""'" - do - ... ' ........ 
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Comme l'Afrique , .ur. dOl monstrea li foison. 
Cdui-ei le croyait l' hyperbolè permLse: 
J',i vu, dit-il, un chou plus Eros qu'unc maison. 
Et moi, dit l'lUIre. uo pol aUQL grand qu'une égl ilIO. 
Le premier 118 moquont, l'luIre reprit; Tout doux; 

On le fit pour cuire VOl choux. 

L' hommctlu fNJ/ful pkliaanl ,l' hommw.uferfutluJbile. 
Quand ,'ab$urdcUI ou/ri, J'on lui (ail lropd' Moneur 
De tIOuloir par rauon comooU~rO'll.c""'Nr: 
E ncMrir e,t pl! .. court, .am . 'hhauffer la bile. 

" 
Les deux Pigeons. 

Dell. pigeons ,'.imlieul d'amour telldre. 
L'un d'eux) a'ennuyut 81,1 logi., 
Fui UIloe1!. rou pour entreprendra 
Un voyage en loinlain pay •. 
L'luire lui dit: Qu'.llez- YOUI r.ire"! 
VouIeZ-YODS quilter ,olre flil",? 
L',baence est le plus grand des nUlIu: 

NOD pu pour VOUI, cruc] 1 Au moius que let travaul. 



LIVRE I X 

Les dange1'1l", les soina du voyage, 
Changent un peu l'DIre allunge1, 

." 
Encor ai la laitoll ,'annotait davaotagel 
A 1\endez les 1.éphynl; qui ,nua presse? Un corbeau 
T out' ,'heufG aDnOD ÇlIit malheur' quelque oisollu. 
Je ne lOogerai plua que rencontra runeste, 
Que faucooa, quo réai!,uJ:. Hélas 1 dirai· je, il pleut; 

Mon frère a- t ·il lout ce 'lu'il veut, 
Bon touper, bQII gîte, et le rca1e 1? 
Ce ditoOun ébranle le cœur 
De nOire imprudent voyageur. 

Mais le désir do voir et l'humeur mquiète 
L'emportêrenlenfin.ll dit; Ne pleurez point; 
Troil iO UI"3 nu plus rendronl mon Ame nll,felte; 
Je reviendrai dana pllU conter de point en polot 

M811 .unturu , oum frèNl; 
Je le désennuierai. Quiconque ne voil gubre 
N'. guère' dire .uSl5 i ~. Mon voyage dépein t 

Voua sera d'un plaisir extréme. 
Je di rai; J'filais lé; teUe cbuae m'ad.int; 

Vou. 'i croirez êtrll vou.-mêmll, 
A eoa mots, 1111 pl\lurant, il, l!(I dirent adillu, 
LII voyageur .'éloigoll: et voilé qu'un nuage 
L'oblige de chercher retraite en quel~ue lieu, 
Un .lIul Drbre ,'offrit, tel encore que loragll 
Maltreita le pigeon lin dépit du feuillage, 
L'.ir de,enulllrein, il plrt tout morrondu) 
S&cha du mÎeux qu'il peut lIOn corps charg' dll pluie, 
Dana un Cb8mp 6 l'éelIrt ,Dit dn ble nlpandu. 
Voit un pigeon auprès: cel(l lui donoe envie; 

1 COOIr-Dg1 101 prerll!1 lU nU' .J/Icl. pour dispOIiWm dO' 
~"'- d. m&me d .... P04yrucll.-

Q ..... ,. .... ,...I1-..... ............. 
1 C'e.1 1. r.tsoo qUI Didon ,.11 "loir. En6e ponr le 

r~tenlr : 
g, .,..J;;. 1'f"I_ "q'OUooo0o<o lu pt>' aI._. """., 1 QueU. louchanle IOllIdtude, et que 0:4 111'18' ... t hl"" 

Dolul de l'Imlll.! 
, C'.n 1. OOOlr., plnle d. ce que 1& ~te • dit plu. MuL 

dln. l'II~," "'" P.';/.r 0;. ... _ 
~,,-"-, 1'00«."",""'_,_", (Llo, l, t IJ 
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Il 'J vole 1 il eIIl pria; co blé couvrait d'un Jets! 
Lei menteurs el tr. llus appAts. 

Le 110 était uaé, li bien ïue de lIOn aile, 
De ses piedJ , do sou bec , 'oiseau Jo rompt enfin ; 
Quelque plume] périt, et Je pi! du d"tin 
tul qu'un cer talD vautour, 4la serre crue lle 
Vit Dotre malheureux, qUI, traînent la ficelle 
Et 1811 morcoaux du lau qui l'avait attrapé, 

Semblait un rorçat échlppé. 
Le vautour .'en allait le ILer l, quand dei nue. 
Fond' 1100 tou r un aigle aux ai lea étendues. 
Le pigeon ~ront. du conflit 0811 voleurs, 
S'envol,,, ,abatti t 8UprilS d'une mature, 

t.;rul pour co coup que Bea malheun 
Fioiraieut par ceUI! noolure; 

Maia un rripon d'enT.u~ (ce t Age Mt /laDS pitié) 1 
Prit 88 l'rondel et d'un coup tua plu. d" moitié 

1..8 vo alile malheurtlua8. 
Qui 1 maudissant 88 curiosité. 

l'raÎnanl l'aile el tirant le pied, 
Oemi · morte et demi ·boiteu86, 
Droit 1111 logis 8'ell retourlla: 
Que bien, que mol', elle arriva 
t;anll eutre lII'I'enture racheuse'. 

1 Fil4t. 
, 1..1.,.. d. "" lII.ru. 
, NQIIS ... Qnl dij6 rlmarqu6 qut 1" FOOl.lln. n'tlmlt 

pit, 1 .. enfanta. 
~ Qu. tn .... qI«I "'<lI, .""IBI lan' Wm qlUl III"'; mais 

1. premier est Imll.llif. 
•• S. I .... a-I-on Jama;' de relire la ribla !1ft n~ 

PiQfION , CI RlOrce.lu dOm nmpruoioo nt. al dtllclau .... 6 
qu[ peul_ltr. Qn donn ... il la ""lm. aur tes ulrel." parmi 
hnl da cb.r._d'œu.r. 011 luit la eonICie""" dt JOII'T QII 1. 
fQrce de chol,lr .• (Ch.amf<>",) 
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III 

Le Singe et le L6opard. 

Le sing8 Ivet 18 léopard 
Gagnllent de r~rgent â la foire. 
III afficllaient cllacuo , part. 

L'un d'8Ul disait: MeMieul'll, mon méritoel mit gloil'fl 
Sont connus en bon lieu. L8 roi m'a voulu voir, 

Et, si j8 ffi8un, il veu t Itvoir 
Un manchon de m. peau, tanlelle ~I biguréll, 

Pleioe de tache., m8rQue~e, 
Et vergeiM, 81 mouchetée. 

La bigllrrure plan, partant chacun 1" ,it. 
Mais ce fui bient\\t fait; bientôt chacu n !Grtil. 
Le linge, de !!II part, disait: Venez, de grâce; 
Vellez 1 Meuieu ... , je fail cent tou ... de paue- paYe. 
Celte lIiversit' donl on voua lIarle tant, 
Mon voisin léopard l'a Bur Boi seulemenl: 
Moi, je l'ai dalll l'e.prit. Voire aervlLeur Gille, 

Cousin el p;endre de Bertrand , 
Sin(!"e du papi! en IOn vinnt, 
Tout frafehement en eette ville 

Arrive en troil bateaux l eXp'rèa pour 'Oua parler; 
Car il parle: on l'enLeod: Il uit danser, baller', 

Faire des Inurs de toute IOrle, 
Pa8ler en dea cerceaux ; elle tout pour lix blancs: 
Non, Meui'lul"lI, pou r un IOU; l i l'OUI n'êleacontent~, 
Noua rendrnns ' ehacun 8()n argent' la ~rte. 
Le sioKe av.it ra;IOO. Ce o'est pa! !ur 1 h8bît 
Que la diytMlité me plail; o'est dans l'espri t : 
L'uoe rouroit lDujoul"II dM ehosea IRrhble!l j 
L'autre eo moins d'uo momelliluse-ies regardant!. 

1 E..preuloD proyubl,18 et oe»nlq1le , Im;~ de Ra bolall. 
1 Vieu mot qui algtlt6e Il'',,",". NOIll "0111 elloo .. lu 

mo~ .oalotn9: Bal , "",''',, /HIlIIIdi ... 
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0 /11 q~ ik Ul"Gnd. mg"~"', (1U lb)pard .emblable., 
N'ont qUt! l'habil poUr' foui mimi ! 

I V 

Le Gland et la Citrouille. 

Dif-u(ail bimcequ'ilfail. Salis 6 0 chercher la preUY6 
J:o:n tOl,l t <:el univen, lit l'aller parcourant, 

Dalll 1. ci trouille je 1. l reuve. 
Un villageois unaidérant 

Combion ce fru it est Ifrol el Sil tige menue: 
A quoi longuit, di t ·il, l'a uteur Ile 10lH GIlla'l 
Il . bien mal placé celte citrouille-Li' 

Ehl parbleu , je J'aurais pend ue 
A l'un des chênes que v0I1:\; 
C'eî\t été Justement J'afTaire: 
Tel fruit tel "'rhT.:. pour bien raire. 

C'erlt dommage, Gero, que lu n'et point entré 
Au conlleil de celui que prkhe 1.00 curé; 
Tout en eûl été mieu;I;: caf pourquoi, pll f e.J:emplo , 
I.e gland, qui n'MI p" gro. comma mon petit do igt, 

Nil pend-il pa. en cet endroi t? 
Dieu , 'cst mépria : plu! je contemple 



LIVR E IX '" Cee rrui~ aill.i placéa, plua il &emble .. Garo 
Qua J'on a r.it un quiproquo. 

Cett.e réfloxion emDarratll.n t Dolr., homme: 
On no dort point , dit-ii l quand on li tan t d'esprit' . 
SoUB un ChaDli lunilôt Il va prendre lIO n somme. 
Un gland tombe: le Dez du dormeur en patlt. 
Il ,'éveille, et , portant la main Bur fIOn viuge, 
Il trouva encor le gland pris 811 poil du menton. 
Son nu meurtri le Torce A changer de Ilogag". 
Oh 1 oh 1 dit· il, je lIignel et que Berait-ce doDC 
S'il rCH tombé d" 1'8rb", uno 11118116 plu. lourde , 

Et que ce gland eût été gourde? 
Dieu ne J'a plI youlu : un. dou te il eut railOn j 

J'en voia bien il présent la eause. 
En louant Dieu de Ioule chOie, 
Garo retourno • 1. maillOo. 

v 

L'Écoller, le Pédant et le Maitre 
d'un jardin. 

Certain enfant qui !!entait lIOn collège, 
Ooublemeo t IlO t el doublement rripon, 
P ,r le jeuDo Age et par 10 p rivilège 
Qu'ont lea pédants d e gAler la talIOn', 
Chez un voi!in déroball! ce dit-oo, 
Et neul'$ ct rruit •. Ce VOisin, en automne, 
DM plus be~ul donll que nous olrre Pomono 

1 C'est ~1Ie .l1u.ion I~ pTourbe: • Oa nt ~it pal )0011-
tem~ qUlnd on • Ilnl d·"'p.ll . • 

• Toul ce di..,.", .. de Garo ""t d'un nalllrei admirable; 
Il uprlme bien 1. rldiwle ",1l.faCllon d'un IgPllranl ""nient 
de IlIi·m~me. qul .·~tebd nec ""mpleisance aur .. ldhoo •• 
(Cb. Nl>dler.) 

t Treil ruorda .. t ompr!lutA tRabel. i ••• Mller' CM raiL_ 
lorLea, on n'en YO pli moln •• l'bll, ot 011 ... Iton .• 
(G6ru ... . ) 
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Avait la neur, lcs lIull'tlll le rebul. 
Chaque sailon apporteit lIO n tribut: 
Car l U priutempa il jouiullit eUCQre 
Dea plua beaux dona que noll,'l présente Flore l, 

Un jour dilue IIOU jerdin il .il noire écolier, 
Qui, grimpalll 58011 ~glrd 5ur un arbre fruitier, 
G~tlit jutqu'eu:l bou lonl. douce et frêle espérance 
A\laot-CQureura des biens que promet l'abondance: 
Même il ébrançbei tl'arbre, el fl t tlnl' la nu 

Que le po8leueur du jardin 
En1'oya feire plainte au matlre de la claMe. 
Celui-ci vint luivl d'un cortêge d'enranla: 

VQiU le v6rl!'er plein de gens 
Pires que le premier. Le pédallt. de Ba grace l, 

Accrut le mal en amenant 
Celte jeuneae mal instruite: 

Le tout, 11 ce qu'il dit pour laire u n cb~ limenl 
Qui p,)\ servir d'exemple, el dont toute U luite 
Se Bouvint il jamaia comme d'une leçon. 
U-d~ulI il cila Virgil!! el Cicéroll, 

Ayeo force Irails de science. 
Son dillOOuradure ~nl, quela maudite enae.nce 
Eut le tempa de gatar en cenl lieux le jaràin. 

Je Mi. k. pilet. d'éwqllenu 
Hor. de leur plaee, et qui 1~'ont painl de {Cn, 

El ne 'au "t~ ail mand~ pire 
QI«I l'tC()ficr, .i ce n.'UI /t. pumnl. 

u meilleur dt: ca deUo:ll pour t'oUin., à "l'Qi dire 
Ne 1IU plairail autunemenl. 
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VI 

Le Statuaire ot la Statue de J upiter'. 

Un bloc de mnbre était 8i beau, 
Qu'un _Ia luaire en fi t r \lmpl\llte. 
Qu'en f\lu, dit.i l , mon eieeeu? 
Sera-t·il dieu, tabla ou eU\'eLtc? 

Il eera dieu: même je l'eux 
Qu'il ail eu u main un tonnerre. 
Tremblez, humainal fat tCl! des vœu.': 
Voi lA le mallre de la terre. 

L'artillln 1 erprima ai bien 
Le caractère de l'idole, 
Qu'on trouva qu'i l Ile manqUlit riell 
A J upiter que la parole. 

'53 

, I ml~ d'lIor'~, (Sil. 8, li ... 1, ) 
1 Le IOn ot L. moUTemeUI d. 00118 11a"00 I0Il1 dian_ d. 

Ja plal blut8 ~i •. 
1 No". UOn' d6j. yu ",.1 ...... polir "rl"-le. 
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Même 1'011 dit que l'ouvrier 
Eut .. peine 8cheyd l'im.ge, 
Qu'on 10 vil frémir le premier, 
El redouter eOD propre ouvrage. 

A la r.ibtea8e du 8culpteuf 
Le poètel 'lI lrofoÎB n'en dut guère, 
0/11 dieult dont IL fui l'inven\.cut 
Cr.ign.nt 1. haine et la oolère. 

Il était eof.ot en Cl)Ci : 
Le. en fants n 'oot l'Ame QOl: upée 
Que du oonlinuelllOlu:i 
Qu'on ne fIche point leur poupée. 

Le cœur auit aisément J'eaprit : 
De celte ,ource est descendue 
L'erreur païenne, (jui se vil 
Che:!; tant de peupletl répandue. 

Il, embrasuient violemment 
Le, intérêts de leu r chimère: 
Pygmalion devint .mant 
De la VdO U8 dont il fui père. 

ChtlCun tourne en rialia, 
Aulant qu'il peul, ra propret .onget; 
L'homme al de gwu au.a: t>trith; 
Il UI de {eu )'lO\4r lu meMongu. 

VII 

Le Fou qui vend la Sagesse. 

JIJmau auprh du (OIU m le md. d porlU: 
Je ne le puu don~ un. phu '(lge eotl.eil. 

Il n'ell eruitignnntnl pareil 
A celui- là, clt fuir ",~e Ille tuen,te. 

1 Po~t. rail maintenui I.tOls .,Ilab ... 



LIVRE IX '" On en tlCit 'O"lIent dan, lu 00""'. 
u prinu!l PNnd plain .. , GO" il.r donnent tQUjou .. ' 
QiUlqtu I .. alt a":,& (riPOnl, au:t: ,otl, aU:'& ridiC1lola. 

Un loi allait eriant par IOUII lea earrefoura 
Qu'i l vendait la .. ge_; et les mortels crédules 
De courir' l'nh.t; ehaeun fut di ligent. 

Ou eJlijuyait force grimaeaa, 
Puis on avai t pour ton argent, 

A'I'ee un bon tourne t . un 01 long de deUl. brautlll. 
Le. plupart s'en Uehaient; maill que leur aervait-il'/ 
C'él4 ient lei plull moqués; le mieul était de rire , 

Ou de ,'en aller uni rien dire 
Avec son soumet et son fiL 
De chereher du lenl ., la ChOl6, 

On se (ill fait aimer ainsi qu'un ignorant. 
La raison CIl-elle garant 

~ ce que lait un fou? Le Iiuard esl la CIIUse 
De tout ce qui la puae en un cerveau blear.6. 
Du fil et du soumet pourtant amblfnué, 
Un daa dupas' un jour aila Irouvar un uge, 

Qui. uni b6si le r dav8nUige, 
Lui dit: Ce loo t ici hiéroglyphes' lout pUni. 
Les gens bien oonaeiLl6s, el qui voudront hien r~ire, 
Entre eux et les gene foUI meUront, pour l'ordinaire, 
.... longueur de ce Dl, linon je le. tient aCIni 

De quelque semblable carease. 
VOUI n'ête. point trompé; ce fou vend la '/lgeue. 

, C'el4' il· dl •• 1111 de ""~l qui ""MI dupea ; , .. trement te 
Ier.U lIae rau,e, ... r dup" al rtmLaln. 

, • Signe. .,mboliqueo il 1'.lu de.qllela lb. tVpllea. 
palC ... lflll leuNlld6o!J • • IO.!,,,,", ) 
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VIII 

L 'Hu'itre et les PlaIdeurs. 

Un jour deux pèleriuli au t le sable rencontrent 
Une huît re: quo [e f101 v vonait d'apporter: 
1181'av,lon\ dee yeu:!:, Ïfu doigt il. ao la montrent. 
A l'égard de la doo!, il fallut eonle8ler. 
L'un a6 baissait déJ4I !!Our omuserl la proie; 
L'autre le jlOllue et dit: Il elIl bon de &8-voir 

Qui di! floua en aura la joie. 
Celui qui ]e premier 1 pu l'apercevoir 
En sera 10 gobeUT

1
1'8uIl'$ le verra raire.­

Si par lA '011 juge 1'811'Iir6 , 
Bepri t IOn compagnon, j'ai l'œil bon, Dieu merci. 

Je ne lai p~8 mauvais lUui, 
Dill'autre: alje ]'al vue avant vou.) lUt ma vie '. -
Eh bien , vOII.I'.ve~ vue; el moi Je "ai &enl iel 

POlldant toul ce bel ineiden!, 

1 00 dit ... ainlen,nt .... _. 
1 DL.lo(ut plelo d ... t ..... tj, d. frale.biM et de 0., ... 11. 
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Perrin Dandin l arrive: ils le prennent pour juge. 
Per rin, fo rt graveqJent , 0\lvre J'bultre et la gruge, 

No. deux meaeieura I~ regardant. 
Ce repas rail , il dit d'un ton de préaldent: 
Tenez, la cour vous donoe i chaoun uue oo.ilIe 
Snsdéptlo"j ctqu'en p.i:.; chacun ebellois'enaille. 

Melk, ce q-u'" en coûle a plai(kr aujOl.&rd'hui; 
Complu ce q-u'il en relie cf bMUCCUp de (amilU,: 
VOtu ~ q-tI.e Perrin tiN: l'argent d lui, 
El ne laine aux plaîlUur.que lu~ ~ le. quiUu1. 

IX 

Le Loup et le Chien maigre. 

Autrefois ' CIIrpiliou freliu 
Eut beau prêcher, il eut heau dire , 
On le Illit daDl la poéle li frire. 

Je n. voir que fâcha ce qu on a daM ta mtli .. , 
SoM t.poir lU r/roI.e a~nlurl!, 
EfI imprudlmcc Ioule pure. 

Le pêcheur eut rai lOD; carpillon n'eul pal tort; 
Chacun dIt ce qu'i l peul pour défendre III vie. 

Maintenant 11 rllu\ que j'appuie 
Ce que j'al"9nçail lora, de quelque trait encor. 

Cer\.ain loup, 8uui 801 que le pêcbeur fut "ge, 
Trouvant un chien ho,.. du village, 

S'en a!tait J'emporle r. Le chien représenta 
S. maigreur. Jé ' ne plaile A Votre Seiineurie 

1 Nom ~ml'fQM4' Rabetail; 011 le Lrou.e III.i dlnl lu 
Ptai",-, d. RaeiQe. 

t Ironie ebarlll.n16. 
• C'Mt-'-dil'l "" leur 1.IUI rlall; c' .. t ijll, upr ... 1011 

pro .... bl.lo • 
• V'!J. Il .. , V. 
'l:*)* , ' , .... " 
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De ma pr;:odro 60 cel 6Ial - li. 
Attendez: mon maTtre m.ritl 
s. nlle unique, 61 .,OUI juge, 

Qu'étant de noeeïl faut l mll.lgr6 moi que j'cngraiase. 
LI! loup le croit, le loup le laine. 
Le loup, quolqulIlI jouri écoulél, 

Revient voir ai Ion chien t n'UI pu meilleur 1\ ~ren-
Maia le drôle élai t au logis. Ldre. 
11 dit au Inup par un treillil: 

Ami, je vaia 8Ortir; el ai lu veUlE attendre. 
Le portier du logis el moi 
Noua a.erooa toul 1\ "heure .t. toi. 

Ce portier du logia étai t un chien énorme, 
E1p4dianllea loup. en forme. 

Celui - ci ,'eo dout •. Seulteu r au portier, 
Di t - il; e l de eourir . Il êtait fort agile; 

Maia il n'était pn fort hab ile: 
Ce loup DO unit pu eocor bien ton mélÎtlr. 

x 
Rien de trop. 

Je no l'oi. poinl de créatuN 
Se comporter modérément. 
Il eSI certa in tempérament 
Quo le maUre de J. nature 

Veut que 1'011 garde en lout1. Le fait-on? Nullemeut: 
Soit en bien , lOit en mal} tela n'arrive guère. 
Le blé, ri cbe pr~len l de la blonde Cérb , 
Trop touffu bien lOuvell t épuise le. guérets! 

j DoUCI «Intr.lnl~ pour te chien 1 
t Soto eM"""1 pl. 'un!.. IL ell • hli «lIA .... 1. lih,. quI 

colin encore a ' . u WueUT. 
l """'_" ........ ~ (/0000 ................. "',, ____ .......... ... 

( Ilot. W., I, U •. Ll 
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En 8upern uilés s'épl1ldanl d'ordinaÎ~. 
El pousunl trop abondammeDI, 
II ôte , son rrUlll'alîment. 

J..'arbl'fl n'en rait pn moina, uni le luxe tai t plai rel 
Pour corriger le blé, Dieu permit aux moutone 
De relnDcber l'e1eèt des prodigues moissons'. 

Tout au travera il6 lô6 Jctè",n~ 
GAlèrent tout, et tout broutèrent, 
Tantt que le Ciel permit aux loups 

D'en croquer qusiquell-uns: il, les croquèreDt toua; 
S'il. ne le firent pn, du moins ils y tAchèrent. 

Puis le Ciel permit aux humains 
De punir cel! derniers: les humains abusèrent' 

A leur tour des ordres divill~. 

Dc IOUf lu arlimaw: l'homllU! Il le phu <hl penu 
A "' porter dedalU l'e:cch. 
Il faudrait (aire le ~ 

A u:c ptlil' comme aux graM •• II n'ul âme toit/ante 
Qui "" "uhe en cui. RU\lf Dil TROP ~ U/ Url point 
Von' 0>1 paTle 'Dn. une, el qu'on n'o~erlH: "oi1l1. 

XI 

Le Cierge. 

C' .. l du kjour des diou.x que lei 8lïeiJI611 ,ienDePt. 
Le:a premltrel, dit-pp, ,'ell .lIèreDt loger 

1 Lv",*," _ .... _.r.,....n. 10_. 
rVlrr., GHo-r. L ) 

L. Fonl.l.lllOll "loriSin.1 en Imll.aD t. 
1 C.",-. -dirt Il,flrent I.I.nL 
1 COen mootl'lr polir t. loups Da peD plu de tead,.... 

que de nlaoa. • N_"' ___ 
"'-'- la ""a _wiIo, ..... .,..u ........ 

t~, .... _ .. _ l , ... l,., "-1 

" 
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Au monl lIymelt6'. 6\ 10 gorger 

ThIs l resor1 qu'en ce lieu 1l1li dpbyrs enlretiAnnenl. 
Quand on eUI dei pateis de ceB tlUeil du ciel 
Knle'é l'ambroi,ie en leurs cbembrea enclo!e~, 

Ou 1 pour dire lin français 13 choM, 
Ap"" Que les rucbetl &aM miel 

N'eurent Vlui que J. ciro, on fil mainte bougie; 
Mainl cierge 'LlIll!Î fut façonné. 

Un d'eux voyenlla lerre en brique au feu durcie 
Vaincre J'elTort des ans, il eul t. même lIoyie; 
El, nouvel Empédocle l, aUI flamme. eoodamno 

Paf 8a propre et pure rolie , 
Il Be tanÇce dedaos. Ce fui mal raiwoné; 
Ce cierge ne l8'ai t grain de philotlOphie. 

Tou' en tout ut di,,", : û/u-tIO«I lU l'e3pMl 
Qu'a"cull l Ire ait fit compo..! ,ur k tldln. 
L'Emphloek de ci~ au ~ "fondit: 

/1 ,,'éloit plU pllU (ou qtu "autre ., 

XII 

J UJ,llter et le Pal>.3ger. 

Oh! combien le pér-il IInril:hirait lu duu:c 
Sino,"nolUwuveni01l.dulI~q"'itn(HU{ailrCli~, 

1 Monlllpe dt l'AU./qu OÜ~te ptr le ftliel qu'on r te­
,n,m.it. 

1 V~,.. charmanl dOQ~ lIue r.bl, d',îII,nr! 1.lbl •• 
1 • EmpMocle tlllii un v.Mlœopbo ucioo qui, ne pou­

vont comprendre 1.,. merye,llu du mont Elua, le lei. ded.M 
I>'r UIIII unllt ridleule; et, Imnunl l'''tion Mir •• d, ~ur 
d'en perdre '- (rllit IL que 10 poM~ril' no 1~Il'Qoril, It,_ .... 
plQIouO .. u pied du monl •• (Nol& cH ~ Jo·onU ....... ) LI 
cltrte qui dUlenl on EftlpHoele .. ' quelque ohole d, tom!. 

t • En lXICItc:iance, ml Ile peol Il'o~re ulger d'u..a ci ... ge 
qu'n ..,11 phlluophe; le. hommu onl __ 1 de peine' l·~tte . • 
lOt'IIMI.} 
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Mai., k péril pa$.ê. ,'on fl~ se aouuimt gl.lb'e n, œ ju'on a promu aux ci.:U%; 
On compt<l .<114 emtnt ce qu'on doit li la /""NJ. 
Jupiter, dit l'impi.:, ($/ 'Un bon crianci"; 

/1 nt.e 'fr/jamau d'hui.sier. 
Ehl qU'($t-G/l donc quc /<1 tonnerre' 

Comme!!1 ap~kJ -vou. cu autrluumen.d 

'91 

Un p'S1!ager pendanll'orage 
Avait vou!! cent bnlllfs au veinqueu r doa Titans', 
Il o'on 8vlli t pu un : vouer cent é léphsnt3 

N'nnit pn ooOM davantage. 
Il bril la quelque8 0tI quand il fut au rivago; 
Au ne~ de Ju piler la fumoo en montl!. 
Si re Jupin , dit -i l , prends mnn vœu i le vo ilà: 
G'e.t un parfum da bœuf quo la grandeur fellpire. 
La fumée M.t la part; j e ne le d011l plui rien. 

Jupite r nt I16niblafll de rire; 
Mais apr~ quelqueejourtl, le dieu l'attrapa bien ', 

Envoyant un Bonge lui diro 
Qu'uo tel trésOr était en lei lieu. L'homme au vœu 

Courul au 1J'(\lIOf comme au feu. 
Il tronva de. l'oJeurB; el, n'ayanl dBll8 aa boUrBe 

QIl'un écu pour toute reuouree, 
Il leur promil cenl \.Alenta d'or ', 
Bisn oomplœ, et d'un tel tJ'(\SOfj 

00 l'avait enterré dadan. telle bourg.de. 
L'endroit parut USpect lUlt voleura; de fa çon 
Qu'à nOIre prometteur l'un dit: Mon camarade, 
Tu te m~ue. de nOU8; meun , et va chez Pluton 

Porter Ica cent ' aleoll! en dao. 

, 060ntl, m. du ciel ~I de 1. TtlTe. n • ....,atarent d6-­
tr<l ... , Jupiter; m.i. celui-cl les (oodro)'l. 

t Oui , mltl Jupiter.1 '*luit il mentir. On ult qu tM 
dloou. du patllnleme _voient tolu. te •• ict:1 des bomm"". 

, Le LoI.Dt d'or Iniqui ulalt !i(,,6O'J fr. 
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XII] 

Le Renard et le Chat. 

Le chat et le renard, comme beaUl petitll uinta, 
S'en allaienl en pêlerinage. 

C'étaient den" l'rai, tarluf, t, deux archlpalelinB i 
Deux franCl! p81t&-pelu.', qui des frais du voyaKe, 
Croql.laot maintevolailJe, escroquent mainlfromegc, 

S'illd~n!Disa i en l , qui mieux mieux. 
Le chemin était long, et parlant ennuyeux; 

Pour l'Ioeourcir lh dieputerellL 
La disfute eat d'un grand BeCOurs : 
Sana Il le on dormirait toujours. 
No. pèlerios ,'égolillèreot; 

Ayant bien discuté, l'on parll du prochain l, 
Le rt:D.rd au chat dit en6n : 

1 Lleence po6llqu. pour ItJrlu{", e'ut-l-dire d. yrall 
hYPOtritea. 

t S.lon 1. Duel",. ce mol cornpos' ut form' ~r . no. 
llou • 1'.nl6ee d. Jacob, qui. oounl t les malDI d, !)UIU 
de b6t.e1, ft IU'f'il 1. bfD6dlcllQn d"ll''''' 1. pl_ d'EIIO. 

aODo.om6di. 



LIVRE IX ... 
Tu pretends êt re fort babile; 

En laÎs - tu ~t1t qu O! moi ? J'a i ecot ruses au 'll'c. 
Non, di t l'nutre: je n'ai qu'un tour dans mon bissac; 

Mll is je sou liens ~u'~l en vaul mille. 
Eux de recommcnCOf la dlspule Il; l'envi. 
Su r le que ai, que uon 1 \oUI! deux élant ainai, 

Une meule lI:1al8a la noise. 
Le chllt dît au rella r : Fouille en toll sac, ami ; 

Cherche en la ecrvelle matoise 
Un stralBgênJe sil r: pour moi , voici le mien. 
A cea moU!, aur Ull arbre il grimllB bel et biell. 

L'alllr6 nt cen t tours inutiles , 
Ellira dalUl ecot terrien, mil cent toia en défaut 

, 'fOllB le.a collfrères de Brifa ut. 
Partout il teota des asiles, 
Et ce fut parioui SIIllS 8uceh: 

L8 !umée y pourvut l, aillsi que les busets. 
Au \IOrtir d'un terrier deux ehIC ns aux pieds agil" 

L'étranglèrent du premier bond. 

Le frop a'u:pedinll& pmI gâter une affai~: 
On pcradu km]n au Choix,olllenle,on vtut tout {aiN!. 

N'en al/on, qu'un, mail qu'il soil bon. 

X I V 

Le Trésor el les deu:z: H ommes. 

Un homme n'ayant plus lli crMit ni ressource, 
Et logeant le diable en 81 bourse', 
C'MI-,-dire n'y logeant rien, 
S' imagina qU'li feralL bien 

, QILIAd te uBlrd .. 1 d.ll. son tem.r, 00 l'en chille en 
l'eDf~on'Dt. 

1 E.o!pl"Mtion p"'.erhl.t. donl Of! l'''U • • rorlalll' d.IIna 
1111 pelll COll" de Idtliln d. Saint·Oelail, pœu do X.I' l!klt. 
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De se p(llIdre, et noir lui-même .. mi&ère ~ 
Puisque IUll i bien ulla lui l, faim le viendrait rai re, 

GenN! de mort qu i ne duit 1 pu 
Auz gelll peu eurieuJ: de goil ler le tréplIB. 
Dana celle intention nne vieille ffilBure 
Fui la lCèoe où deuil se pnser l'n'enture : 
11 y porte UDe corde, el veuillvee un clou 
Au baut d'un cerlaio mur attacher le licou. 

L, muraille, vieil1e et peu rort~ , 
S'ébraole aux premier. coupe, tombe avec un trésor. 
Noire désespéré le ramasse al l'emporte, 
L,isle lA le licou, ,'en retourne aveo l'or 
S,ni compler; ronde ou non, 10 IIOffiffill plut .u .ire. 
Tlodi, que le galant a grande pIe se Nllire, 
L'homme au Ir~lIO r arrive, et Irouve 1100 ,rgiml 

Absent'. 
Quoi! dit-il, 11<\111 mourir j'e perdrai cette IOffiffie! 
Je Ile me pendrai pu! Eh vrliment ai ferai. 

Ou de oorde il) manq ufln i. 
1..0 1101 étaitioui pr()l; Il n'ymanquai~ qu'un homwe: 
Celui·ci I18 I'atlache, el le pend bien el beau. 

Ce qui le consola ~eul-ltre, 
Put qu'un aulre ellt pour lUI fait les rrais du corde.u. 

L'aoore m~m' finit u, JOu'" SGII'J'leur.; 
Il (1 le moim de ~r, aU:l: ' rùor. qu" ero~e..re . 

Thérauri,a!i' pou .. lu voleur" 
Pour u , "..rln '~ ou pour la It>'!'t. 

Aussi bien que l'argent le licou trouu mlllre, 
M.il que dire du troCl que la t'orlUne nI? 
Ce .ont là de 8611 Ir.il.l, elle a'en divertit; 
l'lUI le tour est bizarre et plu8 eUe esl CClnleute. 

CeUe déesle. inconlt.nte 
Sa mil Itors en t'esprit 
De voir un homms se pendre; 
Et celui qui 16 pendit 
S'y deuil te molUS attendre. 

1 o~ mu yerbe dld"", plotlr./ COIIualr. 
1 • Ce peUt Yffa .. prime lm b <III le 'ride dOIll lu 1011' 

de l'bomme ag t.-...or _ , r .. p~ •• (Cl!.. Nodltr.J 



LI VRE l X 

xv 
r.e.:Slnge et le ,chat, 

Bertr8lld .veo R.lon, l'UI1 singe ell'.ulre ch.t, 
Commensaux d' un logil, .vaient un commun matlre, 
D'. nimaux mal(aiuntt (l'étai! un très bon pl.t; 
Il . n 'r cr.ign.ient tou.deu:.; .ueun, quel qu'il pOtèlle. 
Trouv. il-on quelque chollO'u logl ~ de gA~, 
L'on ne ,'en pl'floail point lUX geOI du vol!lln.ge : 
Bert ra nd dérobait \.out; Il.ton, dtl IOn côté, 
Eu.it moins attentir aUl: BOuds qu'.u fromage. 
Un jour, .u coin du reu, nOI dtlu:l malLl'1lII rripODi 

Begard.ient rolir de. marron • . 
Let fllCroquer était une très bonne .traire; 
Noe lI:a1an\l. r voyaient dnuble pl"ODI à raire: 
Leur bien pl'flmi ~ l'flmenl, I t PU il Il mal d'lIltruÎ 1. 

Bertrand di t ' Raton; Frèrl \, il f.ut aujourd'bui 

1 • C. verl r"-ume ""'le t. morote dei IIIkhlou; .PIII 
Olt-Il devenu proverbe . • (I*tuIU.) 

1 Il t·.ppelle ~~ ... ~rce qu'il . beNllo d, lui; c'IIII d, 
t' .. 1I1lc$ or.\oi .... 
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Que lu fUMlII UR coup de malIN); 
Tire-moi ces merroos. Si Dieu m'avait fai t !lallre 

Propre A tirer matronB du feu, 
Certes, marrous verraÎent beau jeu. 

AU88Î16t fait que dit: Ratoll, Ivec BQ patte, 
D'uol! manière dêlical8 1 

Ecarte IID peu la tendre, et relire lea doi!::!.: 
PUll lœ reJ'lOrle' plulieul1I foiB; 

Tire Ull marron, plue delll, et puialroiaon escroque: 
Et cepeudant Bertrand lM croque. 

Une llervan\e vient: adieu mes ge08. Haton 
N'étail pu OOnlenl, ce dit-nu. 

Ain.Î nt te JonI ptU la plupart de eu pnllce. 
Qui 1 flat/u d'lm pauil emploi, 
V01I1 .'&/I{lud" ~ da prO\Jineu 
Pour le profit de quelque roi ( 

XVI 

Le Milan et le Rossignol. 

Après que Je milao, manifeste voleur, 
tut répondu l'a larme en tout le voisinage, 
El fait crier ~ur lui lea enfante du villBge, 
Un rouignol tomba dana se. m.insl par mslheur, 
Le lu!ro~ du prin temp~ lui dem8 nde la vie. 
AUAi bien, que manger en qui n'a que le IIOII~? 

Ecoutez plutôt ma chanlon: 
Je VOU8 raconterai 'f6r6e et SOli envie.-
Qui Térée? esl-ee un melll propre pour 1811 milanl?­
Non pat; c'étai t UII roi dont les feux violenlll 

1 Fable ~hlnn.nte d'un boni' l'IlIlre, 
, C'.l.i.dir. III IOn po~YOif, 
~ Da". 1111 fabliau do !IInyen Ige lnllLule l . loi dl foi­

.dkl, l'oÎlNu lient II n,olmi laolf"i!l lU "illli .. qull'I prie. 



LIVR E IX ." 
Me firen t r68&eolir leur erdeur eriminelle. 
Je m'en vaia VGU!! en dire une ch.nllOn si belle, 
Qu'elle veua ravira. Mon chant plaît'" ehacun. 

Le mil~n alo" lui repl ique: 
Vraiment nOU8 VGici bien 1 lo"que je aui" il jeun, 

Tu me viens parler de muaiquel -
J'en p.rle bieu aux rOIS. - Quand un roi IfI prendra 

Tu peux lui eomr. ter ce9 meneil les: 
Peur UD milan, li , '\:ID rira. 

Venlr~ affamé n'a poinl d'oreilla 1. 

XVI I 

Le Berger et son Troupeau. 

Quoilloujoun il me manquera 
~uelqu'un de ce peuple imbécilEl'1 
'1 eujeul'8 le leup m'en I{ebcra 1 

J'nni beau les compter! ilaétluenl plus de mille, 
I::l m'ont laiHé ravir nelre pauvre Rebin! 

Hobi ll meuton, qu i paf la ville 
Me u ivai l pou r UII peu de pain, 

El qu i rn'aurail lluivi jusques au bout du mende! 
lIéln! de ma musetle il entendait le lIOn; 
Il me !!enlait ve ll ir de ceDt pn il la rende. 

Ah! le pauvre Rehln meulGn! 
9ulDd Guillet eut fin i cette oraison funèbre, 
1::\ rendu de Rebin la mémnire célèbre, 

11 harangua teut te troupeau, 
Lea chers,!. mull1tude, el jusqu'au meindre agneau, 

LeB cenjurant de tenir ferme; 
Cela lICIulsuffi rall pour écarter 1611 loupa. 
Foi de peuple d'hGnneur, ils lui promirent tGua 

De ne beuger nen plus qu'oo terme. 

1 Ver. de~e"u p .... 1'ert.. . 
• 0.. ... te tlI01 lutn, {/lib,.. 
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Noua voulons 1 dirent-nIt.. étouffer le glouton 
Qui Doua a pris I{obio mouton. 
Cbacun el} répond sur u ttte. 
Guillol \(III erul, t lleu r fil fêle. 
Cependant, devan t qu'il' rùt nuit, 
Il arriva nouvel encombre: 

Un loup parut, tout le troupeau ùlllrui t. 
Ce n'êtait pu UD loup, ce n'en était que l'ombret, 

lIa"(J.JIgu~ de mhhanl •• oldal" 
l u promtllront de (ai,.e rage.-

Mat. au moind..., danger, adkutout kur wu .. agt, 
VO Ire nempk d V(NI crU nt lu reliffldront ~. 

1 D ....... ' q ... p''''' ,,, .. ,,, q .... 
t • Voyu quel d'el de urpriM produi t ce dernier v ..... 

el..-oc 9uelle Ioroe, quelle YIVaçit.\ ce lour peial l, rui le e l 
1. tlmldlt.! du moulOn ••• (Cb. mlon.) 

VI !!' DU LI Vlle NKUVIt:we 
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Les deux Rats , le Renard et l'Œuf. 

DIKOUM A. MADAIII DI LA .... ,Ubl!l 

Iri l l, je VDUI louerail; .1 n'est que trop ai-': 
Mlil VOUI nez; cent foi. noire encenl rduMI; 
En cela peu lembl.ble lU rate dei! mortellea, 
Oui veulent toUI 1". l'OU,. de. louult'et Douvell6l. 
Pli une 06 ,'endort ce bru it li n.ueur. 
Je ne lM blAme point ; j. lOufl're celle bumeur: 
Elle fIIl commune JUJI dÎ'uJI , 'UI monarqufII, aux. 
Ce bren 8ge vut\! pl r le peuple rimtlur, [bellell. 
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Le nectar, que l'on sert au mailre du tonnerre, 
Et dont nou~ enivronB 10UI lei dieux do la lerre, 
C'ost la louange, Iria. Voua ne la RoÎllez point; 
D'aulrea ff(lPO' cbu. vous récompensent ce point, 

1 rodas, agréables commerces, 
Où le hauT fourmi œut malièrllS dil'er&elj 

Jusque-U qu'en votre !!lItretien 
La b.glll(llie II. pari: 10 monde n'en croit rion. 

Lai8BOliB le monde on la croyance. 
La bagalel1e, la 80iolloo, 

Les cbÎml!I'tI8, le rien , tou t eat bou; ie BOulieu 
Qu'il faul de lout aUl[ 6lltrelloOB: 

C'eal un part&rro où Flore épand fIeS biena; 
Sur dilTérenlea DeUM! J'abeille B'y repose, 

El faLI du miel de toute chose! , 
Ce fondement poa6, ne troUVl'll pu mauni. 
Qu'en ces fablo. .u~i feotrelU~lo dea traits 

De œrtaine philosophie, 
Subtile, I!Ingagllllnle e t hardie. 

On l'appelle nOI,lI'elfe: en !lVez-vOUB ou DOD 
Ouï parler? Ils disent1 donc 
Quo la bêto est uue machine; 

gu'en elle tout se fait ,ane choix el pat ressorl8, 
Nul lCutimeul, point d'Ame; en elle lout 881 corp •. 

Telle 6111 la montre qui chemine 
A pas toujours égaux, ~veugle el ~all. d888(liu. 

Ouvrez-ln, lisez dlillS 80n sein: 
Mainte roue y lient lieu de tout l 'e~prit du monde; 

La première y meut la lIOOOudo; 
Une tMisième suiL; elle sonne ~ la 110. 
Au dite de COlI !enl, la bêle Oillouto telle. 

L'objet a frappe. tU un endroi lj 
Ce heu fr.pp-l! a'eu va 101.11 droll, 

Solon nouR, lU VOiBIIl cn porler la uouvelle. 
Le tellS de proebe en proche IUEllilÔI la reooil. 
L'impreuion te faiL ; mai. comment se r. il-elle'! 

Selon eux, plr n6ceuile, 

1 • !tIJOI pUloteul deçt delA lOI Oea .. dit .voul&Igne, el 
fonl l, miel, qul"l IOnl Ion •. Ce D'.I plllS IbJm ni marjo­
laine • • 

, D_ ...... el celU de 1011 bit. 
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San, pel!6ion, .a,ns 'l'olonté: 
L'eoimll ae tien! IIgit6 

DelllDOllvementll que le vulgaire appelle 
Triateneô joie, amour, p l ai~ir, douleur cruelle, 

SOI 

u quelque eutre de CClI éuÜs. 
Mai ll ce n'llIIt poinL oel.: ne voua y trompez pu, 
Qu'eak:e donc1 u ne monlte. Et 00ul1 O'OBtllutNl cbOijO, 
Voici do la façon qU!.1 Dflacar\.elll'elpose : 
OeacarlOil, ce mortel doul ou eût fait Utl dieu 

Ch~z lei! paiefla, el qui tienlle miliou 
Enlrel 'hommeetl'oaprit ;oommeenlrel'hui!l"(l et l'bomme 
Le lient tel de nOI geus, franche Mte do IKImme; 
Voici, dis-je, commenl raisonne 001 auteur. 
Sur loua 168 anim.ux', enfants du Créateur, 
J'ai Je don de penser, €t jo lais que je pense. 
Or voua savez, Iria, do oorlaioB ICience, 

Que quand la Mte penserai t, 
La bille ne·réfléchirait 
Sur 1'0bjeL ni .ur III peneée. 

Descarle!. va plus loin, eL soutient netlement 
Qu'elle n8 pen,e nullement. 
YOUB n'Ilte, point embarrll~e 

De le croire, ni moi. Cependant quand au,; boiB 
Le bruit des COI'II, celui des VOiE, 

N'a donné nul reJdche a la fuyante proie, 
QU'fin \'/li1o elle a miB ses elTorts 
A wnfondre el brouiller la voio. 

L'animal ehargé d'anl, vieux .eerfbet de diE wrs, 
En , upP0l.e' un plu. Jeu ne, el 1'0 lige par foree 
A présenter aux ohiens une nouyelle amorce, 
Que de ra isonnemonts pour conserver 108 jou,",! 
Le relour aur 1!.61 Pal, t611 mBlieee, 108 tOUI'll, 

Et le cballge', cl OODt alralagèmes 
DiRues des plull grl.ndsçbefs,dignoad'u 0 meilleur lOri. 

On le déchire après &a morl ; 
Cc BOnt lous I!&II bonDeun suprêmes. 

Quaud 1. pertiri,; 
Voil IJI'!B pelit, 

1 Seut entre top te_ . nllDaUJ:. 
t C'eu_l_dire met en •• pIlee, "Ib,t;tu, 
, lA cIl.n" qu'II leur donnt, 
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En danger, et n'eyanl qu'une plumo nouvelle, 
Qui ne peut ruir encor par les ail'llle I ~pas, 
Elle fD Îlla bles., et va Iralnant de l'.il ~, 
Auiunt le chall8eur et le chien ur Bee pu, 
Détourne le danll'er, 13uve ailla i SIl famille; 
E'r,Ui,qu Dnd le ehuseu r arai t q ue 800 eh ion la pille L 
El e lui dit .dieu, preud Ba voléfl, el ril 
De l'homme qui, confus, dea yalll en vain la suit. 

Non loio du Nord il est un monde 
Où l'on lail que 1&11 habitant, 
Vivent , aiui qu'aulI: premiel'!l \Ilmpa, 
Danl une ignorance profonde: 

Je parle dtlll humain!; car, quaut aux animaux, 
lia y collBlruÎHlQ\ d611 treuux 

Rui des torrenlll Kroas;! mrrêlenl le ravage, 
El ront communiquer l'ull et l'eutre rivlIgti. 
L'édifice ~8jll e el dure en Bon enlier ; 
Aprèa un Iii de boia Cil un Iii do mortier. 
Chaque GlIetot agit; commune en es t la ldehe; 
Le vieux '1 fait marcher le jeu De eaDS relScbej 
Milio! mailre d'œune' y court, et lien! baut le bAtoD, 

La républi9ue de Platon 
Ne serait rlcn que l'apprentie 
De cette famille amphibie. 

Ile suent en hiver élever leul1L m,ieon., 
Passent les étanr sur des ponts 
Fruit de leur Ir ,savant ouvrage, 
El nos pareib ont beau le voir, 
Juaqu'è prétent tout leur 8aToir 
Est de puser l'onde ~ la nllge. 

Que ces C8stOI1L ne BQ iOtL l qu'un corps vide d'esprit, 
J ~maiB on ne pourra m'obliger 1'0 le croire. 
Muis voici beaucoup plus; écouloz ce récit, 

Que je tious d'un roi ploiu do gloire. 
Le défonseur du Nord YOU' Ml r. mon gara nt : 
Je vaia citer un prince aimé do la Victoire; 
Soli nom l6ul est un mur' l'empire ottoman. 

1 Se JelLe deteUI, C'HI ua tl!rme de th_. 
1 Dl .... '.ur il ... InInu. 



LI VRE X sos 
C'ut le roi ~lonei81. Jamais un roi nl5 ml5a t. 

II dit dono qU15 , au r sa fronti ère, 
Des animauJ. entre euJ. ont guerre dl5 tout tempa: 
Le ung qui Be transmet deR père. auJ. enrants 

En renouvelle la maltère. 
Cee animluJ., dit-il, lont germainll du renard. 

Jamaia ln lJuerre nen tant d'art 
Ne , 'csl ra ite parmi lea hommes, 
Non pli mêmo lU . ièele où noul sommes. 

Corps de garde avancé" vedelLes , eapiona, 
Embu. cades, plTtia, et milll5 inventions 
D'une pernicieuse et maudite science, 

Fille du Styx. et mère des hér08, 
E.1erceot de c.etI InimlU)!; 
Le bon Bena el l'expérience. 

Pour chanter leun combata, l'Achéron nous devrait 
Rendrtl Homère. Ahl a' ille rendait, 

Et a'i l relul8ll /luui ln rival d'Epicurc l , 
Que dirait ce deruier sur elle uemr.le6-ci? 
Ce que j'Ii dit déj' : qu'aux Miel a nalure 
Peul pit lM Mlu l. r0ar.0r1e 0l~rer tou t ceci ; 

Que la mémoiro oal corpol'$llo; 
Et que , pour on voni r eux oxempltB dl'ers 

Que j'Ii mis un jour daRI ee. vers, 
L'.nlmll n'a b8loOin qU(l d'ello. 

L'objet, lorsqu'il t(lvient, VI dans .on magasin 
Chercher, par le même chemin, 
L'image auparavant tracé(l, 

Qui lur le. mEmes pli revient p.reill(lrnenl , 
Sans le seOOUtll d(l la l){ln., 
Causer un même événement. 
Nous agissons tout lutl1lmell t : 
La volonté noua détermine! 

Non l'obj·el, ni l'inslinct. Je parlo, J(I chemine, 
e acns en moi eIlrtaon agent: 

Tout obéit dana ms lll8ehine 
A ce prinoipe intelligent. 

Il eat distinct du eor[l~, MI oonÇQit nellement. 

1 J.n III SobleMl , 1"01 cl, POIOlQI ... t674. Il uinqv.il 
lei Ta"", • Chocdm. 

t D_rla 
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Se conçoit mieu1 que Je corp' màme : 
De tOU8 nOI mouvements e'est l'arbitre 8upr~me. 

M,Iill)Ornmeolle oorpa l'6nlend.iJ? 
C'est hl le point. Je voia l'outi l 

Obéir. la main; maia la maiD , qui la gu ide? 
Eh 1 qui guIde les oieux el leur oourse rapide? 

8uelqueaugu &BlaUacb6 peut-être' C8i1graodacorpa. 
Il esprit VIt en DOU8, el moul ton DOS reasotu,l; 

L'impretilioD se fuil: le moyen je l'ignore, 
Ou ne l'apprend qu'au sein de 1. DivuliM; 
El, ,'il raut eu p.rler avec ainCl!rité, 

Descartes l'igDorait encore. 
Noua et lui U- d<lUUI IIOUII Kuurne. toua égaux: 
Ce que je niB, Ir ia, c'est qu'ell ces animaux 

• Dont Je vien. de citer ]'elemple , 
Cet esprit n'agit pli: l'homme leu! est 110 11 temple: 
AusaÎ raul ·il donner. l'animal un point . 

Quo la planle 'r,rès tout n'a point. 
Cependa nt la pinte reilp i re. 

Mais que répondra· t· on .. ce que je vaie dire 1 

Deux rata cherclJ.1ienlleurvie; iI~ trouvèrent uu œuf. 
Ce dlner ~umlJ4it .. gena de celle I!IIpècB; 
11 n'él..ait 1)18 besoiu qu'ils lrouvauenl un bœur. 

Pleinl d'8ppétît et d'IUég"*lB, 
Ils ellaient de Jeur œuf !U8nger en.eun la pari, 
Quand un quidam parut ; c·éll.[~ mailre renard; 

Rencontre IDcommode et flebeulle : 
Caf comment "U\'cr J'œur? Je bien emp.queter. 
Puia del_pied. de devant ensemble le porter, 

Ou le rouler ou le tr3iuer, 
C'et.i t chos& impo&l!ible aull.llt que bu.rdeu&<,. 

Néees&ité l'in~nieuae 
Leu r tournit une invention. 

Comme ils pouvaient glgner leur habitation, 
L'6cornineur' étlnl " i:I~mi-qulrl de lieue, 

1 L'naÎon de l''me '1 du COl~ el 1'-.:uoo rkiproque de 
l'~n tu r l'lUIre esl U~ (.11 h.conIHlJble, ft\IIl. en lII'me 
\emp& an m1"1''''' IUCQDlprlhen.Lble. 

1 l' ... allill!. lediridu qui chet<:1Ie , "In. '"l< d'pe ... 
d'.ultal. 



LIVRE X 50' 

L'un Ile !nil 8ur le dos , prit l'œuf entre 8038 br,,; 
Puis, mell{ré quelques heurls ' e l quelque. mauvei. 

L'aulrs ls tr~il18 par la queue, [pail , 
Qu'on m'aille souteni r , epr~8 un lei récit, 

Qu;, lei! ~tell n'onl poinl d'esprit! 
Pour moi, ai j'en él.'li.le maître, 

Je leur en donnera is Muni bien qu'aux enfanls. 
Ceux-ci penllllnl-,Is pas dèl leul'll plus jellReB ana1 
Quelqu'un peut donc penaef ne se pouvanl connatt ro . 

Par un exemple tout é!,', 
J'alt ribuerais a l'anima, 

Non poinl une raiaon IIIIlon notre manière, 
Maia beaucoup plus auu; qu'un •• eugle Nlllsort: 
Je IIUblili!llluiB un morcceu de rlla tière, 
Que l'on ne pourrait plu!! coneevoir san& effort, 
Quintelleenee d'atome, extr~i t de 11 lumi~ re, 
Je ne ui~ quoi plu viret plua mobil;, eocor 
Que le feu: Mf enfin ai le bois fait la Damme, 
La namme en ,'épurant peut-elle pu de Ume 
Noua donner quelque idée? el ~o rt - il pu de l'or 
Des eolnilles du plomb? Je rendrllill mou ouvrage 
Capable de sentir, juger, rien deyaotage, 

El juger imparfaitement, 
Sanl qu'un singe jamai, nt le moindre argument. 

A l'égard de noua aulre. hommes, 
Ja feraia notre lot ÎDflniment plus forti 

Noua lurions un double I~r: 
L'UD, celte 6me pal1lille OD tOUl III nique nOUIiOmmet, 

S3ges, roua, enranls, idiotB, 
Hôtea de l'uniye,,, BOU! le nom d'aoimaux; 
L'.utn!l,onooreune autre 'me, eotrenoua et les angllS 

Commune en un urtain degré, 
Et u tré!or' a f,art eréé 

Suivrait parmllea airs o. célesln phalanges; 
Entrerait dnns un point una en être pree56, 
Ne finirait jamaiBJ quoique ayant commencé: 

ChOll6ll reellea, qlloique ~tranll"61. 
Tall l que l'ellrance durenit, 

Cette fille du olel CI! noui ne f,araitnit 
Qu'une tendre et raib 03 lumillre: 

• QuelqD" tlIoeo 
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L'organe étsut plua fort, 10 raison percerait 
LCII ténèbres de la matière, 
Qui Ioujour~ eD~elopperait 
L'autre lime imparfaIte et grossière. 

Il 

L'Homme et la Couleuvre. 

Un homme vil une oouleuvre; 
Ah 1 moohallle. dit-il, je m'en ni. fai." UDe œuvre 

Agreable" tout l'univers! 
A eu mOlli l'animal penera 
(C'ealle lIerpent quo.ie veux dire', 

Et 0011 l'homme; on pourrait .1I~ément .'y tromper). 
A CoCII mOlli, le IW,lrpeot, 811 laiIJllIOlllltfaf.'" 
Elt prit. mil en UII sac; et, ce qui fut e pire, 
On résolut SIl mort, fot-il Wllilable ou noo. 
Alin de le payer toulefaia de TaÎaoo, 

L'autre lui DI cello harangue: 
51mbo1e dœ ingralsl être bon aux mécbaota 
C est être lOt; meu!'!! dOlic; ln colère el tes dents 
Ne me uuiront jam'lIl. Le I6rpenl eo lU. llngu!!. 
ROpfi! du mieux 9u 'i1 put; S' Il fliitait ()Qodamner 

TOUl 168 Ingrals qui sont au monde, 
A qui pourrait-on pardOlLner' 

Toi-müme lu le fait tOIl procès: je me ronde 
Su r te. proprea leçon!; ~elle les yeux sur toi . 
Mes joul'l ~on l en te. mains, lrannhe-Ies; t. jUltice 
C'eBltoll utilité, Ion plaisir\ ton caprice. 

Selou cea loill, tona.mne-moi; 
Maii trouve bon qu'avec rrallcbiM 
En mourant au moios je le dill-O 

1 PiqulnUl ~J'llrlmme .... ua une sPl'I'feace de ulvelé., 
mal, un !?Ou . lI'li lia )II' le vers .alunl , qui ne I,oi_ .... 
'uel devon ••• " I9rleur Pintonl""" monllnl. d" ~II. 
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Que le symbole det. ingrats , 
Ct! n'est point le II<lriNInt, c'est l'homme. Ces parole~ 
Firent arrête r l'Dutre; il recula d'un pas. 
Enfin il repartit; Tet. rai!lODa !!Ont frivoles l . 
Je pourrais déQider, caf 00 dro it m'appartien t; 
Mals rapportous-noul!-eu '. -Soit fsit,dlt le repli le. 
Une vache était lA; 00 l'appelle , elle vieut. 
Le ca~ est proposé, c'était chose facil e; 
F.lIait- il pour 001. , (Ht·elle, D\'sppelcr? 
La couleuvre li rai!!On ; (>Ourquoi dlssimuler'/ 
Je nourris celui-ci deputl longues . nndes; 
Il n'a saDS mes bienfaits passé nulles journoosj 
Tout n'est que pour lui seul; mon la it el mes enfants 
Le foot à la matlOn revenir l e~ main. plein6ll; 
Mème j'ai rétabli fia unté, que les ans 

Avaieot altérée; et mcs pein08 
Ont pour bul son pl.isir ainEi 'lue Bon b6$Oln. 
Ennn me voilà vieille; il me. lslas6 en un coin, 
Sans herbe'; s'i l ,oulait encor me laiüer paitre! 
Mais je auis attachée; et, ai j'eusile eu l'our maUre 
Un serpent ent-il 8U jamais poUS!lCf el loin 
L'ingratitude? Adieu; J'ai di! çe que jè pense, 
L'homme, tou~ étonné d'une telle sentenoo 
Dit aUlI<l rpenl: Faul- il croi re ce qu'elle Jit? 
C'C31 une radoleuse; elle IL perdu l'e,prit. 
Croyona ce bœuf. - CrOYO IIII, dit la ramp8nte btle. 
Ainsi dit, aiBsi fait. Le bœuf vient Il pn lentg. 
Quand il eul ruminé loulle CIl en la tête, 

Il dit que du laheur des an, 
Pour nous aeu[s il port.ailles soins les plus pesanll!, 
Parcouranl u ns celliler c.e 10DK cerele de peinu, 
Qui, revenan~ 5ur ni, ramenait danB oos plaines 
Ce que Cérès noua donne et vend aUJ: animaux; 

Quo celle 8uiLa do tranux. 

1 L' homme 1.lrle .:omm. le l4up d,", t.. r.ble If Loup 
ft rA,"""'''I ' ) _damoe 1 ..... iooo. du .. ..-peOI , et le 10.' 
penl III pli m~ftI. el>CO!"e d<lnroé de rlillOo. 

1 Soul-en~ndu,' quelqU'lin que noue prendrone poUT 
jD~ Non av ...... dfjA yU "" u.1Ie eml'Ioy6 1101 1IOfrI!i~ment. 

1 .... d~r. dl Il none ... t touellint. Ce re t ... "" 
A.rbe M' du pill' benNlus ette., el 1111 "1118 bion le ~Iel.! .... 
menl du pollY" aoh1ll1 . 
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Pour récompense avait, de toU8 laut que noullllom mes, 
f'oroo coupa, peu do gril, puj~ , quand ileuit vieux 1 

On eroyait l'honorer CblHlue fois quo les hommes 
Achellucol de lion I!JIn~ 1 indulgence des dieu". 
Ains.i parla le bœur. L homme dit; PnilOns laire 

Cel ennuyeux déclamateur . 
Il cherche de grands mots , el vienl ic.i se faire, 

Au lieu d'nrbitre, accusateur. 
Je le réeu iIQ lIu~L L'arbre étau! pris pOUf juge, 
Ce rut bien pia encore. Il aoru;t do reJuge 
Contre le cha ud , la pluie et ID fLireu r des venls; 
Pour IIOut .eut. il ornait lesjerdins et lea champlI: 
L'ombrage n'étai t pu le 101,11 bien qu' il sil l rairel, 
Il OOIlTbail 801,18 Les fruiL8. Cependant pour u laire 
Un rustre l'abaUail; e'était illlOn l0l'e r 1; 
Quoique, pendant tout ['an, libéra] Il nous donne , 
Ou des aeurt au r.rinlemIIB, ou des fruitsen 8utomne, 
L'ombro l'été, 1 hiver 1 ~8 pl.Îsil'll du foyer. 
Quo Ile J'émolld8Ît ·011, sanl prendre la cognée '? 
De lIOn tempéramont, il eilt allcor vécu. 
L'homma, trou van t mauvais que J'oo l'e(U convaillcu, 
Voulut 1\ loute fore., 8voir cauaC: gagnée. 
Je Buis bien bon, dit-il, d 'OOQuter CII~ gell!- I~! 
Du .a,e el du aerpent GUl!llitll t il donll. 

Contre les murs, lanl qu' il tu. IG bêto. 

On. ~ tut: ainsi chu le. grandi; 
La raWm leI offuut:; iir.~ melletll en Illt: 
Qut: toul ut né'pour t:u."l:l, qv.adrupMu el gc",. 

El .erpenh. 
Si qudqu'un rU#crTe lu d~lr, 

C'ulun,ol.J'cnconlllmr;lI\(Juqlle(aul.ildonc(aire' 
Parler de loin, ou bÎlln le lairc~. 

1 • Quel heureul ~bol, d'expreuioQI et d'llDlJUl. 
(Ch.\ Nodler.l 

1 t,;'fta, t iJ; al r600mpea.&. On 1 d~J' ~g lott ... • mploJ' 
en CO ""l. 

l C'est·,·dlre U II. I'.bl.tlte . 
• Cd'" rlbl ... t, un COIItredl t, 00' du l'hl' belle. .a 

Il Foou; .... Lee dUeour. d. 1. ~'Gh., dll Ix""f . 1 d. l'ubr. 
IOIl t Ur10Gt Il'toI r6n>UljalblM-
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III 

La Tortue et les deux Canards. 

Une tor\ua était,']a têle ]égèm, 
Qui. 10_ de son trou. voulut 'l'oi r le pay!. 
Volontiers on fait tn d'une terre étrangère, 
Volontiers gen! boiteux halillent le ]Ogll , 

Deux e8!l8rda • qui ]a commère 
Communiqua eo Mau dessem, 

Lni dirent qu'ila avaient de quoi la uliBfaire. 
Voyez-'I'ous ce I~rge chemin? 

Nous vou. voiturerous, par "air, en Amérique: 
Voua verrez mainto république, 

Maiot royaume, maint peuple; et 'l'OUI profiterez 
Des différentes mœurs que vous remarquerez. 
UlfloliO 1 en fit autant. On ne B'~uend.it guère 

De voir Ulysse eo celte affaire. 
LI to rtue écouta II propoaition. 

1 Ulrlle, roi d'lthIqU6 ; .prœ L. pr; .. da Troie, Il .,r. 
<111 lai ou. leo merL Se. ~aY'lIu I t .op !"GlOur' Itb.lqgl 
fat la _*' d, l'OclV"H d'''am~re. 
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Marcbé fait, les oiseaux forgent une machine 
Pour transporter la pèl llrine. 

Dana la gueule en traven on lui passe un bAton. 
Serre l hlen, dirent·î]a, gardez de lâcher prise. 
Puis chaque canard prend ce bAton par un bout. 
La tortue enlcYée, on ,'étonne putout 

De voi r aller en ceUe guise 
L',nimalleot el SI m.IWIl, 

Justement au milieu de l'un cll'aulu oi&oo'. 
Miraclel criait-oll: venez yok dan. les nue. 

Puser la reine de! lortueB. -
La reinel vraiment oui: je la 8uia en olfet; 
Ne YOU! en moquez point. Elleeilt beaucoup mieux f.il 
~ palilier BOn chemin uns dire .ucune chose; 
Ca r, l'chant le bâton en desaerranl Jea delllB, 
Ello tombe', elle crève aux piods dea regardanl~. 
Son iodhl(:rét ion de u per te fut cause. 

Imprudence, babil, el relu vo:nÎIi, 
El 1XIÎTle ct<rioI'ift, 
0111 cmemble ifrtnt parentaqe: 
Ce .onl enfanl$ ' DIU d'un '.gnnge. 

1 Oiron en impropre. Ce mol DI H dll que du pelll 
d'une oll!. 

1 Elle U>mbo r.!! im.ge el pef~ 1 1. chose 'U1 yeU1. 
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IV 

Les Poissons ct le CormoX'an'. 

Il n'était point d'élang d,ni lout le "oÎIÎDlge 
Ou'un cormorao n'eth mi • ., contribution: 
Yj"ien el ~",oirllui J'lly.ient pension. 
Sa cuisine allait bien j maLs, lonque le loog jge 

Eut j;(lae61e r~u'l"f!I anim.l, 
LI même euislne .1Ia mal. 

"' 

Tout cormoran.., iCrt de pourvoyeur lui_ même, 
Le n6tre, un peu trop" ieu pour ,oir au rond deaeaus 

N'.yant ni filet. ni réaeaus, 
Soull'ui t une diloCtte e.I1~me. 

Que Dt-il? le belOÎn, docteur en stnt.gème, 
Lui roumit celui-ei. .sur le bord d'un Maog 

CoX'O'Ior'lI "it ulle k ... ,iue. 
Mil oommè ... , dit-il, .Ue:r. lOul" l"inatant 

Porter un lVi, imporlant 
A ce peu pl., : ,1 Caul qu'II périMe; 

, O.all 'QII.'lqlll qui M Munit ordioalrom.nl dl ,,_. 
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Le m.ilre de te lieu daDa huit jauNI pêcher •. 
L'ocreviue en bâte ,'en VlI 
Conter le cn. GUilde est l'émule l; 
On court, on s'I"emble, DO députe 
A l'oilen : Seigll.llur GormOf8JI, 

D'ail VOUB villol cet avis-? Quel ea\ voire garant? 
Etes - voua Bûr de ce1.le affaire? 

N'yIUllz-voua mmèdll1 El qu'eu-il bOIl dl! raire?_ 
Chaoger de lieu ,dit-il. - Comment le ferons-nouI? -
N'IID &Oyez poLotoD aoio 1: je TOUS portera i loua , 

L'un après l'aUlre, en ma retraÏLe. 
Nu l que Dieu Bllul el moi n'en tonD.i t lea çheminB: 

Il n'liS! demeure plull ~rilill. 
Un .ivier que N.lu re y creuli de sea maiu, 

IOCl)onu des tr.itres humaios, 
S.uvera votrll républiqulI. 
On le crut. Le peuple .quatique 
L'uu aprbs l'Iutre rul porto 
SoUR CIl rocher peu frllquelilb. 
Lé cormoraD, le bon ,pôlre, 
Lei ayaot mil en un endroit 
TUlllparent, peu creux, rort étroil

l VouIlies prenaîl.anspelne, un jou rl'un,unjour 'auln). 

Il kur apprit Il kur, diperll 
Qt.~ l'on ne doil jamai. alloir de eonflaliU 

En UUJ: qui IOn' man!1t:url t.U Gt:r». 
/"11 perdirent peu J pui.qur: j'humaine t:7I!1t:anu 
En aurait auui btt:n eroqui .1.1 bontlt: var', 
Qu'imporfe qui DOW mongt:, homme ou loup' fouIt 

Me paraît "'lit à UI tqal'd; [panrt 
Un jouI' plu. 1(11, un Jour plu. lord. 
Ce 'l'UI pa. 9rande diffi ..,l!Ice, 

1 Em.tI~ pour I"..,uu, licence potUquI; 11<1111 l'no..- 1'\1 
pNc6demment. 

l N"I\ .oytl pu en pelQI. 
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v 

L'Enfouisseur et son Compère. 

Uo piou-mailla l Init Ilot am.BaI! 
Qu'il 110 U Vlit où loger la 6nallOO. 

L'.n riee , comp'l1ne el .œur da l'igoorallte, 
Le T'elld'It rort embarrusé 
D.ns le choi]; d'un dépolitaire; 

Car il en voulait un e~ voici .. rai.on : 
L'objet teote; il r,udra que 00 monceau .'altère 

Si jo le lalue i la maillOn 1 : 

'" 

Moi -meme de mon bieu )e ller.i 10 larron._ 
Le larron? Quoi! jnuir, c eal lf! voler &Di -même? 
Mon ami, j'8i pitié d8 tou erreur eItromo. 

Apprends do moi OOIUl leçon: 
Le bien n'eatbiou qu'ou tanlquol 'on .'en pouldéraire, 
Sans oola C'ellt UP mal. Veux-tu le réserve r 
Pour uu age el dea lempll qui n'en onl plu, que raire? 
La peine d'Icjuérir, le lII.lin de conserver, 
Oient le prix l'or, qu'on croit,i u6ee11118ire. 

Pour If! dt!charger d'un lei &DÎlI , 
Notre homme eLl1. pu trouverdell Reul SaM! au belOin. 
lI aim. mleUI IllttrTElj el pren8nllll.ln compère, 
Celui·ci l'aide. Il. vont ourouir 10 lrésor. 
Au bout de quelque temps l'homme va voir Ion or: 

L On .ppel.il mam~ une pelite monna'e de molndr<l 
v.leur que le d'Iliet. na li l'uptUiIoCL : • N'noir ni tolu 
ni m.lU •.• Un pînc..maW. ell un u.re. 

1 Nou. t eUOUYont allGO •• i~i lei ld6el da 1. premilo", 
ulire d'Ho • ..,.: 

r.-:~::.:t,~...:.ct~:...,_ . 
• V..cio .......... _ ... ,.-..-. ...... , 

ella Foobi ... lul.~m •• dllu llY. IV (l'.hoa ... qv(a perdu 
_Irûo~)' 
~ "'_1101, 10.-"",. 
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Il ne ""trou" gue le gile. 
Soupçounut iii bon droL t le compèro, il V8 vLle 
Lui dire: Apprlile~-vou8; ear il me reste encor 
Quelques demen: je veux les joindre Il t'au tre maQe. 
lA compèro auuilOI va remettre en sa place 

L'argent volé, pr4!tendant bien 
Toul reprendro' la foi'lIDoa qu'il 'tIllIQquAt den. 

Maia pour ce coup J'autre fut &Ige: 
Il retint tout chez lui, rOtiolu de joui r, 

Plue n'entusef, 1']us n'enfouir, 
Et le pauvre Tilleur, n8 trouvant plU8110U glge, 

Pailla tomber de ta bauleur. 

Il fl'ut ptu malam Ik lrom~ un /l'QInpltlrL. 

V I 

Le Loup et les Bergers. 

Un loup rempli d'hum.oilé 
(S'il en est de tela du. le monde ) 
l-'it un jour lur 81\ aruauté J 

Quoiqu'il ne l'uerçât que par nl!ce8&ilé, 
Une "Ile.uon profonde. 

Jo sui, haï, dit-il, el de qui? de ch.cun. 
Le loup est ]'cmnemi commun: 

Chiena. cbaueura, villageois, ,'Duemblent ROUt la 
J upiter (IIIL IA· baut étourdi de leur-. cris: -(perle; 
C'eat par la qUI! dl! loups l'Angleterre t elt cfé&erte; 

On y mît notre IMe " prÎl_ 

1 Celte OOIlCLpllOJl esl.u moins oonlt1ublt_ 
t . Edgard roi d'Angleterre , qui ~n.il nu le milieu 

du: ... I#leJe, dl r,i.ol.olUOl .. . n. dt I •• nd .. dI_ polir L. 
dutrlltllOll du loa~1 et oonyertit le tribat en .rgll"t qae 
lOtI prid6cuMur Albt ' lane . ... It impod . u touve •• lns de 
1. princ:lpallt8 d. o.nu, K un tribu t 'DDliel cie trol. OMII 
tete- cie louP.'- Pa. _ moyen, Edga.d d~lrullll lu Io\Ips 
d.". 1.0 .. ", 1 Angle"'ln .• (Waklk~n.e •• ) 



LIVRE ~ '" Il n'est hobcl'fIlU 1 qui 110 r .. ae 
CoII II'6 IIOUI tel_ baU! t publier ; 
Il n'est mnmot GUIII erier, 

Que du loup luuit/lt Il mère ne menace ~ . 
Le tout pour un he rogneux 1 

Pouru Il moulOIl pour ri ,lllIlIrquelquoetuen hargneux, 
Dont j'luTai pu~(§ mon envie. 

Eh bien 1 no mlllgflOna plui de chose aylDt eu l'ie; 
P,iUOIlI l'berbe,lJroutonl, mouron. de r.im plull/I. 

E,t-u une chose l i cruelle 1 
Vaut-il mieu:!: ... ttirer la haioe unÎvol"IeUe? 
Di.ant ces mots, il l'II de. berge", pout leur rôt, 

Mengellllt un 1S'0eau ouit e n broche. 
Ohl oh! dit.n,je me reproche 

Le .. ng de eetlo gflll l; voilA le. gardien. 
S'en replluanl eux et leun chien.; 
Et moi,loup, j'en foraillCruJlulel 

NOD, p.r roUI lea dieuil 1100; je lieraiS ridioule : 
Thiblul t4 j'agMIei pUlera, 
SaIl8 qu" h, brocbe je le meUOi 

El 000 aeulemelillui. mai. la mère qu'iL telte, 
Et le ~re qui l'engendr.1 

Ce loup .",it nison. E.t-i1 dit qU'DO nnUI vOÎe 
l'.ire festin da toute 'oroÎe 

Manger le. animaux; et nOUI ~CI ;:Muironl 
Aux mell do l'Jge d'or aulant quo 001.11 POUl'T()Ilt! 

HI n'auront Di eroe ni rnBrmilo! 

Bert/m, btrQ.tr., ÛI kw.p n'a 1111"1 
Que quon(l Il n'eU peu f. pltu {orl: 
Vou/n-vou. qu'il vive en trmile" 
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VII 

L'Araignée et l'Hirondelle. 

o J upiter, qui 8118 de ton cerveau, 
Par Ull aeeret d'accouchement Ilouveau, 
Tirer Pallu ', jadi. mon ennemie ' . 

Entends ma plain te une roi8 en ta vie! 
Progné 1 me vient enlever leij morcea u ; 
Canco[ant, (ri,ao t l'air et Jes eaut., 

Elle me prend mea mouches è H.a pol't.:; 
Miennes je puis [cs dire ; et mon réseau 

1 On ul l que 1'.111. IOrli l LOUI nm~ du ce r~uu d, 
Jupiter. 

t ArachD6. habile d.n. J'ut de 1. lopi .. e rie, u.11 d~ft' 
" ... 1_ ""II •• dln. cel art, 01 ... Ue ·ei l',,"it frlpl!6e de III 
D ... lte. DID' IOn dNeilpolr, Ar.ch'" Ile. petldil, et 1. d6uM 
1. chlngeo en ar.I,ne., 

• On • 1'0 ,mlUra quo Progn' ,.,.it 614 c:bo ag6e On hl-­
rond,lIe • 

• Vera ImllltJr qui r.ppelle: 

~~\a '":!. ~ r~~"'" 
dana 1. [.ble 1. CIII ... • / 1. ROHeJU. 
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En lierai t plein .ans ce maudit oiseau; 
Je l'ai ti ssu de matière 8 8!in forte. 

, AillSi , d'uo di ,eoul'3 ill ,oleol , 
~i!I plaign.it l'araignée , autrefois tapissière, 

El qui lo~ étant Hlandièlll 
Pr~tenda~1 enlacer tout inte<:le volant. 
La ilœur de Philomèle , aUeolive , 88 proie

j Malgré le beatioD l, bapr,ait mouches dans l air 
Pour leS peti18 , pour cl e, impitoyable joie t, 
QUIHeI! enfallta gloutona, d'un boo 1.OujoufB ou,ert, 
U' un ton demi· formé, bégayan1.e eouvée, 
Demandaient plr des cris encor mal entendUB. 

La pauvre aragne 1 n"yant plus 
Que la tête el lea piede, artiun' lupcrnua, 

Se vil elle ·mêmo enlevéo; 
L'hirondelle, en p.ssant, emporIa toi le el toul. 

Et l' animal pendant 8U boul~ . 

Jupin. poUl" chai/lit ital mit <k:u;e labfa au monde: 
L'ad,-oil, le uigltant el fe {orllOnl IIofIU 

A k1. premib-e i et k8 pe/il. 
!lallat:nt /.eu .. l'elle 6 la «WlIde. 

VI II 

La Perdrix et les Coqs. 

Parmi de certlin~ COlla incivilB, peu g. lantt, 
T oujoul'll en Doille , ctturbuleD1B, 
UIlQ perdrj,; étai t nourrie. 
Son IGle , et l'hOtpitalité, 

De 1. part de ces coq., peuple <l1'.mou r porlé. 
Lui r'l .. i e ll~ espérer beaucoup d'ho!lD~te té; 
Il. rcniBrlt lu honneurs de la ménagerie. 
Ce peuple cependan t, roft &QU"en t CD furie, 



FABLES 

Pour la darne étrau gère ayant {leu de l''I.l8pect 
Lui donnail rort IKlU.,enl d'horribles coup. de becs, 

D'abord elle en rut affligée; 
Maia si tôt qu'eHe eut vu celle troupo enragée 
S'enlre-bollre elle-même el 8e percer les Hancs, 
EUe te conlKlla, Ce 800 1 leuN! mœurs, dil-elJ6 j 
Ne les accusons poinl, plaignons plutôt ces gen .. : 

Jupiter eur un &éut modèle 
N'a pIS rormé tous les espri ts i 

Il e8t des D8turets de ooq~ et de perdrll , 
~'il dépendail de mDi, je passerais ma .,ie 

En plus honnête COffi l)lIl!'oio, 
Le maître do cet lieuJO en ordonne .utrement; 

Il DOUS prend avec dCl! tonnelles l, 
Nou. 101\'1 0"00 des ooqs, et nous coupe hts aiJea: 
G'est de ' homme qu'il faul &e:plsindre ~e ulemeDt '. 

I X 

Le Chlon à qui on a coupé les oreilles, 

Qu'ai-je rait poUf me voir ainsi 
Mutilé pot mon propre mellre? 

, Sor\ell d. Rlell, .iuel oommu li cauM de leg. rorme. 
t O6eld/lmmenl l, Yontalnl • • rorœ d '" ... iadul,.." pour 

1 ... nlman, pou ... trop laiD 1. 1ii.'rl'6' 1'6,.rd de l'hGmml . 



L\ "RE X 

Le bel eta! oÎl me .. oiei ! 
DeUD! le. aulrel cbleo! o.6ui. je pn.ltre? 
o roi dOl! aDimou, ou plulôlleur Iynn, 

.. , 
Qui 'OU8 (erail choae pareillel? 

AiDai criait Mounar', jeu Ile doguE!; et Jel genl!, 
Peu touché! de BEll cria douloureux et perçant. , 
Ven~lent de lui (louper uns pitié le. oreillel. 
Moun.r y croyail perdre. II vil uec le tempe 
Qu'il y gagDIII buucoup; u r, t!t'DI de nalure 
A pmer &el! pareils J, m.inte mMuenlure 

L'aurait (,it retourne r ehes lui 
AvllO tette partie 110 eElli llieUl alt6réei 
Chien hargncUl: a touJou", l'oreille décbirée'. 

u moin. !lu'on peullai.nerck prileau.%dent.1a'aul".i 
t:'r .... llem.~.Quand on n 'aqu'unendl"'Oil dd~rendre, 

On le munit, de peur d·elcland",. 
Tènwin maîll~ MlYIAflar ar,l1<! d'un 90!'f1erin 1; 
Du ruie allanl d'oreille aultllli que .ur mtI main, 

Un loup ",'et21 lU par DÛ k Jl'I'endre. 

x 
Le Berger et le Roi. 

Un roi vît un troupeau qui eouvraillOuB\el ch.mp., 
BieD broulllnt,en bon corpl'/ rapportant toulle. IIUI, 
Gr'ce aux lIOin. du berger, nllrêl DoltblEII IIOmmel. 
Le be~r plulu roi par lei lIOilll ditigenta. 
Tu mérltea, dit·d, d'êlre pilleur de gena' : 



31. F AB LES 

Lai8ie li les moulon., yiena Mndui ro de. hommes, 
Je te fllis jug\! souverain. 

Voilà notl'1l berger la balouCfI II la main l, 
Quoiqu'il n'eIÎ\ guère YU d'aulree gene qu'un ermite, 
Son troupeau, _ mâtina , Je loup. etpuie o'est lout, 
II !luit du bon lieDS; le re.te vilml ensu;te. 

Brer, il en vi ni fort bien A bout. 
L'e rmite Ion voi~iD acoourul pour lui dll'1l: 
VeiJl6-j'e? el n'est-ce point un lOnge que je yoie? 
Voua aven! voue, grand! Dènoz-yoUI dea roil; 
Leur ~'Y6Ur eat gl i~ n l e 1; on s'y tromp!:! el le pire , 
C'est qu'i l en eo~ tc cher; de pareilles erreurs ' 
Ne produi~nt iamai. que d'iIlll.lr~a mlilheura 1, 
VO UI ne conQ8IUez pn 1'.lIrait qui vous eng.ge; 
J6 voua pnle en ami: cnÎgnez tout. L'aulre rit, 

Et Doire tlrmite pouNluÎvil: 
VOl'ez combien déjà h, cour VOII I rend peu 811\e. 
Je crois voir ool aveugle à qui, dana un voyage, 

Un serpent engourdi Ile froi (l 
Vint ,'oll'rir ~ous la main: il le prit pour un fouet ; 
Le lien ,'éta,t JHlrdu, tombant de sa ooin ture. 
Il Nlpdpit gr400 lU c,el de l'heureule avenlure , 
Qund un pallllan t erin: Que tenez·voulI, 6 dieux 1 
Jetel eet snimnl traître el pernieielll, 
Ce serpenll-C'e.1 U Il foueL-C'est u Il r.erpent, voulldi.je; 
A me tanl tourmenter quel intérêt m obtigll'I 
Pretendez-\'ous garde r ce trésor? - Pourquoi non? 
Mon fouet était usé; j'en retrouve un fort bon : 

Voua n'eu partel que par envie. 
L'aveugle elilln ne le eTui plll, 
Il en perdit bientôt la vie; 

L'animal Mgourdi piqua son homme IIU br&!. 
Quant â vou 1 j'DIlO vous préd ire 

Qu'il vous .rrivera quefque choll8 de plre.­
t::hl que me aa uralt-i larriver que h, lIlort?­
Mille dégoùtij viendront, dit le prophète ermite. 

1 Allu.ioD l l 'uu~ de la mYlhologie <III rep"nle. 
Thimi., cl*108 de 1.0 Ju.ticol.upe hlt.""" l i. m.in. 

t O.nt le dllOOUfi de. ~yth .. l Alu.Ild .... d'.pli. 
Qulnl.·Curee, on Imun: L .. bMocI "'1 {OI'I .. ,... . 

• IthUlr .. ,""III~ ..... , 'DCO" ~o. lur.nu d. mot. d'un. 
",lllde h. rdie .. e. 



LIVRE X '" 
Il en vint en elTet ; "ermite n'eut pu tort. 
Mainte pegte de cour fit tant! plr maint ressort, 
Ç/ue la candeur du jugo ainsi que 11011 mérite 
.. utent suspecla IIU pllllCe. Ou cabale, on ausc ite 
Accusateu r8, et genajr6vélil par ses arrèts. 
De nOI biellB, dirent-i a, il .'eit Cait un palaja. 
Le prince voulut voir ces ricb_ immenl6s. 
Il ne trouva parlout que médiocrité, 
Louang811 du désert et de la pauvreté. 

C'ér..ient U _ magnificences. 
Son fai l , dil~on, consiste en dei pierres de prix: 
Un grand colTre en eHI plein, rerm~ de diX serrure.. 
Lui~même ouvrit ce colTre , et rendit bien lurpr ia 

T OUl 1611 machioeul"ijl d'impolturea. 
Le colTreétant ouverl, on)' vit des lambeaux, 

L'habit d'un gardeur de treupesux, 
Petit ohapeau , jupon, pannelière, houlette, 

Et, je pense , auu! u. musette. 
Doux trélOn, ce d\t-il, chen gages , quijamnis 
N',ttirAtes lur vou~ l'envie et l e menwnge 
Je voua f"6llrtlDds : wrton. de CCII ri ehe~ pal.ia 

Comme ron wrtinit d'un IOnge t l 
Sire, pardonnez-moi cette exclamation; 
J'naia prévu mil chute en montant au r le r.\tel. 
Je m'y .uia trop complu; ma.iI qui n.'a dan. la Ilk 

UII petil groin d'ambition' 

XI 

Les deux Perroquets, Je Roi et son Fils. 

Deux perroquets, l'un p~re ot l'aut.re ni, 
Du rôt d'un rei faisaient leur ordinaire ; 
oou. demi-dieux, l'un 1118 et l'.ulre p~re, 

, OP dIt maiOUlnant maehiuuuor. 
1 Ce m("·ce.u, ""mme Of! t'a ... m.rqu', III an d. DeliE 

l>Il Il lembUl que tl cœur dl 1. FO'U'Ùl' p ..... o. plll';r • 
"'p~ .... hu . 

• C. y ... . I ppelle ... tul dl Cornei lle : 
Kt ....... _ 1. '.'10, Il...,v.._ 

~ I 



sn P'ABLI::S 

Do CIIII oilleaux faisaien t leurs rnoris. 
Vtge liait une smitié ~incère 
Entre lIe1! gens; los deux pères s'aimaioDt; 
LM deux enr.nlq , IDllgréleur oœut tri.ole, 
L'un aveo l''ulre aU&8i ,'accoutumaient, 

Nourris eOl!(! mblll, li t compagnolle d'6cole. 
C'él&i! beaucoup d'honneur au jeunll plltroquet, 
Car l'onraot tlili l prin.ee, et son pére mooarque. 
rat le lempéumenl qUll lui donne la Parque l, 
Il .imail lllll oi&eaul. Un mOloNu forl coquet , 
El le plut é""m6 de LnuLe le provinCé, 
Faisai t I U8fli Il part des délice. du prince. 
COI doux rinux un jour ootemhle lIlI joolnt, 

Comme ilatrin aux j"unes l''tll, 
Le jeu devint uoe querelle, 
Le pa_reau, peu eiroonspeet, 
S'attire de tel. cour' de bec, 
Que , demi-mort e IralmlO ll'aile, 
On erul qu'il o'en pourrlit guérir. 
Le prince, ilidign6, UI mourir 

Son perroquet. Le bruit eo vinl 11,1 père. 
L'infortuué vieillard erie e\ Ile déllespèrel 

Le \01,11 ell vain, Ile. cri. IIOnl .uperrlu8; 
L'oill6llu plrleu r es\ déj' dloB 1. barque 1 : 
Pour dire mieux, l'oileau ue parlant plua 
Fail qu'cn fureur lut le fils du monarq ue 

Son père a'en va fo ndre et lui creve les yeux_ 
Il He lIuve aUlSitôt, CI oboisÎl llOUt a8ile 

Le heol d'uo pill: lA, dana le aain do. dieux, 
Il lOllle sa vengeance' on Lieu ,{Ir et tranquille. 
Le roi lui -même y court, el dit pour l'au iror: 
Ami, reviens çhez moi : que onu& tert de pleurer? 
Haine, vengeance et deui l t 1' ;&80n& \Out.t la porto. 

Je .ui. contraint Ile déclarer, 
Encor que ma douleur lIOit torte, 



LIVRE VII 

La dame lU nez pointu répondit que la tern!l 
Etai t 8U premier oceullanll, 

'" 
C'était UII beau IIlljet de Io(uerre , 

Qu'uu logi8 où lui·même Il n'enlrait qu'en rampant l 
Et quand ce 8~rBi l un roy~ume, 

Je voudrais bien uvoir, dit-(llle\ quolle loi 
Eo \1 pour toujours fail 'oc troi 

A Ju o fil, ou neveu de Pierre ou de Guillaume 
Plu tôt qu'à P~ul, plutôt ~u'à moi, 

Jelll lapin \lllégul Il coutume .. 1 I Uiaf(e, 
Ce sooL, dit~ll. leul'll Illis qui ",'OU! \le u logill 
kendu mailre et .dgneur, et qui, de père eu filll, 
L'ont, d6 Pi6r .... Il ~Îlllon. pui" [lioi J ~ao tU II Bmi., 
Le preUlier occupanl, etit~co une loi plueuge?-

Or bien, "'r18 cr ier l1.valilage 
RapporlonS6ooual, dit·elle. ~ RSllltnsgrobis ' . 
C'était un chal ViV 8111 comme un d(, vol ermite, 

Un chat ra i l~n l la ehaUemile, 
Uo saint homme de chat bien fourré, gTOS et gUI, 

Arbi tre 8.lpert \lur Lo us les en. 
Jea ll lupin pour juge l'agrée. 
Les 1'01111 toue deux arrivé. 
Devant Sa M.juté fourree. 

Grippeminaud leur di l : Mel enf8011l, approchez, 
Approchez, je Kui. sourd, le$ ana en sont la elUIie. 
L Ull et l'aulre approcha , oe craignallt nulle chOIe. 
AUBBiiot qu" porlée il ville, 1)01l18ll18UIll, 

Grippemiuaud le bon apolre, 
JelanL d l)ll deux oo léB la griffo 00 Inême t6mpa, 
Milles pl.ideur~ d'acoord en croquanl l' un el t'autre. 

Cui ru.emble (orl au:!) dibau q\j'on/ par{oû 
Lu peliu WU1l8r'rli l16 .t mpporlanU' aUJ:l roi,. 

1 . lA plli.u.nt.e chON que de r.i re d~but.rlr oeu. belelt.rl, 
qui .i.n~ ota ,ola. la lroll d'gp l.pln, p .. on nloma qui .,-
.ur. 100 dmi l ! Un nOUI a~ I ... il pu ml'PK •• (Ch. Nodl ... ) 

1 Da dit, daœ œ Mill, .' ... .... PJIO..u.-, et """ pu H 
~Ipo.-I"", 

RomilUlgrobu .\ G~;PJNm;""ud 1001 dM 110II1II de 
dlat. 6JU p"'lI~ , Rabet,I,: _ CMtuN..I • • Igai~a MIlite 
401r.oc ....... , Cdlla mil .... 

, Ce mol doitluelcllnnrilbla. 
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XI I 

La LIonne e t l'Ourse. 

Mère lionne ,,,,it perdu lIOn f'OD : 
Un ch lueur l'avait pri •. LI. plUne illr(lrtun~e 

POlluai t un lei rugi lloemeot, 
Que toute la forêt éta it importunée. 

L. nuit ni 110 0 ob. eurilé, 
Son silence et 5e1 lutrea cbarm&l , 

Oc ]a roinll du boit n'arrêtaient lta VIClrffiM: 
Nul an imal n'était du IIOmffiei! l'iaité. 

L'ourae eofin lui dit: Ma commère l , 
Un mol 5801 plu.; 10UI lei! enr.nlt 
Qui .ou! p ... éa aolre 'fOI den tl 
N"nienl-U. nI père ni ml!re?-
Il, en .nient. - S'il Mt ainsi, 

Et qu'aucun de leur mort n',it OOC tètel rompue. l; 



LIVRE X 

Si lant de mè~. 116 IIOnt tue., 
Que ne 'l'OUI taisez·voua auui?­
Moi me llIire1 moi, malheurellsel 

Ah 1 j'ai perdu mon fIIsl il me faudra tratner 
Une vieilJell&ll dOlllollreuel-

." 

Dites-moi 1 qui 'l'OUi foree tI vous y condamner? -
H61u 1 c'etll le DeIItln, qui me haît. Ces paroles 
Ont 6t6 de tout rompa daus la bouche de tOU8. 

Mi,b-ablu humain., uci .'adruse ri. 1IOW1 
Je n'entend. manner q~ MI p/aÎnlu (MIIO/e. l. 
Quiwnque en P.anil ClU .e croit /IIli du deux, 
Qu'il con.rldtre IIkube', ilnndr(J grdu (Ju.l) dieu.l). 

X III 

Les deux Aventuriers et le Talisman. 

Aucun chemÎn de {leurl fit conduit Il la gloire'. 

Je n'en veux pour témoin8 qu'Hercule el sea trulux. 
Co dieu Il'a guère de rivaux: 

J'en vois peu da nsl. F' able,encor moins danll'hialoire. 

VerN Avoir, ln ,",'d'ni aon seos ,",,,ouif, p"~ur p.end,.., , im­
pi_meRl le "'R' ,ulm.i , ••• conlind de le ooDllrui,.., d. 
même u"" le _"bllanl;! pOlir com pl~menl_t 1. ""nie!pe "'0-
ro.d.nt uec 1. ,pbIIIDli!: 00 en lrouv. pluleu .. uemple. 
d.na Corno;1I0. M,;I AIIjo-u.d'hll; , mêlflll ,voc l';ov. l"llioo , 1. 
p.r tlclpe de"'eur. rnn.;.bl., 01 "'gi1 It ,ubotanlir lU lieu 
do l'y r.ppo~r_ 

1 Pourquoi qUf du pltJ(nlU rri~olu' n'y l_t·U donc pu 
des m.lheul"II r#lI!lA _t de. douleu .. potrmioc.f 

, Fern",. de Pri.m , roi d. Trolt ; Ipr.\l .. oi. Vu "",rir 
IOn ~pous et eetI enfUie, ell. Ill. ell •• m~m' mourir ... c.p­
ti.;16; mal. c'e~1 It un. consol.tlon qui u conlOl. P'" 1 ... ,.,,"" ___ f/6rid ... dl. _ • 

• dit O'l'id.; ot Corneille: 
1.0 0l0i,.. 100 ln ...... _ . 4m'oa _. 1. ,101,0. 



... FAB L ES 

En l'oiei poul1.8nt un, que de vÎeul.laliamana 
Firent ebercher rorlune lu paya des romans. 

Il 'i'oyagUil de compagnie. 
Son camn.de el lU I trouvèren t un poteau 

Aylnl au haut 001 4eriteau : 
• Seigneur aven tufUlf, l'ir te prend qUlllqullllllvie 

De voir ce que 0" vu nul eh!)v.!ier errant, 
• Tu n'as qu" pUlMlf ce torrent; 

Puia, preo8nl dalla tea bras un éléphant de pierre 
• Que lu verrel couché par terre, 

• Le porter d'une haleine 81.1 l omme! de ce mont 
• Qui menace lea cieux de &On Buperbll rront .• 
L'uQ dOl d(lUx chevaliers saigna du nu 1. Si l'onde 

Est rapide autant que pretonde, 
Dit-iL .• et BUp,posé qu'on la plli~ paMer, 
Pourquoi de 161éphaot ,'alter emba rra!lller? 

guelle ridicule entreprise! 
Le uge l.ur. rait paf tel art et de guise 1 

Qu'oo le pourra porter peul-~lre qualre P.f-S; 
MaiajuRqu'au bautdu mont

l 
d'une baleine, il n'II81 pu 

Au pou"oir d'un mortel; moiul que l. ngUrê 
Ne soiL d'un !!I!!phanl nain , pygmée, norlon, 

Propre li mettre lU bOut d'un b~tOD: 
Auquel CaB, 011 l'bonneur d'une lelle uenture'/ 
On noui yeut .ttraper dcdlUl cette écrilu l'1!l: 
Ce &eu 'Iuelque ~n[gme' tromper un enf. nl; 
C'UIPOUtquoi je YOU I 1.;1111 .YIIC "olre éléphant. 
Le ta lsonneur put! , )'.nnluteult III I.nce . 

Lea yeult cio. • truen cette eau. 
Ni frorondllut ni .. loll1nce 

Ne purent 1 Drr~ter; el, IIllon l'écriteau, 
IL " II lIOn él6rbanl ooucbé lut l'aulre ri"e. 
II le prend, i l'emportel au baul du mont . rril'e, 
Renoontre une tlIp lenlCle et puill une cl~. 
Un ori par l'éléphant elt aUllltôt je~ : 

Le peuple .ustit6t IIOrt en armee. 
Tout eutre "enturier, lU brui t de ces . Iumea, 
Aurait fui: celui · ci, loin de tourner le dOl , 

1 Ali 6I11oiI0ll(gMt' du n.u' ";1I;.d6, .. \lOir PfIIr, .--lM" 
""""'1"\.I"lMd~' •. • 0. maalolr •• 



L I VRE X '" Veu t vendre au moilll ta " ie, et mourir en Mrol. 
1\ fu t tou l éton n4 d'ouïr (lette eohorto 
Le prœlamer monarque au lieu de lIOn roi mort. 
Il ne III ni pr ier que de la bonne KO rle l , 
Eneor que le fardeau ml, dit~ iI , un peu fo rt. 
::i ixlll t en di"it lutant quand on le II I uinl -père 

(Serai l- ce bien ulle mi&èrll 
Que d'~tre pape ou d'.:tre roi l'); 

On l'$COnuul bienlôt wn peu de bonne foi. 
Fortum tJueuOÙl 'uil tJ~e~Ùl h.ardieue. 
U kJ911 qtldqlU(Où (<<il b~ d'~ef' 
Aoanl que de donner kI leml» li la .a:J'ure 
D'enowqer le (ait , el t{l1III W CDnftiUtf'. 

XIV 

Les Lapins. 

DIICOIIRI .l K. LlI DUC DR L.l IIOCRarnUC.lULD ~ 

Je mllluia lOuvent dit, voyant de queUe Borte 
L'homme agiL et qu'il te eomporto 

1 o. !!Iul.r •• "'lI pu . ehlser .ntl~",menl. 
t SII Ie-Qginl , 'h, pipe an 1!loS$. 
1. Nal en 011 monde, iUI l'/mm'IMm. ral -n roi oa pipi, 

n'e" uompl de _Br ... "" •.• 
1 AlOI' el prol/ld.ear de 1. FODllin., ", HI 1813. mort 

tn t680. 



PADLES 

En mille OC(l.uionli comme lei BnimBUJ; : 
Le roi de tea geUII-liI n'. pas moills de déraIlla 

Que aet lujel8; el la Nature 
A mil danll chaque créature 

Quelques grains d'une maSile où puisent lele8prils: 
J'enlendl 1611 eBprit, corpt, et l''tris de matière, 

Je vaia prouyer ne que je di. l, 
A l'heu~ de l'.trilt, 80it l o~que la lumière 
Précipite 101 traita d.ns l'humide ~jour. 
Soit longue le aoleil rentre dana III carrière, 
Et que, n élant plua nuit , il n'llIIt pu encor jour', 
Au bord de quelque bois .ur un arbre/'e grimpe, 
Et , oouvea u Juplte r t du haut de c;.et 0 ympe, 

Je foudroie a discrétÎon 
Un lapul qui n'y pen5llit guère. 

Je voia fuir aussi tôt tou~ la oltion 
Del 111'iDe, qui, lur la bruyère, 
L'œil voillé, l'o reille au guel, 

S'égayaient bel de thym parrum8Îent leur bloque\. 
Le ruÎt du coup fait que la bonde 
S'en 'fa chereher III aÎl relo 
D81l1 la lOulerraÎne ciré: 

M.is le danger .'oublie, e\ celle r.;ur ai grande 
S'évanouil blentôl ; je revoia le. ap ios, 
Plus gais qU'lullafaunt, revenir IOUII mea maina. 

Ne f'mlnnail-on plU en ~ela lu hUl7lnind 
m.perse. par qt«llqlle orllge . 
A peine 118 louchent le pori, 
Otl'i~ tlOII' ha.amer encor 
M~me ~nt, m~me !lau/ro.pe '; 
Vrall lapin.. on la t'euoii 
Sour let maio" dt III (orlune. 

Joignons! cea exemples une cho!e oommune. 
QuaDdlo.chieneétraDgcTllplllllcDlp.rquelqueendroît 



LI .... nt: x 
Qui n'est pat de leu r dét roit l, 

Je laill!lll A JHlIl!er quelle râle 1 

'" 
Lei! chieus du lieu n'ayant en tète 

Qu'un intérèt de gueule," cria,' coupe de denlll 
VOU! accompagnent ceB passButs 
Juaqu'.ux conflDl du territoire. 

Un inlcril Ik bittl., de grandeur el dt gloin, 
Au:z: gouotrneul"' d'Elal., Q ctrlain. tOUrl;.aru, 
Ji gen. de fOUI mtlttr., en. (/,IiI 10141 aUlan.1 (aire, 

On. nDUI lIoil 101/.1, pour l'/If'din.ain, 
Piller k l'UM,)tflan.I , no ... jeJer .ur .a peau. 
lA wquelle el l'auleur .0'11 de te carnc~l"/I: 

Malheur li l'.!crirlain n.ouveau! 
Le f7\0ir~, de Den. qu'on ,nul Q "tfllour du gli/eau, 

C'ul k droil du jeu, c'ull'affaire. 

Cent exemple. pourraient appuyer mon diaeoul"8. 
Mais les OU H lgM 1e8 pl "' courla 

Sont loujoul'!l le! mei lleuTl. En eelaj'ai pou r !!,uides l 
Tou! le~ mailres de l'art, et tien! qu'il faut laisaer 
Danl 1611 ptUI be80l sujets quelque chose A pen&er; 

AiDli ce dillCOura doit eeuer. 
Vous qu i m'ave! donné ce qu'il a d6 solide, 
Et dont la modutie ègale la grandeur, 
Qui n6 pille, jamaia écouler un. pudeur 

La louanBe la plus permiae, 
La plua luele ot la mieux acquiM; 

Voua enfin dont il peine ai-je encore oblenu 
Que l'otre nom reçDt ici quelques homm8ge1!; 
IJU temps el des «lfl~eUTt dMendall1 mel ouvr.gea, 
(.ommo lin nom qui, dea ana el des peuples connu, 
F .it hOIl oeu r 11 18 F'rance,en grandi noms plus réeOnde 

Qu'aueun climat de l' uni1'6M1, 
Permetle1.4moi du moins d'.pproodre Atout 10 monde 
Que VOUl m'avez dotm6 le sujet de cet! ve:r!' 

1 POUt d."....", dom.lo~. 
, O",ldu ''''DI au pluriel M ~ul rill\llr UfIC ooJ,id&; ,,'0.1 

1I ~. lo.d •• rtlllco. 



'" PA BLES 

xv 

Le Marchand, le Gentilhomme , 10 P âtre 
et le Fils de roi. 

Quatre chercheurs de Douveaux mondes, 
Pre.que nus , échappés à la fureur des ondas, 
Un tral1quant , un noble, un paire, uo flb de roi, 

RMuite au 80rt de Béliuire'. 
Demaodaient DUX pasunls de quoi 
Pouvoir soull1ll'er feur m;~èl'C. 

De "conter quel sort les avait uaémblé8. 
Quoique IIOUS di l'or. poin1.81 toua qu aire ils futlll6n Inés, 

C'e.! un rkit de IODfI'ue haleine. 
118 l'agirent enfin lU bord dune fontainG: 
Li le cooleil te liol entre le~ pau'~ gen8. 
Le prince .'étendit IUT le malheur dei! [l:flDds. 
Le pitre fut d'ui, qu'éloignnt 1. pen. 

De leur IIventure pllsée, 
Chacun fit do 800 mieux, el .'appliqu" lU lOin 

De P'?urvoir au commun besoin. 
La plainte, .~outl-t-il, guéri t-ello IOn homme? 
Tru.illon.: 0 e&l de quoi DOUI Plener jusqu'. Rome. 
Un pitre ainai parler? Ainai parler? C!J'OI I -on 
Que le Ciel n'aIt douu' qu'aux tèlM courouo6. 

De l'eaprit el de la l'tIiaon, 
Et que dIS lout berpr comme dIS tout mouton 

L611 coun81l1SaoC83 eoieut bOrlléu? 
L'ni, de celui·d rut d'abord lroud bon 
Pu 1611 troil éehou6a su bord de l'Amérique. 
L'un le'étsit le tDarcbsnd} .... uitl'.rithmèlique: 
A t.1I p.r moi., dît-il, j en dOllnerli I~n. 

1 ~n'r.t de l'emparenr Ja.Unlen. Selon cerl.l.lna riciu. 
'l.i.Dl ~b6 l1li dl.,.,ce, li "~lt ridait. mendier; Il .. 1. 
UIs.. _rtloa .. 1 erroD6e. 

~ 0111 .• dl~ ... pa,., 



LIVRE l ' 30 
J'cnaeigneni le. poli tique, 

Reprit le 818 du roi. Le noble pounuivi! : 
Moi, je u ia le blason·, j'en veux tenir école. 
Comme Bi devera l'Inde on etH dedaol l'eeprit 
La 80tte unité de oe jargon frivolel 
Le paire dit: Ami., voU! partez bien; maia quoi 1 
Le moia a trente jounl juaqu'. celle échéllnCII 

JeOnerona-nous, par votre foi? 
Voua me donnez une espérance 

Belle, mai. élOignée; et cependant j'ai faim: 
Qui pourvoira de POUl au dlner de demain? 

Ou plutôt lur <{uelle auurance 
}o'onde~-vous, d'tM-mol, le .ouper d'aujourd'hui? 

Avant tout aulre, c'HI celui 
Dont ila'agit, Votre lICience 

Ea! courte lil-deuu. : ma main y l uppléen. 
A cel mota, le paire .'en va 

Dlnl un bois: il y fi t dea r.gota, dont la vente, 
Pendanl cetl6 journée el pendant la suivante, 
Empêcha qu'un long jcOne A la fin ne fit lant, 
QU'Ill all.l!84'!nt lA-liasl exerœr leur talell t. 

Je ron.:lus de «j{~ auen/ure 
Qu'ilne(at" p<U /tInld'al"t poul" con._.u joul"l. 

El, grd« auz d<»U de la nature, 
ÛI main u t le phu .til" et le pllU prompt ueotIl"'. 

1 8eltooe du .rmoldM. 
~ Cb .. 1" mort&. 

.IN IlU LIVU DllitMI 



LIVRE ONZrEME 
fil!. 

Le Lion. 

Sultan léopard autrefois 
Eut, c& dit-OD, par maInte aub~inel 

Force bœur. daoa sel prée, foree cerf. danl se~ bOia, 
Foree moulon, parmi 1. plaine. 

Il naquit un lion dana la rorlll proch~ iDll. 
Aprè.1M eomplimenta el d'une et d'autre part , 

Comme entre grandI il se pratiqua , 
Le ullan fit venir Bon vizir 1 le rCDard , 

Vieux routier et bon politique. 

1 Droit d, ... _Lon qu'.uit 1_ I()uyerain lu:. bl .... 
d'lIl1 61raD,of mon dl ....... EUot.l. 

1 Milliel"". 
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Tu cniD'. e4I lui dil--II '. liollGUU t mOI! ,ollin: 
Soo père Nt mort, que peul-il raire? 
Pl.ina phltôt le pIIuHe orphelio. 
Il Il ehe1 lui plua d'ulla ./Taire, 
El deHa beaucoup 111.1 Destin 

S'il g.rde ce qu'il a. laD' lenler de eonquêle. 
Le renard dit, br' lllant 1. I~te: 

Tel. orphelin., Seigneur. ne me ronl poiol pittI!' 
\1 taut dl!! celul<Î eon.ervor l',mitié, • 

Ou .'elror«r de le détruire 
A .... ul que 1. griffe ou 1. dent 

Lui lKIit truo, et qu'il 50ÎI en 6t.t de DOUI lIui"" 
N'y perdez ~. un .eu! moment. 

J'ai r.it 110 11 hol'OlCOpe: il eroll', par il guerre; 
Ce .er. le meilleur lion 
Pour _ .mi;,. qui lOi! IUr terre i 
T 'chez donc d'on Mra; ai nOD 

Tf,chez de l'affaiblir. La h. rengue tut vaine. 
Le lultal! dorm.illou'- et dedanH 1100 dom.ine 
Chacun dormlillUu.i, bêta, genl; taot qu'eoUD 
Le lionee.u devint vui lion. LA toeIill' 
!:)onDe IUll8itôlaur lui; l'alarme le prom~o~ 

De toute. parlai elle ... iti r, 
Conlult6 Ii-desaua, d,t a ... ec un loupir: 
Pourquoi l'irritez:-vDul? Il ehote elil uni remèd~. 
Eo ... ,in OOUR appelona mille gena à noire .ide: 
Plui ila lont, plui il wOte , ; et je ne lilI tien. boni 

Qu" mlllger leur psrl de. moUlon •. 
Ap, il\eZ: Le lioo: lCul il pnlC en puiuanCle 
ce monde d'IUiÔl vi.,nt lur oolre bien, 
Le lion en , troil qui oc lui coûtent rien , 
Son tOUrlge, t. rorce, .... ec ..... igillllce. 
Jetn-Iui promptement lOuII, ,nife uo moutoDi 
S'il D'Cil Cit pli content, jetez:-eo d,T.nlage: 

1 C. h .. · dl'·iI, poor ,,,1 di, - ll. C. tilt uplttlf. 
1 UDIooooJ .. deyleto! Id 1.1 ... lIO,te de _ , .. "p .... 
1 t.on pour ,Ii ...... 
4 • Cou~ h.rdimelll Imll"JYI: C'et! le !OCti .. Lui·"' .... 

l ui retenlll lu -d'''UI du ve .... Au Inlnol ... m.rqu .. j ' .... 
........ 0'" H ".-olIM ... , O(ilnme~ Vlai" 0" ; ",".-c~" d'A_ 
Ih, li •.• t CIl. NodJe •• ) 

1 Po.. , plu. U ... dMlt.o. 
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Joignez-y quelque bœuf; choi_llSez peur ce don 
Tout le plua gr,. du piluTage. 

SlUvez le !'este aillai. Ce conseil ne plut pu. 
Il en prit mal; 01 force Etalll 
VoisiJl' du &u1l1l0 en pâlirent: 
Nul,n'y gasoil, toua y perdire!"!!. 
QUOI que (lt C6 monde enueml, 
Celui qu'ill craignaient rut le mettre. 

Propolts - VOIU d'avoir ~ lion p>tor (lmi 
Si vou. tIOuk.J le /a4.!er cmiJre'. 

Il 

Le Fermier, le Chien et le Renard. 

Le lOue et le renard IOn! d'élrlloges voisina; 
Jo ne Alirai point autour d6 leur demeure. 

Ce dernier guettait' toute beure 
LM poule. d'un fermi er; et , quoiquo dufplui HOI, 



L1V il E Xl 

Il n'avail 1111 donner d'atteintll Il la .,olaille. 
D'une par l'appéti t , dl) l'aulre 1\1 danger, 
N'6~ient pIB IIU compère un embarras léger. 

Hé quoi 1 dit-il, cette nanaillo 
Se moque impunément de moi 1 
Je vais , je "ieus, je me travaille " 

J 'imagine cent toU": le rualre, lin p~Î:l chez; lOi, 
Vous fait argent de toul, convertlt en monnoie 
Ses cbapon'.!lI poulaillej Il en a meme lU croe; 
El moi, meitre paüé, quand j'aUrape UD vieul. coq, 

Je 8U ill lU comble de la jou'!'! 
Pourquoi !lire Jllpio m'Il-t-il donc appeh! 
Au métier de renard? Je jure lee puullwneee 
Ue l'Olympe et du Sty", II en aera p.rM. 

Roullnt en 81111 cœur ee& vengeaooea l, 
Il choi.i! \lM lIuit libéralo en pevol.·: 
Chlcun étai t plongé dena un profond repoli 
Le mettre du logie, lea valeta, le chien même, 
Poulel, pouleI8,ehaponB, lout dormait'. Lefermier, 

Lalasant ouvert lIOn poulailler, 
Commit UDe sottise 6.ltnlme. 

Le voleur tourno Wnl, qu'il entre au liou guett6, 
Le dépeuple, remplit de meurtr&l la cité. 

Lili! marqUe3 de III eruauttl 
Parurent PV60 I"aube: on yit un e13lage 

De torp. 1(lIIglaob et de earnage. 
Peu , 'en f.llut que le iUlell 

Ne rebroulidl d'horreur yen le mallnir liquide'. 
Tel, 01 d'un apeelaele pareil, 

1 Ce Ilyle OGup6 m"qut bien le mouvemeal qUt MI donne 
Je renArd. 

, Je;' el _IOOÙ Il' rlmetll plu., m!me plnr 1" ytUK, 
Clot on 6crll _"II;' . 

• SlyJe digne de J"pop6e; ce HrI, du relie, "",bIt iml~ 
<la V!riil,: 7\0"" .... ____ __ 

(..ti-.,II"" ...... ) 
~ Le PUO\ on 1"I\tlbal du IOmllMiJ, po .... qllt iteM lit 

cent pit Olt qUt ail U .. l'opium. 
1 COOp& b,~re_ . 
• Suhut 1. Fabl'\l' eoleil retalt d'bolttnr pour Ot 

IIU voir "borriW. tHI 0 d'AI,,,,. 



'" Apollon, irrito contre le lIef Atride l , 

J oncha 1100 camp dl! morli: on vil preS}lue détruiL 
L'04\ 1 de~ GI'(I(lII ; et ce fut l'ouvrage d une nuit. 

Tel encor autour de la tente 
Ajax , Il. l'Ame impatiente, 

De moutona et de bouc. Ut un vnle débris, 
Ctoyut tuer en eu)!; Ion concurrent U1y1\ll8 1 

El 161 au tou ril de l'injustice 
Par qui 1'.l.lIre emporta le prix. 

Le renard , autf!! Ajn, aux volaillea fuoellle, 
Emporta ce qu' il peul, 18i_ éleodu Je reste. 
Le maître ne lroun de recoun q u '~ ctier 
Contrtl se. gens, I!(In chien ; c'ut l'ordinaire uSlge. 
Ah! maudit auimal , qui n'olt bon qu't noyer, 
Que o'8vertillila iil-lu dèlll'abord du Ca tDage?­
Uue ne l'évÎlÎu.- vou,? C'eiH été pluil tôt rail : 
S i .,OUII, maltre el fermier, il qui louche le fai l , 
Dormel Bailli avoi r lIOio que la porle lIoit 010lIl, 
Voulez-vous que moi, chien, jUÎ n' ai rien il la ehoM, 
Sans aueun inté rêt je perde e repOl? 

Ce ohien par!a, t trh , prO llOJ,j 
Son raiso llDemell t pouvait âlro 
Fort bon dans Ja bouche d'un maitrll; 
Mais n'élant l,Iue d'un simple chien , 
On trouva qu ,1 110 valait rien: 
On vous sangla le pauvre drille . 

Toi donc, qui que lu Wil , If père tU (am,lk 
( El je tU t'aijamau enllK cd honMur), 
T"auendre au.r yeux d'aulrui quand tu der., t'eU 
COtIche· toi le demief-, et 1>Oi.(ermer ta porte. [erreur. 

QIU .i que/que affaire l 'imporle , 
Ne la (ai. point ,../)r procureur. 

, Ag.memnoD. ftll d'AtrN; il n.il Clulrlp l, g rand 
prêtre .rApoUOO; Le dieu, itriW . en.oy. dia. l'umM des 
Grec. UM !,"Ie çruelLe. 

t Oal. ~,~u. mOI po<It nP1<!e. 
1 ULyll8 Lullv.il dlapuu.lu .rmu d'AchiUe. 811ft lvail 

Obl'hgea.. Aju .Lon, dODI un at1:N de tr.!dllt, Il jele lur 
nn IrtlUp61u qu~ 1 ""PKt •• 



LIVRE XI 

I II 

Le Songe d'un Habitant du Mogo!. 

Jadi. oertaio Mogoii Til en lOoge UO Tiûr 
Aux champ' ElJl!éeu pollB8l1118 Ur d'u ll plaisir 
Au~i pur qu'lonoi, laou o prix qo'eo durée; 
Le m~me lOogilur Ti t en une autre contrée 

Un ermite entouté de feux, 
Qui touohait de pitié même lill malheureux-. 
Le GU parut êtra.oge et contre l'o rdinaire; 
Mino. a en cc. dllux morta IIIImbl,it ,'être mépriB. 
Le dormeur s'êveiUa, tant il en fut , urpri •. 
Daoa te BOnge, pourtant, lOup~nnanl un mystère, 

Il Ile lit expl iquer l'aITaite. 
L'inlerprète lui dit: Ne voua étoooez point: 
Votre lOuge Il un IleU8 ; ct, si j'a i Bur ce point 

Acquis lanL lOit peu d'habitude, 
C'est Ull tyi, des dieux. Pendaot L' humaill séjour~ , 
Ce vizir qucLqucfoÎa cherchait la IOlitude; 
Cet ermite aux viliri allait raire'l cour. 
Si j'osaia ajouter aux mota de t'interprète, 
J 'in$pi~rala ici l'amour de la retro ile; 
Elle offre .. 8611 amanLs deR bieui uns émbarr ... 
Bion8 pUri, présentadu Ciel, qui oai_nl iIOual811 pu. 
Solitude, oil je trouve une douwu r I!6crète , 
Lieux que j'aima; loujoun. ne pourrai-je j'amaii, 
Loio du monde e t du bruit, goil ler l'ombre et e frai. t 

, 
1 C"I·)'·diN lin habita.nl d~ !<IognL. 
1 Po"tquol ... ~, Il "!l'Ib\ •• III aQotrli ... , qUI ptao on 

• IlOIIOIi le rnllhe"r plO' looi·m~mII, phu on . t _Ible". 
matheur da. IQtr .. , 

lluod /potu -", .. '-"<r/o -......... 11_ 
(Vira' . 4 ... , U~ 1.) 

• Mi_ el te. ella_p.o H/!r'1Hou .ont '_n'lu, .11 M~l. 
' \lNi bien q"l t· ...... " ... c' .. t lIae dillfactioa dl le flO'l"'M. 

~ Pendant _ "joli. puml t_ bom ....... 

• 
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Oh! qui m'arrètera lOua 1'0. IIOmbrea uileall 
QlI~lDd pourront les ntlU r SœUI'll, loin des couraetde. 
M 'oceu per toutontier et m 'e pprendre dea cieux {villee, 
LOI divo ... mouvementa inconnu,' DO. yelu;, 
Lu noms et les vertus de «la clartés trraotea 
Par qui Boot 008 destins el nOI mœurs différentes! 
Que Bi j" ne auia né pour d'aus~i granda projeta, 
Du moins que lea ruillle&ux m'offren t de doux objelll! 
Que je peigne en mee ver. quelque ri vll f1 euriel 
La Parque' Illeta d 'or n'ourdira point ma vie, 
Je Ile dorloirai point lOue de richell lambris: 
Mai. voit-on que le somme en perde de lIOn prix? 
En eSI·il moi DI profond et moio. plein de déliee-? 
JB lui voue eu détarl de nouveaux tacriflOM; 
Quand 111 moment viendra d'.lIer trouver 161 morh, 
J'aurai "écu uns soins et mourrai ulla remord •. 

ÂOdNCUIIJer, dit .pl'à 1. FOfiulno: Ot.1.",,,,_,,, ___ ~"""1 
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IV 

Le Lion, le Singe et les deux Anes. 

Le lion, pour biell gouverller, 
Voulut apprendre ,. morale, 
Se fit un beau Jour .mener 

Le linge, m.Îlre ès arta ohell. gent anim.le. 
Uo premlere l&ÇOn que donnl III régenl 
t' ut celle -ci: Grand roi, pour régn~r aagemenl 

Il faul que toul prillCfl pr6f11re 

'" 

I.e IlIle de l'Elal .. cert'ID mouvement 
Qu'on appelle eommunément 
Amour-propre; eu o'utla ~re, 
C'est l'.uteur de loua ICI déf.uta 
Que 1'0.11 rtmarque lua anlmlUI:. 

Vouloir que de tout poilll CfI !M'Iti!llenl vou. quilta, 
Ce n'Cil pli chote III pellte 
Qu'on en vienlll! Il boui eo un jour: 

C'el t buucouf de peuvoi t modérer cet amour, 
Par l ,'olre pel'tOuoe euguijla 
N'edmeltta jorn'I. rien en Il001 
De ridicule ni d'iojutle.­
Doune - moi, rtpltlÏl le roi , 
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Dea eJlemplee de l'un et l'Iulre.­
Toute espèœ, dit Je docteur, 
Et je eommODCII par la nôtre. 

Toute prorcuioD ,'estime da III 80n cœur, 
Traite les lIulres d'ignorantss, 
Lei qu.lifle impertinentea, 

Ell!emhlab lea dillCl)ul'Il, qUÎ 06 DQUa eotHent rien. 
L 'SmOlll'-prOpre,au rebou ril,r,it IIU',U dop;ré lupNlme 
On porle _ pareila; car (l'ut un bOIl moyen 

De .'l!lever lIussi lOÎ-m!me. 
De tout ce que deuul' j'argumente tru bien 
Ou'ici - bu maint talent Il'est que pure grimace, 
Cabale . e\ o.ertain art ne 116 fai re "loir 1 
Mieul au des ignorll.ol.ll que dei goru de ... oir. 

L'autre jour auivant .. la In.ce 
Deux 'Dell qui . prenant tour' tour l'encentoir , 
Se louaient tour" tour, comme c'est la manière, 
J'ouïs que l'ull des deux diuit • IOn oonfrère: 
Seigneur, !rouves-voui pli bien injulLe el bieD IlO t 
L'homm~1 cet anim.l ai pllrfait? Il profaoe 

Notrelull'us18 oom, tuitllnt d'Ane 
QuicooqulI IIBI Igoorant, d'esprit lourd, idiot; 

Il abu.e encore d'un mot: 
\1 traite notre rir. et noa discourt! de braire. 
Le, humains .ont plaiunts de prétendre exceller 
Par-deuus nousl Nnn , 11011, c'est' voulde parler, 

A leun! cralllul'II de lIII taire : 
Voil,i, les vrois bram~tdl. MaislliuODS là cel! geDIl. 

VOUII m'entcodez, j(l voua eotendl; 
Il suffit. Et, quant aut meneiUei 

Dont votre divin chant vienl frapper lea oreillM, 
Philolll~le cst au prix novice dant cet art: 
VouBlurpasset Lambert'. L'autre baudet Nlr,arl: 
Seigneur, j'admiro IlO 'OUI de. qualités pareil eII. 



LIV RE Xl ou 
Cea Aoel,l non contenu de .'être ainli , n ltél!, 

;:)'en allbl'tlnl dao. ICI! cit6s 
L'un l'aulre 16 pronef': chacun d·tuJ. croy.lt raire, 
En priunt aea panill, une fort bonne d'aire , 
P~tendan l que rhormeu r en reyiendrai t aur lui. 

J'en COt'Inai. bMuw1.lp (lujo1.lrd'h",i, 
Non pClMlli lu bawkLf, !?Wu parmi let puu.anou, 
Que le Cid 1101.111.11 m~llre en de plu. hauLf degm, 
Qui cha"J'ltraienl ernre tu.::!) lu .implu Ezu/lentu, 

S'ill Maient, en du Majuu... 

J'en di, peul-êlre plu. quïl ne raut, et auppoae 
Que Votre Majesté gardera le ~ecre l, 
Èlle avait souhaité d'apprendre quelque Irail 

Qui lui fit VOlT, enlre luire ChOllOl, 
L'amou r-propre donnanl du ridicule aU:l gen •. 
L'injuale aura IOn tour: il y f.ul plu. de temps. 
Ainsi parla OfI.inge. On ne m'a pu BU dire 
S'il traiu l',utre point, cer il est délicat; 
Et nom m~1tre III l'iriS , qui n'était pu un fal , 
Regardait ce lion comme un terriblt aire, 

v 

Le Loup et le Renard. 

Mais d'où vient qu'au renard ElOpe accorde un point, 
C'est d'uOfIlier en touu pleinll de matoise rie ? 
J'en cherche 1 .... ilOn, et ne la trouve ~inl. 
Qu.nd le lou~ Il betloin de dérendre lia vie, 

Ou d attaquer celle d'autrui, 
N'en uit-il plIS .utlnt que loi? 

Je croia qu'il en "il plus, el j'oaen,i. peut- être 
Ayec quelque railOn conlredire mon maitte', 

1 C'eat uo lOuvellir 11.11 pro~_rb& latin: '(rin.., Ol,nl>lll 
(ri«J, . 

, • Cet 'Inn!. Itrapole vlOllI bilo Llrd • Il FOEI\alot, 
qlli 1 loaJoa,. l00Prd6, d'a,r" SIopt Il IV.., __ lM poiIte. 
da 1II011M1''', la la_" II 1'1111 la r .... rd .• (Otra .. ,.) 



· .. FABLES 

Voiei poun,ol un cas où tout l'bonneu r échut 
A l'hôle deI! terriel"ll. Un lIOir il eperçut 
La lune au fond d'un pui le: l'orbIculaire image 

Lui parut un ample fromage. 
Deul. _ 1.1 1 alterna tivement 
Puisaient le liquide élémeol : 

Notre renard, preMé par une faim canine, 
S'accommode en celui qu 'au haut de la machine 

L'autre leau teuait uspeudu. 
Voil' l'animal descendu, 
Tiré d'e rreur, mail! fort en peine, 
El voyaut sa perle prochaine; 

Careorument remonter. ai quelque au tre affamé, 
De la mArne image charmé, 
Et succédant ' !la miaère, 

Par le même ohamio ne le tirait d',lTaire? 
~lLJ.jou rs ,'étaient passéuanl qu 'aueullvin t au puits, 
Le lemp.~ qui toujoure marche, avait, pendant deux 

Echancre, lle lon l'ordiDlire, {nuits 
De l'ast re au fronl d'8f@:6I1t la race circu laire . 

Sire renard était désespéré. 
Compère louPLle gosrer altéré, 
Palle par li, 'Iutre dit: Cemlrlde, 

Je nux 'foua régaler: 'foyez - l'ouscel objet? 
C'881 UD fromage eXDuis, Le dieu Faune' l'a fait, 

La vaehe 10 ~ dODna le lait, 
Jupiter, s'il était malade , 

Reprelldull l'appéti t en tâtant d'UD telmcts, 
J'en ai m.ngé cette éehaneruNl : 

Le l'8l!le l'OUI 1er. I umsente (':lture, 
I)eacolldez dans un seau que fai J6 mia april., 
Bien qU'lumoinB mal qu'il put il 8jUlt41 l'hi,loire, 

Le loup flll un &Ot de le eroiN! : 
II descend; ellJQn poids , emportant 1'8ulre part, 

Regllinde' eD hau t maltre renard, 

Mmourtn moqtwrnl poin';IIOUIMUI taUlOnuUuÎI'8 
Sur 111Ini peu de {ondemeft'j 

1 SI)'I. rich. d. po6I1 •. 
1 Dieu eb.mp61N1, 
1 Nympbe qua Jupller (hlnp .n l'teh •. 
• RelllOl>le, 



LI VRE XI su-
El ch.:u:lm, croil forl ailémenl 
Ce qu'il crainl el ce qu'il dUire'. 

VI 

Le Paysan du Danube. 

/1 ne (aul poin.juger du gent .ur j'appo~f'I.U" 
Le comeil en u l bf)n; maÎ' il n'u l PO' naUD,au, 

Jadis I"erreur du 8f)urieeau 
Me .enit , prou.·er le dieeouMl que j'annM : 

J'ai, pour le fonder ' préaent, 
Le bon Socra te , EsoJlf!, et certain puyMn 
Des rives du Dan ube, bomme dont Maro-Aurille t 

. Nous fsi t un portrait rort f1dMe" 
On cononl t les prcmier3: quant' l'autre, vo ici 

Le peuonnage en raccourci: 
Son menton nourrill8ait une barbe toufTue i 

Toute !la Il1l rsonne '·61ue 
Représentai t un ours, mais un ours mallécbé ': 
SoUII un sourcil épllis illlvaill'œil caché, 
Le regard de I.aveu , nez lorlu , groue lèl' re, 

Portait uron · de poil de chèvre 
El ceinture de jonc. m.rinl. 

Cet bomme ainsi bâti fut déE' uté dei 1'îIlea 
Que 1,I1'e Je Danube. Il n'éta it point d"1I11u 

Ol'll'Ilva rice des Romaml 
Ne pénétrAI alon el ne portât lei main •. 

1 . On croit .!at m. nt çe '111'on e'pli.e, . dU M.uUlOll, 
et c'en une .6t114. peu pri. pl"O'l'.rb\.le. 

t J::mpe~ur Nlm.in .urDOmm61. l'MIDIf)PM, d hn t 'II, 
IOOrt 1"" 180. Il n'): , .Ion da oH 'poll>8"lI' d'Di • •• Cln.u, 
t.. f'OIllline j',tmbu •• CIl prillCll d'.pr~. IIne fiction de 
G"I ... . , U!ellf da t'llorlDg. {lu p"'ncu. 

f OItbrme. 
~ D~ LulQ ,Qg""', .. pb dl m'IIIU1U • mueh .... 



lU FABLES 

Le député l' inl doue 61tH celte barJn~e: 
RomilOR, et voue aéDat allia pour m écouter , 
Je auppl i8 U311\ loul lell dieu1 de m'QuiBter : 
Veuillent let immortels , condueteur1I de m.llngue, 
Que je no di iWI rien qUI dOÎI'o ê tre repris! 
BaoaleuT aide, il ne peul entrer dana 188 esprits 

Que lout mal et toule injuBIJ()8: 
Faute d'y recourir, on viole Icura lois. 
Témoi n UDUII q ue I)uo it la romaine aVllrice! 
Rumees! ~8rnot torrails, plu. que par 8e1 uploita, 

L inBtrumeot de noire Buppliee. 
Cnignel,Homains, cra ignez que leGiel quelque jour 
Ne traoeporte chez VDU810s pleun ell. misère , 
El, mettant on nos m.ina. par uo juste retour, 
De. arme!! dont se aert Il v~ngeance .wvère , 

JI ne 1'DUII r'1II6, en III colère, 
Not esclavet , votre tour. 

El pourquoi IWmm8ll- nous les vôtres? Qu'on me die 
E n quoi 'l'OUI valet mieux que cellt peuple/l diyel'll. 
Quel drllit VOU! ! l1ludu! mailre. de l'uuivers? 
Pourquoi vellÎr troubler une innocente 'Oie? 
NouBculliviolllenpalld'beureuxchampstetoosmailll 
Etaielll pror.ru aUl[ arta ainli qu'au laDourage, 

Qu avez-VOUI appril aux Germalol? 
Ils Ollt J'adre&3e el le oourage: 
S'il. avaient eu J'avidité , 
Comme YOUII, el la violente, 

Peut· être en votre place ilii euraienl la puissance, 
Et tauraitlll en user IIlIns inhumanité. 
Celle que Y08 préteurs 1 ont lur noua eJBrœe 

N'eDlre qu" peille en la penlée, 
u. majeBté de VOl autels 
Elle-même ell l1li\ olTtmlée ; 
Car Nohez: que 1e8 immorte l, 

Ont lei regardllur nOUI. Gr.ces" .. 01 exemples, 
lia n'oD~ deY'lIt Ie/I yeul[ que dM objec.. d'barreur, 

De mépria d'eul[ et de IlIul'II temples, 
D'avar ice qui YI jUIqUe/i .. le fureur, 
Rien DB IIImt lUX genl qui fiOU l viennent de ROllle: 

, OoQ~ernegrl 4e provinoel, qui commetlalenl -o .... enl 
4, rt~oU.ntel 4~prtdalloM. 



LIVRE XI 

La terre et le travail de l'homme 
Font pour les B!I8Ouvir des efforl3 auperflui. 

'45 

Rc tirez·lea: 011 ne Vl'lut plua 
Cul tiver pour eux les campagnes. 

Noua quittonl lea ci téa, 00U8 ru yous aux montagnes; 
Nou lai&l\ODS n08 chèrea compagnes: 

Noua ne CIOnvel'lOni plua qu'avec dM OUMI alTMlux, 
Oéooursgh de meUre au jour du malheureux, 
Et de Pflupler pour Rome un paya Qu'elh! opprime. 

QUBnt ~ n08 enfanla dtljili néa, 
Noua lOuhaitoul de voir leul'll joul'll bielltôt bornés: 
VOt pnlteuTII au m31beuT OOUI rontjoiodre le cnme. 

Retirez·les: ils ne noua apprendront 
Que la mollesse et qus le vioo; 
Le_ Germain. comme eUl[ deviendron t 
Geoa de r.pine et d'avarice, 

C'8111 tout ce que j'ai YU dao. Rome li mon abord, 
N', · I ·OII point do present' faire , 

Point de ponrpre' donner, c'est en vain qu'ou espère 
Quelque reruge aux loi8 : enClOT leur miniBlère 
A·\.-il mille lonl{ueul'll, C& diijCou", un peu forl, 

Doit CIOlluncneer .. VOUI déplaire. 
Je finis. Puniuu de mort 
U., flaill(c UII peu trop sinœre, 

A cea motl, i te coucbe, et chacun, étonné, 
Admire le gt'alld cœur, le bon llenll, l'éloqul'lnCll 

Du N uvllge ainai prllaLerné. 
On le créa patrice '; et ce rut la vengeance 
Qu'on CtUI qu'un tel di&COurtl méritait, 00 cboisit 

D',ulrel preteul'll; el par écrit 
Le l!éoat demaod. ce qu'avail dit cet homme, 
Pour I18rl'ir de modèle aux plrleu" , TCnir. 

On ne 8ul pat longtemps ' Home 
Celte éloquente entretenir '. 



FABtES 

VII 

Le VleUiard et les trois jeunes Hommes, 

Un oclogénaire plantait, 
P aue encor de liâlir; maia planter. cel '!l'e 1 
Disaient trois jouvenceaux, eMante du vl)islIlsge : 

AlII! urémen t il radl)lait , 
Car, l U QI)u\ des dieux, je VI)UII prie! 

Quel fruil de ce l.beur pouvez-voull recueillir? 
Aullut qu'un {lalriaNlbe il vous faudrait vieillir, 

A quoI bon chuger voire vie 
Dea soina d'un avenir qui n'NI pu fait pour vous? 
Ne songez désormais qu'a 'l'OB erreurs pUl!ées : 
Quiltez le long eepoir el les vntea penséM !; 

Tout cela ne convient qu', nOUII,­
Il ne convient pn' voua -mllmes , 

Repartit le vieillard, Tout ttllbli .. ~ml 
Vient lard el dUl'e peu, La -main du Parquu bUmu 
De _ jour. el du mien •• ejoue égalemtrl l, 
NOl lerm8ll1l0nl plreil. par leur courie durée, 
Qui de nOU8 des elartés de la voOle nurae 
Uoil jouir III dernie r ? ESI-il aueun momenl 
Qui \'01.18 puine assurer d'un aecond seulement? 
Mel arrière- neveux me devront cel ombrage 1 : 

Eh bien! défendez-l'OUf lU sage 
011 116 donner de. soins pour III plaisir d'autru i'/ 
Cel. mèmll1l81 un fruil quejll 800111 .ujouN:l'bui: 
J'en puis jouir demain el quelquM jours encore; 

Je puis (mOn compter r.urore 

v"'" .... "'" 6n!ttV_ ......... "', 1...,..,.,.. ",-... 
{lIor" ()d,. 1, .,) • f __ ,Ddpl""',,,......;~ __ _ 
(Vtrlh B""" IX,) 

Sfril arllore. q ... 1I1t6l"i ,fIC\dQ prolO',", Cll!eUlUl, cH' 
pa. 0<*.011 d. nI l, Un. lU Smt.:lut., 



1..1 VRt: Xl 

Plut d 'une foi s Bur vos lombeaux. 
Le vieilla rd eut ra ilon : l'un du trois jouveneesu1 
Se noya dès le pori, allant' l'Amérique l ; 
L'aul re, alln de monter lU); gl'llndel dillnitél, 
Dant les cmplois de ~13r1 servap lla république, 
Par UP coup imprévu vit 1168jOUf'll emporlé. j 

Le troisième tomba d'un arbre 
Quo lui-même il voulut Ciller; 

Et, pleurés du vieillard, il grava 'llur lcur marbre 
Ce qUB je viens de raconter. 

v [Il 

Les Souris ct le Chat-Huant. 

Il ne {aul jamai. di~ II=: genr: 
Ewulel un bon mot, 0llu 1 tlttemn-veille. 

L Il flUt '" A"'b-iq ... . 
1 El J)1wtW ... ;1 ,., ... ~<I 'ur leur ""'rt> ... , m.nqu. l 1. 

CIOrrection grlmm.II •• I •• 
1 hnptrllit du 1'trt.. (NOr, quI D't" 1 plue ul1t6 'lU" rin· 

ftaliif. 



s .. FABLES 
Satlea-tIO~ ri lu kou/alll, 

En (erf1t11 une u lime d. ka ",dire Jl(JniUe' 

Voici pourtant un Gall qui peut li tre e.cer.~' 
Je le maÎnlieli1 prodige, et le i que d'uno able 
Il Il ['.ir et lee trai le,enoor que vériu.ble. 
On abattit un pin ~ur lIOn allliquil~b 
Vieux palaia d'un hibou, triste et IIOm re retraite 
De l'aiRe.u qu'Atropos. prend pour lIOn in terprète. 
DlnBlIOD tronc eaverneux el minê par le tompl , 

Lo,B"uient , eulre autrea habit.lll.!!, 
Foree sourl~ 5IInll pieds, toutes rondu de grai_. 
L'oÎseu lu nourrlesa;1 panDi de. tn de blé. 
Et de 1100 bec IIYBi t leur troupeau mutilé. 
Cet oi_1I nillOnn. il , il rani qu'on le contesse. 
En !KI1l temps, aux touds Je compagnon chaesa : 
Les premières qu'il pri t du logis échappées', 
Pour ,! remédier, le d rôl" estropia 
Toul ce qu'il prit ensuite; et leura jambot ooup4es 
Firent q u'jlles mangeait il la commoditii, 

Aujourd'hui l'une, et demain l'luire. 
TOUl m'1I8er /1 1. roi., l'impolSibilit6 
S'y troU"lt, joint Illui le 80i ll de" "nté. 
SI pr6,oyellC6 .lIl1il aussi loi Il que le Dat re: 

Elle .liait jUMlu':I leur porter 
Vivres et graill' pour IUbliilter. 
Puis qu'ull cartésien J ,'obstiDe 

A traiter ce hibou de mOllstre el de machinel 
Quel re.aort lui pouvaI t donDer 

Le CODlI6il de tronquer un peuple miB 8n mue ~? 
Si ce n'e!l pat " raiJ!(lllner, 
La raison m'Mt cbollfl incounue. 
Voyez que d'arguments il fil : 
Quand ce peuple est priB, il l'enfuit; 

, L.II plu. ernell. dei trot. rarqllea. C'l5t oeil. qnl coupe 
1. 61 de 1. , ie. 

1 El1I~~ ll?On r .'.!",,,, kh4pp601, comml dlnl AtbaUe: 
Au;' ..... .uj4 ,..... • 

• Un dt.clple de OeaoelUl. Voro J. pr.mt~r. rab'" d, 
Une X, 

4 CI" MI l'ou l1\li\ 1 .... olim .. poor 10' ell .... I ... '. 



LI VRE II ". 
DoDe U faillie croquer IUHitM qU'OD Je b,ppe. 
Toul? il e.t impoulble. El Pllq pour Je ~io 
N'en doil · je poiot g,rder? 00011 11 flUt "lIir lOili 

De le Doum. &/I nl qll 'il ~happe. 
M,ia comment? Otoll l·ll.l i les pieda. Or trounz·moi 
Cho,. par lu humainl A Il lin mieul[ conduili!l 
Quel aulre art de penter A.istole. 1 el Il lui te 

Enlleigllent-ils, par l'otre foi 17 

E pilogue. 

C'eal ,in,i que ma mUIII , au bord d'une onde pUrt, 
Traduisai t en langue dea dieu 
Toul ce que dillln i IOUI le. cieul[ 

Tanl d'être, emprull la .. t II voil: de la nalure, 
Truchement 1 de peuple. diven, 

Je lei faini. aeTvi r d',c18un en mon ou,uge ; 
Cer 10llt parle d,III l' ulII1'tra. 
Il n'ea1 rien qui n'ait IOn lngage.. 

Phil éloquenll chez eUI: qu'il. ne 100t dill. mM vera, 
Si etUI. que j'iotroduil' melrouvent peu IIdèlè, 
Si mon œu,re n'est pli un ntez bon modèle, 

J'. i du moin. ouvert le chemin: 
D'autre. pourronLy mett re uno dOfoièro main. 
Favoris de& oeuf SœUrII, achflfe1. l'eolrepri&O : 
DOlloez. mliota llIÇOlI que j'ai HIIII doute omile; 
Soua ON invelltion. il r.ull'envelopper. 
Mai, l'ou. n'a,ez que trop de quoi 'OUlI occuper : 
Pondlnt le dOUI emploi de ma muse innocente, 
Louit dompte l'Europe, el d'uoe main puisr.a.ate 

• (;I,1iob •• pb~pbe ,fee. 
1 • Ceci n'"1 poIal Un labla," l, chou, quokj~e ... .,. 

ytiU'~M, praqu IncroYlble , . 1 1'6til.lblemenl Im,M .• 
(No". /0 FonttIif\l'.) 

, laW.prMe. 
~ ..... bomma, 10'" la ptrtO<lM de. .nlmnl . • (0 .. 

r_.) 
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Il conduit A leur Do 1e& plus noble. projets 
Qu'ait jamail formés un monarque '. 

Pnoria d611 neuf SœUI"8, ce BOnt 1.1. de. Bujets 
Vainqueurs du lernp. el de la Parque. 

1 C'611lt en 1679; Lou,. XIV venlil de dicter II ;)01% de 
Nlm6glle. 



A MONSEIGNEUR 

LE DUC DE BOURGOGNE' 

M OSBEIGSEUA, 

J e ne puia employer, pour mu fablell, de proLec.­
lion qui me BOiL plua glorieuse que la vôtre. Ce goût 
exquil et ce jugement si ~olide que veui faitM pa­
rsllre du. tOULeS ehollel au deU d'un Ageoù.il. peine 
1811 autres prin&6! lI(Iut.it, louchéll de ce qui lea ellvi­
rollnll avec: le plus d'OOlal, toul cela, joint au devoi r 
de VOUI obéir el â Ja pauion de voua pJai re, m'a 
obligé de VOUI pNsonler un ouvr~gedonll'original 
a 6~ J'admiration de tOU8 les sieele. ~u,!i bien que 
celle de lOu, leJI lag8!l. VOU8 m'ave:!: même ordonné 
de continuer, el l i VOIlII me permettez de le dire, il 
y a de. l ujelll dont je VOUI fiuia redeveble , el DÛ voua 
net jeté des gdou qui ont été ndmin!ea de lout 
le mODde. NOua n'avona plu8 b~iu de consulte r IIi 
Apollon, ni les Muacs, ni aucune dM divinit.éll du 
Pornl68ft: elles le r1IucOoLrent IOuLe. dan. lell pr&' 
!!entaque VOUI a (aita la nature, el dan~ cetle lleienee 
de bien jugtlr le. ouvragea del'eaprit. i quoi YOUI 

Joigllez déjll cene de conna11re Ioula lM règles qui 
y conviennent. Les rablOl d'ElIOpe 110111 une ample 
m.tière pour cea la lentl; ellet embrau.en l toutell 
BOrlea d'évéQem~nl, el de caractèrea. Ces men&Ollge9 
BOnt pTOIll'ilm601 une manière d'hi!loire où on nI! 
Dalle PIIl'/IOnn6. Ce ne IOnl pn cholles de peu d' illl­
portan~ que 081 .ujeta : lea animaul IOnlles pre-. 
OOpl&urs des hommes dan. mon ouvnge. Je ne 01'41· 

1 Petil_ftL. cie Loull XIV el ~Ih, de FfneLon . n~ en 168'.i!. 
IDOrt en 1712. Il ... il douze an. qUl nd Il Foolai .... luL d6cll1 
Le ctorJIler U.n cl, •• rlbl .. , el. Monlnll un "Crll blu 
lU -cl_ut de.on a~: moll i. Foal.llnt •• uo peu oln clin 
lM OOtnI'Llm'UI' qu il Loi .dre_ , llOI ... rd. 



SSt A MU LE DUC DE BOURGOGNE 

lendrai pu da",nlage U,-d_ua; vou~ voyea: mieux 
que moi le proHI qu'on en peut tiNr, Si l'OUI VOU8 

connai8liez maintenlnt en orlteun el en poètel!l, voua 
vou~ connlitro~ encore mieux quelque jour en boni 
poliliques el en bODi généraux d'armée, et vous 'l'OUI 

trompere~ lu"i peu lU choix dea personne.s qu'au 
mérite de. Ictions, Je ne auia paa d'un 'ge .. espérer 
d'en être témoin 1 : il raut que ja me contente de Ira­
'\/ailler IlQUI '1'08 ordre.s, L'envie de 'l'OUI plaire me 
tiendra lieu d'une imagination qua III!I ana onl af­
r. iblie: quand vous 8Ouhsitere~ quelque rable,je la 
trouverai d.na ce ronds-lA, Je voudrsis bien que 
VOUI y puuiet trouller des louangea dignes d u mo­
narque qui railnlaÎntenent l~ destin de tan t de peu· 
p ies el de lIolions, III qui rend loulllll les partiel du 
monde attentives .. ses conquale&, .. Sll5 vicl.oitOll, 
et il la pai1 q ui IIoIlmble 80 rapPl'O(.her, el doot il 
impose 1l1li condition. av~o toute la modération que 
peuvOllI liOullllll.tr n08 ennemil. Je me le figure 
eomme un eonq u~ran t qui 'eut meUre des borne.s 
• aa gloire et " u puiililllnCQ, et de qui on pourrait 
dire, .. meilleur titre qu'on ne l'a di t d'Aleundre, 
qu'il va tenir les étals de l'uni ven , ell obligi:ont te. 
mioialt&! de tant de prlncea de .'usembler pOUf 1er­
miner une guerre qui DB peut être que fuin euso :1 
leun mait.rea 1. Ce IIOnt dei lujel.a au ·d$8US de ODa 

parol6!l , je les laiuo à de meilleure. plume& que la 
mienne, et 8ui8 , oveo uo profond reapecl , 

M O:(SI1G:(I UR, 

Votre tr~ humble, très obéillUnl, 
et trèl fidèle aefYiteur, 

DI LJ. FO:(T.l.l:(B. 

1 La FO'!I.iDe .vli' lion il . .... 
lA la .,!.Ited •• elmpapOll d'ltilie ~ ct. Ft",dre, t.oul.Xtv 

01l'1Î1 • 1 .. ennemla ..... ,.Ix qll'ib rI1'll16re"l. 



LIVRE DOUZIÈ~IE 

Les Compagnons d'Ulysse. 

A. "'O~BI\IGNBVII loB DUC DI BOU IIO OONI 

Les comp.gnolls d'Ulysse, 'ptèa dil anl d'al. rm08, 
Erraient au gré du "ent, deleu T aort ineertaios. 

Il. abordèrent un rivage 
01'1 la !lUe du dieu du Jour, 
Circé', lenai t slnnl al cou r. 
Elle leur Ilt prendre un breuvage 

DélicieuJ, mais {Ilein d 'un runel~ poillOn. 
D'abord .1. PflrdenL la roillOD: 

QUClqU08 momenlil aprè~ leur corpa Glleur visage 



... FABLES 

P rennent l'air et lea traite d'aoimaull difFéreols: 
Les 'l'Dili de1'enul OUI'II, IiODI, éléphants; 

Lea Ulli sou. UDe mUlle tlnorme , 
Les aulre. IKU,II ulle autre rorme; 

Il a'eo vil de pet ils: EUMI'LUII UT TU!'.!. l, 
Le IIOU\ Uly~ eu tlch.PPI; 

Il lut &6 défier de la liquol,lr tnitrease. 
Comme li joignai t è la ul!'eMe 

La mine d'un bérol et le doUJ; entretien, 
1\ fit tant que l'enchanw1'!lM& 

Prit un aulre poison peu dilftirent du aieD. 
Une déeMe dit tou\ CIl qu'olle Il dane J'Amel : 

Celle - ci déclara sa Ilamme. 
Uly_ était trop lIn pour De paa profiler 

D'une pll'eille conjonctu re; 
Il obtint qu'on rendrai t Il 88!1 GroCli leur figure. 
M,ia le voudront- ila bien , dit 1. nymphe, e.ceepler 'l 
Allez le propoter de 00 ~ .. ~ l, troupe. 
Ulysse y court et dit; LempoisoDueullO coupe 
A son nlmède encore , et je vieDa vQull'olfrlr; 
Chen .mls, voulez , VOUI hommes rod6venit'/ 

On vou. rend d6jà la parole. 
Le lion dit, pen~a.nt rugir; 
Je n'ai pu la !Me ai folle; 

Moi renoncer a.UJ: dona que je viens d'sequéri r 1 
J'ai griffe et denla, et mets en pièeCB qui m'allaQue. 
Je suia l'1)i: deviendrai-je un ciladin d'ltaque1? 
Tu me rendras peut-être encor aimf. le 8Oldal: 

Je ne nux point cbanger d éli t. 
Ulysse di! lion court' l'oun: Eh 1 mon rrère, 
Comme le voilA flitl je l'ai vu ai joli! 

Ah l naiment nous y VOilll , 
Reprit J'oun , N manière: 

Comme me voiU raitl comme dol! êtrl! un oun. 
Qui t'a dil qu'une form e es! f!lu8 belle qu'une . ulre? 

1 PI' uemple 1. taupe; _pl ..... 'd, phnoM Il.11" 
:I.nl les •• cumen\.llliolUl loolutJqaee, 

, • Tour ,ni!KleDl pnu •• xc ..... ClroI d. parler la pr.· 
mUn .• (Cb. 'Nodl ••. l 

• P"';" Ile de la It16dUerl'lln6e , dont Ul]' .... t \.llii rol. 
,""e M _me flI.tnl&Mnl TMki. L. Dom modern. eM 
ranlgram"", dft l' .... r ... 



LIV RE XII '" Est-ce'" 1& ticlille A juger de la n6tl'fl? 
Je m'en rapporte eul yeul d'uneourae me. awoun. 
Te dêplaia-Je? va-t'en, l ui. la roulo el mo lai6&O_ 
Jo vialibn" content, 8an8 Dul soin qui me pre8l!8; 

Et te di. tou l not et tout plat: 
Je ne veux point ohanger d'êtat. 

Le prilloo grec au loup va proposer l'arr.ire. 
Il lui dit, au buard d'un aemhJable reIua; 

Ctomarade, je auis OOllru. 
Qu'ullcjeuue et bolle bergère 

Conlfl lUX 00h01 les appét its glouloll8 
Qui t'ont fait mallger leS moutons. 

Autrerois on t'eM vu lIuver as berierie: 
Tu menais une honllèlo vie. 
Quille oea boia el redevien t, 
Au lieu de loup, bomme de bien.-

Eo esl-il? dit le loup: pour moi , je n'eo vols guère. 
Tu l'en viena me lraiter de bâte carDDl!!!ière; 
Toi qui parles! qU'ila-tU? N'auriez·vous pu, saus moi, 
Mangé cee aDlmaUX que plaint toulle vi llage? 

Si j'étaia homme, par ta foi, 
Aimerais-Je moins le carnsge? 

Pour un mot quelquerois voua voua élranglez lous: 
Ne YOUS êleIJ-VOU'l.ls l'un A l'autre deeloupa? 
Tout bieD CDnsidér ,je le souliells eo IIOmme 

Que, IMlélét'at '1our sœlérat, 
Il vaut mieux èlre un loup qu'un homme: 
Je ne veux point changer d'étal. 

Ulyase nt ... 10us une même &CmOIl 08 : 
Cbaoun d'eux fil même répoule , 
Aulant le grand que le pelLt. 

La liberté, le8 boia, auivl1Ileur appélit , 
C'était 1 leurs dêlicee l uprêm/)/l; 

Tol.ls 1'C00nÇl.ienl au lo.I dea belles aolions. 
lia croy. ient l'affranchir suiVI lit leurs pauioe, 

lia étaient esclaves d'eux-mêmas. 
Prin08, j'.uraia voulu vous choisir Ull sujet 

1 L. FOIIUIM • retr.neb6 l', pif Utelle. po4\lqa .. 
1 On ~rlr.lt m.J.aI ........ l c--~ .... I, paN>e que te.oJet .. , 

.a pluriel. 
1 Loi, pour louMIg •• dit l.tln """. 
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Où je puue mêler le pl.isent Il ]'tltiJe l • 
C'était 8Il D5 doute un beau projet , 
Si ce cbo i ~ a(l! été f.dJe. 

Le. compagnons d'Ulyall& enOn Be 80nl ofl'ert8; 
Ils ont foree pareils en co bu univers , 

GeDB à qui j'impOlie pour peine 
Votre censure el voire h. ine. 

Il 

Le Chat et les deux Moineaux. 

A IIDNUIONKIIR I.E DUC 08 BOURGOGNE 

Un cbat, contemporain d'un fort jeu ne moineau , 
,",ut logé prbs de lui dèa l'Age du tieree.u : 
La cage et le pInier ' avaient mêmes pénat8l. 
Le chat éta it lOuvent agacé par l'oiseau: 
L'ull ,'escrimait du bec, l'aulre jouait des pal tes. 

1 0.... hoI" J'II __ I~I ./onoll .,iI< <1010:1. 
(110'" Ad. potl.) 

, Figu .. htrdie qu'on nomme ,"~I,)rlll"';.; eU. r.rend Jt 
contentnt pc>ur le ""n!eUIi : l, cage poor 1";,buII, • panl., 
pour Lt dlat. 



LIVRE XII 

Ce dernier toutefois épargnait BOil ami, 
Ne le corrigeant qu" demi: 
Il B6 fût fSlt un grand acrupule 
O'armer do point08 113 férule. 

'" 

Le passereau, moins circoDspect, 
Lui donnait foree COUP' do boo. 
En uge et discrète penoooo, 
Maître ehal eleu.ait œil )eu:I: 

Entre ami., il ne faut jamais qu on ,'aballdonne 
Aux trail!! d'un courrouJ. BérÎeulE, 

Comme ilaseeonnaissaieotLOuadeux dèll leur bas Age, 
Une longue habitude eu paix les maintenait; 
Jamaia en vrai combat le jeu ne se lournait; 

Quand un moineau du voisinage 
S'en 'filll lei visiter et se nt compagnon 
Du pétulant Pierrot t el du uge Raton. 
Enlre les deu", oiseau il arriva querelle; 

Et Raton de pl'(lodre parti. 
Cet inconnu , dit-il, uoua la vient donner belle, 

D'iDiulter ainsi notre ami; 
Le moirl&aU du voisin viendra manger le nôtre 1 
Non, dl! par toua ll!~ chats 1 Enlraullors au combat, 
Il croque l'étranger. Vraiment , dit maltre chat, 
Let moineaux ont un goin exquia et délicat! 
Cette roHuion nt ausal croquer l'aulre. 
Quelle morale puis-je inférer de (le fait'! 
Sans cela toute fable est un œuvre imparrait. 
J 'en crois voirjuelquelllraits; mais leur ombrem'Ibu 
Prince , voua es nrez incontinent trouvéll. Be. 
CelWlnt deaj6u.I pour voua, et non pointpour ma mUMI; 
Elle et sea &œUMI n'ont pas l'eaprit que vous avez. 

, p~, NI le nom du moineau, el lIa/on .,., lui du 
ch.!. 
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II I 

Le TbésaurlS6Ul" et le Singe. 

Un homme accumulait. On Nit que celle erreur 
Va 8OUVI!nl jUlqu" la fUNlu r. 

Celui-ci ne &onge.ll 'lue ducall el gÎstole.. 
Quand eu bienl BOotoiB,fij,je tien. qu ,IUOIII rrivolea. 

Pour IOrelé de 80n trésor, 
Notre avare habitait un lieu dont Amphitrite' 
Détendait .Ul: voJeuu de loutea parl8 J'abord. 
LA, d'ulla volupté seloo moi fort pelite, 
Et 161011 lui fort grlllde, il enl.llliai i toujours: 

Il pailillitlM DUIU et 1811 jours 
A compter, e~lcuJer. supputer U.D' rel.tche, 
Calcul.nt, .upput3ul, comptant comme 1\ ]a Utile 'j 
Car il trouvaIt loujoUMI du mécompte' 100 r.it. 
Un grouinge, plunllg6

1
' mon scos, qU!I'IOD mailre, 

JetaIt quelque doublon toujours pif la ranAlre, 
El rend.Hle compte imparrait: 
LI chambre, bien tadeu_e, 

Permetuit de railler l'argent lut le comptoir. 
Un beau jour dom Berlrand w mit daDa la penséo 
D'on raire UD u criflce au liquida manoir. 

Quanl il moi. IOnique ja compare 
Les plaillnl d. ce linga il ceux da cel aval1). 
Je na ui. bonnemenl auquel' donner le prix; 
Dom BerLrand gagnuail près de certain. etI~ritil; 
LoI raisonl en &etaient trop longuet! il dédUire. 
Un jour donc l'animal , qui na lOngeait qu'à nuire, 
Détaehait du monOMU l.ntôt qualque doublon, 

Un Jacobus_ un duc.ton ", 

1 O.ue d" la mer, pr!.., Id pour la me, eUa· m'm •• 
1 Ce. IaIiRilir. M cea pa,lieipo •• tp6~. wnl d'un IMnr"~1 

elI'~1 pour poindre l',ellOll .OUye.ol rellOnel. de l' .... re. 
:1 L. do~lea eat oae mocuule d'Eapogne qui nul liO f •. 
~ C'esWo-cllre, .uquel des pLaI,ira du .J~ oa d. l'u .... 
, O"':'UO"' .IIHIIlII.lod' .. gen ' ... t..nl 11/1 pen plu d'u ka • 
• U ftObI. il ~ .-oH Il r. j<>ooImI 6111ent den IOOnult, 
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El puia quelque noble " la ~; 
Eprouyail IOn adr811116 et sa foree A jeter 
cea morceaux de métal qui to font lIOubait.er 

Par lea humaius eur IOule chote. 

... 
S'il D'avl it en tendu 1100 compteur' la lin 

Mettre la cletdanlla torrure, 
Le. duc. l . auraient toUI pria le même chemi n. 

Et ool1 ru la même uenture : 
II lea aurait f.it tol18 yoler jusqu'au dernier 
Oa08 le goull"r& enrichi par main t et maint naufrage . 

Di~ tI/lUilte prUet'tIe7' maint d maint finanme.. 
alOi n'en (ail peu meilleur usogel 

.v 

Dès que lei cbèvrea ODt brould " 
CertalO eIIprit de li be~ . . 

,j'or d'Auslele'l"<I , 1. prem"I"<I6q~lnl'Dt III. B"QlDkI, 1. der­
ni',. nl.nl tn\'lron Un II!ptJ~m. de plu •.• (\V.lclcllllt • . ) 

1 lA llIjd d. cette r.bl. Ut;t 616 donu' en quelques 
lIgnll de prose I;Omml Lute d. thème n d~ de BourJOllne 
INOr P6ueloa. 
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Leur fai t chereher fortuDO : elles yont 8n voyage 
Ven les endroila du piluragfl 
Les moinll fréquenté. dei humain,. 

Li, .'il 681 quelque lieu &8n. route et uni chemins, 
Un rocher, quelquo monl pendant 1111 précipice.l, 
C'ell où ce. dames von! promener leun caprices. 
Rien ne peut arrêLer cel animal grimpant. 

Deux ohêvftlll dOlic .'émallcivut, 
TouLes doux tyul patte blaoche ', 

Quittèrent le. bal préli, chacune de u. port: 
L'une verr. J'autre alla it pour quelque bOIl hlll.rd. 
Un ruisseau lEI rencontre, el pour pont unI! planche. 
Deu:!: belelte8 , peiDO auraient paué de front 

Sur ce pont: 
D'aillou" l'ond8 r.pide el te ruiSlUU profond 
ne",ienl raire trembler de peur CIlII amazones. 
Malgré lant de dange ... l'une de 008 penoooOll 
POlie un pied 8urla planche, ell'lIu!race f!litaulanl l : 
Je m'imlR'illll voirA. nec Louis III Grand, 

Pbilippe \,luatre qui ,'avuce 
Danl 1'1111 de la COnférence '. 
Ai llai 1'''''lllçaient pu Ji pli, 
Nez 1\ nez nos uenturièrea, 
Qui, toutel deux étant fort Hèrea, 

Vera 1. milieu du pont ne ao 'toulurent pu 
L'une 1\ l'autre céder. Ellel ulien! la gloire 
De compter daoa leur rlce , II ce que dit l'hililoire, 
L'une certaine cbè",e lU mf:rite flllDi pair, 
Oonl Polyphème ' fil present t\ Galalée, 

-..,....u,.. l>nlelll "' ...... ...,.... 
(Vifg., Bue. 1.) 

, On la rlppelle : 
K ........ ,.... _,"" je ...... _ pola' •• 
1 • II .. t Impolllibii de mletu: O/WIter el de mletu: ~iQ· 

dre •• (Ch. Nodier.) 
• Celle 11 • • 1I0000m&. ..... 1 rUe 4u P .. "" .... , est ,llu&' 

lur ta fronl16re de n:lpagne el de la Frll\C6i c',tll. que.e 
l'nrenl lu conr'r.~ce1 pour l, palK dei P)'nQ~ el le ma­
rlillO "Lou]. XIV. 

r- t.. pJ~. dl~r. d •• tyclopea, • qui Uly_ eren rœil 
unkz~c, iprh l'uolt eni.",. 



Faute 

l. 1 V Il J:: X Il 

Et l'au tre la chène Amalthée 1 

Par qui fut nou rri Jupiter. 
de roouler leur chute {ul wmmune : 

Toute. deux tomb()renl dan. l'eau. 

Cd a.ccwellt n'ut 1'1'11 nouveau 
Dan. le crn,min de 10. for/une. 

v 
Le vieux Chat et la jeune Souris'. 

'SI 

Ulle jeune .ouril de peu d'e.lpérienee 
Crut fléchir un vieux chat, implorant 1 " clémence, 
Et payall! de raisonl le lleminagrohi.: 

LaillSe~ ' moi vivre; une .ouri. 
De ma taille et de ma dépenle 
Est- eUe' chaqce A ce logl'? 
Alfameni.-je, A voire an., 
L'h6te, l'h6te.ue et loul leur monde·! 

1 Le dll~ de BolifiOClle .. ,i l de .... nd6 • ,. Fonllllne tint 
fable 4, ce Illre. 

t E" ;"'pIora"l Hr,lt "lu. cofreel. 
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D'un grain de bl4je me nourris; 
Une nob: me rend toute ronde. 

A présent je Buill mAigre; .!tondez quelque tem", '. 
Réeerv6z ce repas é rn_ieun VOII enrail la. 
Aioai parlait au ahu la &ou r ia allrap&e. 

L'autre lui dit: Tu l'e. trompée: 
Eat -ce A moi que J'on tient de semblables discours '1 
Tu gagnerais autant' parler io dot lOurda. 
Chat, et vieux, pardonner ! cela n'arrive guère& l, 

Selon ces 10il, descend. la-bu, 
Meul'll, et va- t'eo tou t dace pas 
Haranguar le8 BœUI'iI mandiè rll$': 

Mel ellfantillrouveront liMeZ d'autres repu. 
Il tint pirole. El pour ma fab le, 

Voiei le .ana moral qui peut 'J convenir: 

La jt1.lrleue .. flat/t, et croit tou, obteni,.; 
La tlieil/ule ell impitQyabte~. 

1 lA IOlIri. !lUI "" cblt 1. m'mil Lanr,. qUI te peUl 
poi.""" u Pkb ... . , e' nO() ,ulSi peu de ,",e<:~. 

t Trtlt pC.junl, excellen t ver •• 
'L. P II'1[UU. qul61eol """jours. 
~ Sellteoee lrop Wiolue pour ~Ire fnle. 
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VI 

1.0 Cerf malade. 

En payl plein de urfa, un urf tomba malade. 
Incontinent maint .. marade 

Acoourt i IOn grabat Je voir, le secourir, 
LeCOIl80ler du moina: multitude importune. 

Eh! Meuieuf'S. lai_r;-moÎ mourir: 
Permetlt!z qu'en forme commune 

La Parque m·exp6l:he. et 80i81161 vos plen ... ! 
Point du lout: les oonaolaleuMl 

De u triait! devoir tout n Ion, a'acquittèrent; 
Quaod il plut' Dieu Il eo allèrent: 

'" 

Ce oe fui pu une boire un coUP. 
C'eat-i-dil'tl IIIIIlla preodre un droit de pJturage. 
Toul se mit à brouter lu boit du VOi'IUge. 
La pitance du u rf en déchut de beaucoup. 

JI ne trou VI plua rien à !rire ' : 
D'un mal i1lomba dana un pire, 



." FABLES 
t:l Je ~it réduit, 1. fin 
A jel'lner el mourir de faim. 

Il en roûle d qui OOti' rtc/ame, 
MUu;i~ du corp' el de "âme! 
o l tmp./ i maur. LI j'Ili bMI' crier, 
Toul le monde .e (ail payer. 

VII 

La Chauve-Souris, le BuissOD 
et le Canard', 

Le buiMOD, le ClIo.rd et la chauve·lIOurie, 
Voyant tOUI trois qu'tn leuf pays 
Il. fail.ienlp6tite fortun e, 

Vont tranquer au 1010 et font boune commune. 
lia 8V.icIlI dei camploin, de. facLeul'II{ dei agent. 

Non moins soigneul qu'in tel 1genta, 
Dea registres exacla de miBe el de recette. 

Toul all.it bien; quand leur emplette, 
En paIN nI par cerl.ina endroit. 
Remplia d'kuei la el fort étroita, 
El de Ir.jet Ires difficile , 

Ail. tout emballée au Cond des maguins 
Qui du Tartara IIOIl I voilina', 

Noire trio POU!&8 maint regret inutile, 
Ou plutôt il n'en poU1IS1 point: 

Le plu! petit marcband eat savellt 8ur ce point: 
Pour ft8 uver &011 cffldi t , il faut cecher ft8 perte. 
Celle qlle par mllbeuT 110S sells aveient Boufferte 
Ne pulli8 réperer: le cu fut découvert. 

1 Elcl.om.liOD ~ mprualM eu pram!or diseour. de Cldron 
00fI1 •• C.tilin., el duenue on.fnteunl moio" ..,lem .. ,!le. 

t Celte .n;InCl, hn.gin~. P" E.ape ell plu. ~t,"o,e 
~nOGNI quo coll. d, 1. bNlbLI , el.e., UOC {,HOI>. Un bulaeOa 
qgl • du oompko'r.! 

1 C· .... -.-d'.e du fond du e ....... 



LIVRlo: XII '" Les l'oil' uns crédit, uns ar!f9nt, &ans re&llOurce, 
Pr~ts ... porter le bonnet vert l. 
Aucun ne leur ouui! 118 bou rllC. 

Elle 50rt principal, elles gros inlérèlll, 
Et le9 ae rgente , et les procèll, 
Et le crhncier ... la porte 
D~ d\lnnlla ~inle du jour, 

N'occupaient le trio qu" cberoher mainl détour 
Pour contenler cette cohorte. 

Le buiSlIOn accrochait 1l1li plllSllnts , tous coups. 
Meuieurs, leur diuil · il, de grl1ee apprenel-nous 

En quel lieu sont lei! marebandiaee 
Que certaina gouffrea noua ont priaee. 

Le plongeon lOUS 1\111 eau , 'en 8118i l lel ebercber. 
L'Oiseau cbauve - souris n'OAit plua approcher 

Pendant le jour nulle demeure; 
Suivi de IICrgtlntlli toute beure , 
Eo dM IroUi il s'allait cacher. 

Je eotIna" mainl deUe«r ' q«i n'ut ni f()«rif..eha«~ l, 
Ni &«".on , ni canard, ni dan. lei au IomU; 
Ma" ' imme gra .. d 'eigne«rqu' lou, lu jour •• uauW! 

Par un tIl»lier dû·oU'. 

V III 

La Querelle des Chiens et des Chats, 
et celle des Chats et des Souris. 

La discorde a toujours régné danal'univers; 
Notre monde lin roumi! mille e:lemples dirors: 

1 AHulion' Il OOII l um~ qll; permeu.il • un d6bl~. in· 
IOlnbls d~ Il "W~r en se l.bNnt mettre publiquement "" 
bonnet Y~rI lU. II t~le. Mlil quelle 'ny .. hM'mblenœ tIloC()I'fI! 

1 Ce mot ",'œt plue uait'. M • ..,t 6c:rlull ddll .... r. 
1 Une .o"",,·cM,,~ •. pour une .h .. " ..... _"'., elt anl 

1.lnll'<>"llIo" 'l',ft le t_in ",. lIunl! ncUier . 
• Tru hlM~~ ... 1""I,.u •. 
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Che:r. DOUI celte doo..e a plus d'un tributaire. 
Commençons par les éI'menla: 

Voua serez 6tODlIl~' de voir qu" I(lUIi momenll! 
IllllleNml appoin tés contrai re l, 
Oulre cel ~uaLre r,teDI.t!I J, 
Combh~D d êlret e toua él'III 
Se 1001 ODe guerre éleruallel 

Autrefois un logil plein de chieos et de chats, 
Par cent IIfré!.! r8uOOI en forme IOlennelle , 

Vil terminer IIIUIi leu,.. débala. 
Le maître ay.nt r~lè leurt emplois, leun rer,n , 
Et mell.eé du rouet quiconque aurl lt querel fi , 
Cee loimaux vivaient fln lre 8U1 comme coulin • . 
Celte uilion ti douce , el preaqu8 fraternolle, 

Edifi.it 1oU8 1 .. voisins. 
Eofle elle COMa, Quelque pllt de J>4It8ge, 
Quelque OB pit préférence .: quelqu un d'eux donoé , 
~il que l'autre parti ,'en viDt tou t romoé 

Reprélenter un tel outrage. 
J'ai vu dtll; ebroniqueul'll' attrihuer ce cu 
Au,", p .. a8 . droits qu'avait une cbienne en g6lIiDe •. 

Quoi qu'il en lOil, oot allerusll 
Mit en combulltion la salle clla cuiSine: 
Chacun le déclara pour IOn CbRI, pour IOn nbieo, 
On fit uo règlement dont le~ chsta l1li plaignirent 

Et tout le quertier étourdirent. 
Leur lVocat disait qu'il rallait bel el bien 
Recourir aUlE arrêls. En vaio 1111161 chercbèrent 
Da.oa un coin où d'ebord leul'!! agenta 161 c.IInbèrao\ : 

Les tou rla en6n lea mangèrent. 
Autre {lrocèl nouveau, Le peupllllOuriquoia 
ED pAlit : maint vieux chat. fin, Iltb til et narquoÎII, 
Et d'ailleurs eo youlanl , toute cette race, 

Lea guettl, lei prit, lit maiD buse: 

1 AwoinUl lit un l.etml dl barr .. ". AppoinUI W,,"­
InJ ...... lgIIiBl Oj)pOMi, .....-04. 

' LeI qu"", .r""ent., l' .. u , 1'.lr, Il , ..... e' le !fla. 
, LeI cbroaiq"tun q"l le polit faU \.IIl6r •• nlr Ici r .. 

hlu._t l'l.mpor\.l.ll .. dn lajel • 
• En _eh ... 
1 AltlfClllon. 
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La maUI'Q du logis Doa'oD trouva que miou~. 

J'en reviena ~ mOD dire: On ne tloit .~ lu cie~ 
N ... tllnimol, nul lire, IIUCU\1.e ~ure, 
Qui n'oit '011. oppo,t: c'ut la loi de n(l.ttu'e. 
J)'en CMreMr la Muon, u .ont will, IUpa{lU" 
Dieu fit bull. ce qu'il fil, dje n'en .oit PlI' vlll#. 
~ que je .m'f, c'ut qu'a~ gl"Oue. parolu 

On eWI1;t nt,.tuf un rien,phu du t..olt quarl,du femp •. 
J/wmliru , ilvoUl faudrait meore à ,o~n~ aru 

Renvo!l tr MU lu barbaco/u ' , 

IX 

Le Loup et le Renard. 

D'où. mtnl q~ perronne m l<I oie 
N't,t ,atilfail de lOri ita" 
Td voudrait bim itre loUat 
A qui le loÛÙ\1 porte moie. 

Certain reoard voulut, dit-on, 
Se fairo loup, Eh 1 qui peut dire 
Que pour le m6lier de moutoo 
JamaIs aucun loup ne soupire? 

CtL qui m'étonne eltt qu" huit ans 
Un prinee' en fable .it mis 1. cholle, 

1 • Ter me pL. INnl et burl .. que , emprunt6 de. llal iena , 
qui l'OM Ine,,~ POU' d4.(auer un m.IL,. d'éc)ole qui, pou r 
.. tend .. plut .-,"'r.bLe. _ 6ooUera , porte uue LuUIIU' 
bltrbe: 1HI.-bG1II (>OW, • (Cosla.) 

t 11111111100 d'Horace: 

t:~Jl=:.":..".t:: J:i:ri~:-
0....-. .. _, ( .... l, IL •• l ,) 

• Cella r.ble, ocunpoolteeu plVM par l'6neloo, .... U .. ni 
de.ojet de lhimo 'n d1l<l de Iktaf8OSM, • qui la FOD\.fIlo. 
en loll un peu graluiaaonenl \IoDMO'. 
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Pendant que BOUS roes ebllVIIU.l blanca 
Je fabrique li fQrC(l do temps 
Des VCMI moins sensés que BI prulMl. 

Les traita dan sa fable semés 
Ne IIOnleo l'ouvrage du poète 
Ni 101,18 ni si bien IIxprimés: 
Sa louange en 681 plus eomplètc. 

Del. ehauter Bur la musette, 
C'lIsl mon lalenl; mais j/!l m'attends 
Quo mon héros, dans peu de temps, 
Me fera prendre la trompette. 

Je no Bula paB un grand prophète: 
Cependant je lis oao, le. cieu:.: 
Que bientôt lieS fa its glorieux 
Demanderont plusieul'll lIomèr8ll; 
Et ce temps-c i n'en produi t guères. 
Laiuant ~ pari tOU8 Cel! mystères , 

E~88yonl d6 compter la fable avec BUCGès. 

Le renard dit au loup: N'olre cher, pour tout mots 
J'ai !lOuvent un vieux roq , ou de maigres poulels ! 

C'e!lt UDe viande Ilui me Jae.lie. 
Tu fais meilleure chère avec moins de hasard: 
J'approche deB maisoD~; lu te lions' l'écart. 
Apptend3~ moi ton métier, oomarade, de grAce; 

Rends- moi le premier de ma race 
Oui fourniue son croc de quelque moulon gras: 
Tu ne me meUru poinl au nombre dea ingral5. -
Je le veux, dit le loup: il m'est mort un mien frère; 
Allons prendre ~a peau, lu t'en revêtiras. 
Il vint; el le loup dU: Voici com me il faut faire 
Si lu veux écarler les m~tina du troupeau. 

Le renard, ayan t pris la peau, 
Répétait les leçons que lui donnait son ma!lre. 
O'obord il &) pril mal, puis un peu mieux, puis bien; 

rUIi enfin il n'y m~nqua rien'. 
A peine il fui instruit aulant qu'il IIOUy~il l'être, 

1 • Motilite de llro.datlon qui o.t daveo u, ""11' .11>-'\ di'e, 
prQv .. ~I.l .• (Ch. N .... lltr.\ 



l.IVRt: XII '" gu'un troupeau !l'approcha. Lenouveau loupycourt, 
El rêpand lB terrtmr dao, les lieux d'alentour. 

Tel, dlu dea arrnM d'Achille' 
Patrocle mil l'alarme au camp et daDa la ville. 
Mèrea, brut, et vieillards, au lemple couraieoltoue. 
L'ost' du peuple bêlant crut l'oir cioquante loupa: 
Chien , berger et troupeau, tout fuit Yen le l'ilbge, 
Et laia&e r.eulemenl une brebis pour glgEl. 
Le larron a'en ni,il. A quelque8 pu de " 
Il entendit chanter un coq du vui!inage. 
Le diaeiple lI.uuit6t droit au coq ,'eo .n., 

Jetant bu 511. robe de clur.e 
Oubliant lea brebis, le, tt90D,l le ~ReDI, 

Et cour.nl d'un pn di igeDI. 

Que urt-ti qu'on Je COfItre(aud 
Prihndre ain.i ehanger u t une iflu.ion.: 

L'on re~d fa premitr'e Ira« 
A la pmnUre ocCarion. 

De l'otre esprit, que nul autre n'égale, 
Prince, ma muae lient tout enlier ce projet: 

Voua m'avez 110006 le lujel, 
Le dialogue et la morale " 

1 1.8 pllll br .... du ~urleT. gr_ lU 11i118t de Ttole. 
Patroc:lt U.lt l'.mi d'AclI,lL •• 

, L'IrDlM • 
• CeI1.$ r.bl_eet d!(t:QO du meilleur ttmp. d_1a FODmlM. 
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x 

L'Écrevisse et sa F ille. 

Le. Mlges quelquefoÎa, ainsi que l'écrevisse, 
Marcbent li reeulouBl, tournent le dOl au port. 
C'6111 J',rt dOl mlle lol': c'es t IUlI8i l'artifice 
De ceux qui, pour couvrir quelque puissant effort , 
EoYiugent un point di~etement contraire, 
oE t font vera ce lieu - là couri r leur .dvenaire. 
Mon lujet er.t peli! , &et acoeuoÎre ut grand: 
Je pourrait l'appliquer Il C4! rl.ID conquérant t 
QUI tout leul déconcerte une ligue li cenl l4!tel. 
Ce qu'il n'entreprend pas, et ce qu'il entreprend, 
N'ail! d'abord qu '1,10 lIOOret,puiwevÎent des conqu4!t!!s'. 
En "in J'on a let yeux l ur ce qu'i l 1'cut c'llheT, 
Ce sont IIrrê~ du Sort qu'on ne peul emp~her; 
Le torren t ' 1. no devient inlurmoolBble. 
Cenl dieux BOni impui.asaol. contre un leul Jupiter. 
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Loui. el le Dellin me il(!lIIblenl de. concert 
Entrainer J'univen. Venonil i DoIre fable. 
Mèrll éCrflfi_ un jour" sa Bile diuit ; 
Commetu fail, bon Dieu 1 ne peux-tu mllrcberdroit1-
Et COIIIIIIII foulaUel vout-même, dit la BIle: 
Puis-je putrement mlrcher que De fait ml {amille'? 
Veut-on que j'aille droit qUlnd on y YI tortu '? 

Elle ava;1 f'a':'on: la vulu 
De 101.1/ exemple domuliql'e 
l'.',1 "n;verulk el .'applique 

En "Win, tn mal, en 101.11, {ait du .agu, du 101. , 
BMucoup pl, .. de ceux·d. Ql'anl à lourrler le 00-
A .on bul, j'li rftO;en.; la méthode en ut bonne, 

Surloul au militr de Bl/lnne ' ; 
Ma~ il {aul le (aiN, 0: propoa. 

Xl 

L'Aigle et la Pie, 

L'aigle , reine dea lIira ayet Margot 18 pie, 
DilTérenlee d'humeur, de llngage el d'esprit, 

Et d'h.bil; 

, D6 ... dt la lIU1rNl. 



FABLES 
Tra1'enaiel1t un bout de prairie. 

Le huard ln ._mble en un coin délour llé. 
L'.g.ce 1 eut peur; m.i, l'.igle, .yant tort bien dlaé, 
L. rlUure , et lu i dit; Allona de eomp.gnie : 
Si le m.llre du dieux 8&881. lIOuvent .'ennuie , 

Lui qui goU\lernel'uni"ere, 
J 'en puil biell faire autant, moi qU'OD lait qui leterl. 
EntnlleneJ:-moi douc, el ,.n!! cérémonie. 
C.quet· bon- bec alore da J.ser au plus dru, 
Sur ceci, l ur cela, lu r tout. L'homme d'Horace', 
Di6llut le bieulle mal,' l,nllMl oblmp., n'IIQt lU 
Ce qu 'en t.it (le btlbil 'J lauit noire .g.ce. 
Elle olTre d'nert ir dll toul ce qui se pll88, 

Sautant , allant de place lin plaoe l , 

DOI1 espion! Dillu ni\. Son oUre ayant déplu, 
L'lIgIe lui dll tout en colère: 
No quiltoz poinl Tolre téjour, 

Caquet-bon-bec, ma mie: Idieu; je n'ai que faire 
D'une babillarde' ma cour: 
C'est un forl méchant cuacUre. 
Margol ne demandait pu mieulIi, 

Cen'utpoluqu'on croit 1mo d'enfrer chulu duu:r;: 
Cd Mmlt ur <J WIII>tfII dt morltUa angoû'flI, 
RedUeur., flI~, geM à 1'<JlI- gr()~, 
Au calAI" 101A' dilfcrent, "V 'l'eIlde1l' oditu:r;, 
Quoique, <JilU; que 14 pie, il rUll1e daM eu lieuz 

Pl)f'ter habil th deu:r; paroiuu', 

1 .11101 ttri do l'italien, IG gou", d'06 /" glUH, puio 
/'<>41_, c',.""-dlro 1. Pi .. 

.. Cel IIommo en Vulaelui Meil': 
~,_,""""'" (*p,1, U~,I".) 

1 Vere Imltall' el piuorelq1lt , 
• C'uWo-dlte de deu. 03"I,ota dlfireow; mI'- l'habit 

0&, ki p<I'I!r le perlOo ....... 
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XII 

Le MUan, le R o i et le Chasseur. 

A ••• .1. ...... LB PRIIiCIt DB caST1 1 

Comnte Je!! dieux lOnl bon., ils ' flulen l que 1611 ro is 
Le eoient au!s i -; o'est l'indulgence 
Qui fait 10 pllii buu de leura droits, 
Non les dDueeun de la vengeanoo. 

Prince, D'el i votre avili. On Ilit que le courroux 
S'éteint tn votre cœUf lIil61 qu'on l'y 'l'oi l naître. 
Achille, ~ui du sien ne put Ile rendre nt.llre, 

tut pBf 16. moi na hllroa que VOUBI. 
Ce titre n'appartient qu'A ceux d'en tre les homme. 
Qui. comme en l'Age d'or, font OOILI billn! ioi-bu. 
Peu de grands wnt néa telsen cel 'f\eoCl noullOmmes; 
L'uni,ers leur l13it gr$ du mil qu illl ne font pll~. 

Loin que 'l'oUI suiviez OO! onmplel, 
Mille Icte. généreux l'OUI promellen! dei temp1611. 
Apollon. citoyen de CIIB augustes lieux, 
Prétend y célébrer votre Dom l ur .. ';rfe. 
J6 ui. qu'on VOUI altend daolle pailla dea dieux: 
Un siècle de léjour doit ici 'l'OUS lurore. 
Hymen 'l'eut séjourner tout un. .ièole ehez 'oua'. 
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Puiuent _ plaiairs 168 plua dou.r. 
Voua oomposer dCII de~tin6e1 
Par ce temps A peine bornées 1 

Et la princesse e~ vou. n'en meritez plUI moin •. 
J'ou p~uds li6a eharm68 pour témoin.; 
Pour témoins j'en prends les merveilles 

P a r qui 10 Ciel! pour vous prodigue e n 1168 présenta, 
De qualitél qUI n'Olll qu'en vous 8eullsUrB pareilles 

Voulut ornor vos je unes anll. 
Bourbon de son e.prit ses grAce. alUaisonne: 

Le Ciel JOIgni t en BI personne 
Ce qui .ait &e rairo elltimer 
A ce qui &ait se taire aimer; 

Il ne m'app.rhont pu d'6111er vOire jOIl~; 
Je me Ilia done, el vlis rimer 
Ce que lU un oiseau de pl'<lie. 

Un milan, de IQn nid antique po1I&eIIS8u r, 
Elanl pria vif par un ehaneur, 

D'en fairo lU prince un don cel homme III propose. 
L. ra ret6 du fait donnait pri.r. è la eholWl. 
L'oiB&lIU,-par le chasseur humblement présenté, 

:;;1 ce conte n'etli apocryphe, 
Va lou t droit imprImer aB gri fTo 
Sur le nel de S. Malesté.-

Quoilaur le nezdu roi? -Durol mêmeen personne,­
Il n'avait done alorB ni .c.eptre ni oou ronne?­
Quand il en aurait eu, ç'aur'il été tout un; 
Le nel royal fu t pria comme un ne)!; du eommun. 
Dire des eourti sanB le. ellmeura el la peine 
Serail l1li consumer en efTorle impuillilllnll. 
Le roi n'éelall l)oint: les c ria IOnt indécent. 

A la waje;lté lQuverlline. 
L'oiseau garda SOli posta: on ne put llIl ulemenl 

Hèler BOn départ d'un mOlnenL. 
Son maitNl la nr,pella , el crie, el Ile tourmente, 
Lui présente la eurNl I et le poing', mai, en "am. 

1 • Moroeu de cuir rour t.çonn~ u to.me d'olMau. 
tuquet 00 .\lache de quoi mongIT, et donl 1 .. (.uO<IIIol ... 
101 oe . nut pour uppele. lell .. olleauK lorwqu'Ue nt Tevlen­
oeot l'''' 1. rlidame, _ l'V.I.hnu •. ) 

, On lui 1'''''''"'' le poing pour qu'il "lenae .', p'l'<lhr. 
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00 crulj"/,'Uequ"u lendemain 
Le maudit anime • Il serre in&Glenle 

NiCherai t U malgré le bruir, 
Et qur le nez ItIcré voudrait pauer la nuit. 
T~cher de J'en lirer irritait wn c.price. 
I l quilt6 enlln le roi, qui dit: LaillS61!. aller 
Ce milen t el celui qui m'a cru réfl".ler. 

'" 

Il, se IOn! 8cquitté~ tOll~ deuJ[ de leur offiee, 
L'un en milan, et l'luire eu citoyen des boie: 
Pour moi, qui Hais comment doivent .gir lu roil, 

Je let alfranchi, du .upplice. 
Et le cour d'admirer. Lu courtisans, r.via . 
Elèvenl de tel. rait8, par eUJ ai mal l uivis. 
Bion peu. même dei! roll, prendraient un tel modèle. 

El ]e veneur 1',!(:h.ppa belle; 
Coupable. seu lement. t.nllui que J'animal 
D'ignorer Je danger d'approcher trop du m.hro: 

Ils n'Hllenl .ppria , con naître 
Que leB Mlea des bol.; était-ce un ~i grand m.l? 
Pilpay' r~it pre. du Gange arriver ]'avellturo. 

Li Ilulle humaine créllturo 
Ne touche aux anjmau~ pour leu r ullg IIpallcher. 
Le roi même rer~it scrupule d'y loucher. 
SUOIl~-n<lUB. diSflnt·il., , i cet oi8flllu de proie 

N'flail poinl au . iège de Troie '? 
Peul-être y tienl-il lieu d'un prilloo ou d'un hérol 

Des plui hup~1 et dei \'1111 hauIJ : 
Ce qu'il rutlutreroi., il pourri 'être enoore. 

NOliS eroyonl, après Pylhlgore l , 
Qu'nec les Inimaux de forme nOUI changeon.: 

'rnn lôt milan., t.ntôt pÎ!l"eonl, 
Tantôl hum.in., puia volatilles, 
Aylnt dan, les 111'1 leun 'amille., 
COmme l'on tonIe en deux raçon. 

L'accident du elt.8IIeur, voici l'aulre manière : 
Un url.in rauconnier ayant pri., ce dit-on, 
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AI. ehule un milan (ce qui n'arrive guère), 
En youlut au roi rai re UD don . 
Comme de chOIe aiogulière ; 

Ce cu n'arrive pu quelquefois en Gen t ena; 
C'est le NOS l'/.U' ULTU' de la faucoonerie. 
Ce chu.euf perce donc un StOll do cou rti" llt, 
Plein de ~èll1 , échluaé , .'il III fut de .. vie. 

Par ce I?,nngon 1 des préseol.8 
JI Croy'Lt ta rortune f,'te: 
Quand l'animal portll_lOlloetle*, 
Sauv.go encore et tou t grouier, 
Avoo au onglea tout d'aciar, 

Prend le nez du cbaueur, happe le pluno , ire. 
Lui de erier; ch.eull da rira, 

Monarque et courtino •. Qui n'eû t ri? Qu.nl à moi , 
Je n'on eU81!6 qu itté m. part pour un empil'tl. 

Ou'un pape rie , en bODDI! Coi 
Je Il'010 PaNurer ; mai. je tiendrai. Uli roi 

BieD malheureUlc ,'il n'osait rire ; 
C'eBt le pl.iait dea dieux. Malgré 1011 noir lOurd l, 
Jupiter et le peuple immortel rIt au.ai : 
Il en fi l del6clatl, Il ce que dit l'billoire, 
Çl uand Vuleai ll , clopinant , lui vinl donner" boir;) 4. 
~uele peupla Immortel lM! montrAt uge ou Don, 
J ai cbang6 mon lujet aven JUIle rai-.on, 

Car, puisqu'i l .'.git de morale, 
Qu. nOUI eût du chultlur l'uenlure r.tale 
Enseigné de nouve.u? L'~" 't"'1U lOIU tem»' 
Plu. de '01' fauconnÎer. que de roi. indulgent •. 

1 Le cu le plu. rer .. 
, Yod~t •. 
• lA fu.COOI, al ... _111~ ~I'CIII qll'oll 111; 'Itache d_ 

erelota ,u pl.,b. 
4 Allu.iOD'1> rédt d·Uora~re. (m,,,,., u~. 1 ... ) 



I.IVRE XII 177 

XII 

Le Renard . les Mouches et le Hérisson. 

Aux tUC&B de lIOn ,eng un "Ieux hÔle d61 boi8 , 
Renard fin, .ubLi! el matois, 

Bteasé par dM ehaueul'll et tomb6 dana la fange, 
Aut,..roi. attira ce pan sUe ailé 

Que nous avona mouch& .ppeI6. 
Il lecU .. !1 lea dieux, et trouvai t fort étrange 
QU& !6 1or! A tel point le .0u1lH amiger, 

El 1& nt eux mouchM m.nger. 
Quoi! fIfIjeter ur moi , aur moi le plu1l hebile 

De toua les hôte. des foNlts 1 
Depuil quand les renardlllOnt.i ll un l i bon met.? 
Et que me ser! ma queue? est-ce un poida inutile" 
Ve, le Ciel te confonde, animal importun! 

Que ne " il- tu aur 16 commun! 
On hérilSOO du "oiliolge, 
Dan, mea ve1'11 nouveau ~rsounlge 

Voulut la d~livl'1lr de l'importuniié 
Du peuple plein d'nidiié. 
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Je ICI vaiB de me. darda enHler par cenlalnœ, 
Voiain renard, dil-il, ellerm inOf ICI peloM. 
Garde- t-en bien, dit l'autre; ami, ne le fai s pn; 
LallSe-les, je le prie, achever leur repas. 
Cel al'lim'lI;!; lIOn! 80MIi uue troupe Douvelle 
Viend rai t fl'l ndre lur mOI pl us Ipreel plus cruelle. 

Nnu. ne Irouvoou 9.ue trop de fflQugeur. ici_bal; 
Ceux-ci .ont COurh'afl.l, ceux-Id $001 magillraU. 
Ari,/ole oppliquQil ut Bpowgue aux homme.. 

Ln exempta en .ont eonl1IIUn" 
S'OI'lnul au pay' où nom .amme •. 

PI~lelk'gen,.onlplein.l,moiluilf'0flIimporh"u. 

XIV 

Lo Corbeau, la Gazelle, la Tortue 
et le R at . 

... IUP ... ~E 1)11 L'" UBL I.èRI! 

La gazelle, le fit, le corbeau, lalortue, 
Vinieot ensemble unis: dOUC6 lIOCi6té. 
Le c;hoi.l d'U1l1l demeure aux humaiol inconnue 

Auurnit leur félicité. 
Maii quoi, l'homme découvre enDn 1out611 retraites , 

Soyez au milieu dei déserts, 
Au fond des eaUl, 11,1 haut dus ain, 

Vous o'éviterer. poin t !!IlS embilchea aurèle. t , 
L o gazelle ,'a lla,1 éballre Înllocemment, 

Quand un cbien , maudit iliitrumen! 

1 PI ... Idla g .... .onr pie;"". Ct, hfml.,icl,8 .. , uno 
appllCl l lo~ rem.rq".ble d. II .~I. Qui dit qa. g .... veu' 
.U f6mlniQ Let .dJoe,ir. qui le l'r6dtlenl, el .11 m."""I;n 
N IU qui 10 lai".",. 

1 L. Foat,iM Mmblo MO .ollvMlI. LeI d'un ehœu. d, 
t'A"I;go ... cil Sopbocle. 
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Vint aur ['herbe !l.veuter lea Irac.ea de ~a pu. 
Elle fUIt. et le ni , li l'heure du repas, 
Dit 'Ill emiareatanll: D'où vient qU6110ua ne IoOmmea 

Aujourd'hui qu~ tro ia 001l\'Î6,1 
La gu:elle déj6 nOU8 8 ·'·elle oubli6a? 

A ces paroles la to rtue 
S'écrie , el dit; Ab 1 ai j'étaia 
Cornille un corbeau d'lu ln pounue, 
Toul de Cf! pn je m'en irai. 
Apprendre au moina quelle contrée, 
guel accident tient arrètée 
NoIre compeAne au pied léger ~ 

Caf, Il l'égnd du cœu r, il en faut mieul jugerl , 
. Le w rbeau 'pari A lire-d'a ilei 

Il .perçoit de loin l'Imprudente gazelle 
PriSll lU piège, el Ile tourmentant. 

Il retou rne avertir ICI au tres 6 l'jnat'DL 
Car, de lui demander quand, pourquoi ni comment 

(;(1 malheur N.t tombè IUf elle, 
El perdre en v,ins discoun cet utile momeu! , 

Comme eilt rait un mallro d'école', 
JI avai t trop de jugement. 
Le corbeau dnnc vo le et rovole. 
Sur IOn rapport, leI trois ami. 
Tiennent conl!eiJ, Deui IOnt d'ev i, 
lM 116 Irllnlpor16t un. remillEl 
Aux lieux où III gn.elle e&lL prile, 

L'.ulre, di t le corbeau, garder. le logil: 
AvllC IOn m.rcher lent, quand Irril'eraiwUe1 

Afrol Il mort de la gnelle. 
Ce, mo" peine dits, ils l'en l'out lOOOurir 

Leur cllènl et f1d~le compagne, 
Pluvre chevrette' de mont.gne. 
L. \Orlue y voulut courir: 
LI vOÎI! comme eU I en compagne, 

Ml udîsunt a68 piede courtl avec juste raÎlOn, 
, (:'Ht .•• dl" 1 Il n;J r'Olt I>u le crolr. I~r, al .ttrlb~er 

II<In ~Iois ... ",ent 1 100 [ ........ une •. 
• Allu.ion .u m.Ure d'6oole de 1. r.blt, th. 1·', 
1 • Q~'it ut rraci'\ll e. dlmloal.irl PautqllOll c'at qa'U 

U! t 1. rot. u l'Otl"",,! tI nn. lm_p •• IOuillon,) 



... FABLES 

El la nétellité de porler la m,llOlI. 
Ronge_maille (le ut eut " bon droit ee nom) 
Coupe ln nœud. du laca: on peut pelltet l'lole. 
Le chlMeur viont el dit: Qui m'. rui ma proul? 
Rongemaille, "te. mota, se flltire en un trou, 
Le corbeau lur un Itbre, en 1111 bol, la guelle, 

Et le cbar.lUlur, " demi (ou 
De n'en avoir Dulie nouvelle, 

Aperçoit la torlue, et retient .on courroux. 
D'où l'lent, dit-il, que je m'elFraill ? 

Je l'eUI qu" mon toupet celle-ei me dérraie. 
Il la mit dana IOn .. e. Elle eM P'Y~ pour loua, 
Si le corbeau n'en eQt averti la cbe1'rette. 

Celle-ci quittant u retraite, 
Conlrefait 1. boiteu&e, et "ienl 11('1 pN!aaoter. 

L'homme de suivre et de jeler 
Tou t ce qui lui penit: ai bien qu, RODgllmai1le, 
Autour dell llœud. du Ile lant opère el travaille, 

Qu'il d~li"re enlln l'luire lœur, 
Su r qui ,'étai t fondé le IKlllpe t du eh'Meu t', 

1 Celte r.ble pe<l1 'tre mite '1;1 Domb,. !In mtiUeprn 
d. 1. ~'oDIII;n., el Il rkrinlt' 72 '111. 
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xv 
La Forét et le ao.cheron. 

Un bllcheron venait de rompre ou d' ~glrer 
Le bois dont il avait emmanché sa cogoéo. 
Cette perle De put sllôt l1li réparer 
Que la forêt n'en rùl quelqu~ lemp~ épargn6e. 

L'homme eonn la prie humblement 
Oc lui laiMer tout dOl1aement 
Emporter une unique br'l)Çhe, 
Alln de (aire un lutre manche: 

... 

II irait emfloJ'er ailleurs ",n gllfne-pain; 
II laiMerai debout maint chêne el m.inl "pin. 
Dont çhacun respectait la vieillesse et lei charmel. 
L'innoaeo18 Corêt lui Cournit d'.ulrel Irmel. 
Elle en cut du regret. Il emmanche .on ter: 

Le millérible ne l'en te rt 
Qu" dépouiller" bienfaitrice 1 
De tel principlUx oroementl. 

1 0'., ,ln.1 qa., du" le L1vr, V, le _t bl'Oa~ .. Weoo ­, ...... 



'" ~' A BLES 

Elle gémit i 10UB momenlB : 
Son prupre doo fBil 1100 supplice. 

Yoila le train du monde el de lU sula/eur.: 
On t'~ urt du bkn{aif conlre k, bienfaiteur,. 
Je .uu IlU d'rn ptlr/t7<. Mail que de dowc ombrage. 

Sokn' upo.Iu li cu ou,ragu, 
Qui rn= se plaindrail id-dU"" " 

H~1<U1 j'ai beau crier el me ~ldNl incommode, 
L'ingratitude et lu ab," 
N'en .eron, JXU moiJU d la mode. 

XVI 

Le Renard, le Loup et le Cheval. 

Un renard jeune encor, ~uoique des plua madrél', 
VII le premier cheval qu il eOI vu de la vie. 
Il dit i cert.in loup, rrane novice: Aeeouret, 

Un loi mal pOÎt dooa nos prés, 
Beau, grand; j'en" 10 vue eocor toute rnie.­
Elit-il plua. fort que nous1 djt I~ loup ~n riant: 

FaIs-mOL 1100 porlralt, Je le pne. ­
Si j'ét.ia quelque peintre ou quelque étudi.nl , 
Repartit Je reurd, j'av.neenLi la joie 

Que vOila aurez lin le .oy.nt. 
M.i, venez. Oue uil-on? peul-ttreest-ee une proie 

Que fa Forlune OOUI eo.oie. 
Ils 1'001, et le ehevel, qu'a l'herbe on anit mis, 
Aue:r. peu eurieux de IIemblablellllmia, 
Fut prelque IU T le poi!ll d'eofiler la venelle-. 
Seigneu r , dil le renard, vos humblea serviteurs 
Apprendraient volonlier, comment OA VOUII appelle. 
Le cbenl, qui n'élail dépourvu de cenelle, 
Leur dit : Liae:r. mon nom, voua lepouvez, Measieurs: 
~IO!l cordonnier \'a mia autour de ma semelle. 

1 Roourd d611Lono nec: ne HQlib\U~ pIIr4Ime 1. dei­
'Mlclioto de l, r()r~t dt Outln •• 

1 Run. 
1 P'''rt "roi'; , .. ~I ... la ~I" p~ndr. ta rail •. 



[,IVRE XI\ ... 
Le ren.rd .'e1CI,IU do IOn ~u de IIVoir. 
Mee p.rt nlll , reprit.- il , nll m out point r.i l instruire; 
Il. IOnl puvres, el n'ool qu'un trou pour toul avoir; 
t:eu1 d I,Iloup,gro.Meuiel,ll'll, J'on 1 fai l .pprendre A li re. 

Le loup, par ce discours aalll!, 
S'approcba. Mail n vanilé 

Lui collta quatre denlll : le cheval lui desaerre 
Un couP.i et haut le pied. VoiU mon loup par terre, 

l'lai en point', .. ngllnt et gAté. 
Frère, di t Je renard, ~i nOUI justHle 

Ce que m'ont dit dea genl d'esprit: 
Cel animll "01,11 a sur 1. m!ciioiro éCri t 

Que de toul illconllu le lOge le mtfie 1. 

XVII 

Le R enard e t les Poulets d 'I nde. 

Contre Je8 auaut. d'un renard 
Un arbre il dei dindoDi ae,.,,] 1 de citadelle. 

, B .. lltl!t~. 
t CoUle r.ble • ell 6crittc " te une ~.Ietj rr.nche, lin 

~lIu .... ll.llimiUble, el 111>1 PU"tj qui de'l'lelll plU rare d.,.. 
ln dernier. OUy ' ap' du ~U •• (Ch. Nodier.) 



·" FABLES 

Le perllde, ayant lai t tout le tour du rempart, 
Et vu cb.çulI en 118ntineUe: 

S'krÎa : Quoi 1 ces gens te moqueront d, moi 1 
Eut Mul, seront uempll de l, oommune loi 1 
Non, par toua les dieu.!: 1 Don. Il accomplit 10D dj~. 
La lune, .101'8 luiunt. semblait 1 oolli re Je ai re, 
Vouloir f81'orÎ-er la dindonnière ganll, 
Lui, qui n'était Do'iee au métiu d'lIl8i6geanl, 
Eut reoours A 1011 "e de rUBe8 aœlératel!l, 
Feignit vouloir' gruir, l1li guÎod •• ur_ patt'I; 
Puia contrefit Je mort, pui. le f&ilu.cita. 

Arlequin o'eîlt edcuui 
Tant de dill'éren18 personnages. 

Il élev.it u queue, il la r.illlit brlller, 
Et cent mille lutrea badin.p'. 

Pendant quoi nul dindon D'aiH * sommeiller. 
L'ennemi les lasuit en leur 1.eDlnl l, vue 

Sur même objet toujours leudue. 
Les plun •• gens éllnt • 1. longue éblouis 
Toujours il en tombai! quelqu'un; 'UtllD! de pris, 
Aul,Dl de mis' pnl: pri. de moilié Il,Ieçombe. 
Le compagnon les porle • IOn gerde-m.Dger. 
Le. tr-op d'aUentio", qu'on Q, pour le dQ."9tr 

Faille plut 'O\l\le1\I qu'on 11 lomlM. 

XVIII 

Le Phllosophe scythe. 

Un pbilolOphe austènl al né dana la Scythie, 
Sa propoAOt de luivra ulle plus dOllc8 vie, 
VOylgel cbaz lM Grec:.&, at vit an cerlllini lieux 
Un Aga atSeZ eemblable au viaillard de Virgile ~, 

1 E2pr ... 1oa pl,llaJIle parllcuU .... lI, Fonlel .. l. 
1 On dlrall pla~ m.l .. len .... '. (rignll ... ~r • 
• [)6",11I Ior' 'IIrublemeot uprlm6l. 
, Le "ialliard cri' bord, du 0,1 ... doot VIrgil •• peln' 

l, Til 1iolr..t' tt beurlu ... (lUorg .• IV, ". 12$ " lUI •. ) L, 
J'OM_Ia., .ppmprie Id UN 1111 ln mlry.ilIMlX 1. lm,... 
du pMlI l,ua. 



LIVRE XII ". 
Itommeépllnlles roil, homme approchant des dieus. 
El, comme ee8 derniers, ,,'ilf'lt et IrlD'luille. 
Son bonheur conais,",-it lUS belut6ld'un J'Nhn. 
Le Scythe l'y trou" qui, J. Nlrp8 • l, main, 
De .e. arbres A fruil retranchait l'Inutile, 
Ebunchait, émond.it, ôtail ceci, od., 

Corrigeant parloutl. allure, 
Eseeuive • p.yer .M lOinl"'ec u,ure. 

Le ScYlhe alou lui dem.nda 
Pourquoi celle ruine : ~t.alt·il d'hommll .. ~ 
De mutiler . iDai Cel plunea hDbilantal? 
Quinet·moi YOlre Il!rPflI ÎII.lrumeol de dommage; 

L.INet .g'f 1. .us du Temps! 
11. iralll use!. IÔt border le noir rh'age 1,_ 
J'Ôle le superRu, dill'lUlre; et, l'aballan t , 

Le teete en prollle d'IUIIIl I, 
e, "'llbe, relouflul dan. 1-& triale dnmeure, 
Preod 1 aerpd 1011 lour,c.oupe el lailleA toute heure; 
CoDlOilIe , ~ voi~in., pfl.-..crit' ICI! .mis 

Un uni'ehe! abati., 
Il ôle de che!. lui le. br.nch8 let plu. bellet, 
IIltOllque IOn verger contre 101,1 te raillOlI, 

SaD' ohllCrver temps ni "ilIOn , 
Lunes ni vieilles ni nouvelles, 

Tout IlOgni! et loul meurt. 
C. SC!ltM t.J:prime /tic" 

Un ind~ct ,/(Iïc.:e .. a: 
Celui-ci relrl':n~M de "6:me 

Dtri,., el pa";onr, le bon el le mnullo.i./ 
J usqU"UI;!! pll4 ',moun/. lOulI<.Il" , 

Conl", de klla /lem., qU4nl d moi,je rtcl(lmt, 
Il. If/em' tII .. OI ~u ... le pri'lCl'p.'Il ratOrl; 
lit fon' tulD' d~ ttiwc 0(>(111' qlla l'on.ait _,. 

1 Cu ,..,,_ 1IGb11a .. 1 •• 0.. _0.11 Id I0Il1.1 bt _.1-
bUI~ du r.buliaU. 

1 P .... e __ poI:Ir 1" .nllll'"'' .. 1. OJI .. /\rU'" dlfB_ 
cU ..... nl que Id . rb .... tMt.ctItDden l .. aoIr riv •. L. vera 
1O\I1.IrOli " 1 beaa • 

• lM ltold~ .... 'ell'or<;.I,nl dl I.r,. mourir en tnx !.GII, 
1. MlltlllI."I • • tt .11''':\1111111 un. irw!,II'h"lnce 'MelIIII poar 
tout CIl q .. L n'~l, nL ... \011 III .... n" : MU' prilU\II d. "'Ddro 
1 .............. U. 111 t~, .. CO.p, 

• " 
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L'E:lépha n t et le Singe d e J upiter. 

Autrefois j'éléph.nt et le rhinocl!ros, 
En dispute du !.lu et de. droilll de l'empire , 
Voulurent termmer ta querelle on champ clos. 
Le Jour en él~lt pria, quand quoiqu'un vin! leur dire 

Que le Binge de J upiter, 
Portaot uo c.dll~e . 8Vait pnru danl l'air l. 
Ce singe avait nom Gille, 11 ce que dill'hi$toiro. 

AU8~ itôl ré16ph8rl l de croire 
Qu'en quoli lé d'ambassadeur 
Il veeOll lrouver u grandeur. 
TOllL fier db ce ~ujel de glOire, 

Il allend maltre Gille, el le trouve 11 11 peu leut 
A lui prœenler u créll llce l , 
Mai tre Gi lle eoBn , en PEll!Uol, 
Va I8.luer Son EJ;ccllence, 

1 Voill 1. Ilngo d."nu, œmml lItrCUNI, un mu .. ,_. 
«leMe. 

1 8ft IMI ..... de ClÛnOl, qlll. tonl r.oonn.llre comme 
'OVO)·' de Jupil", 
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L'autre était préparé lI ur la légation: 
Maie pu un mot. L'attention 

Qu'il ero)"ait que les dieu~ euuent à Ba querelle 
N'agitaitylS encor chez eu); cette nouveUe. 

Qu' importe li ceu .. du firmament 
Qu'on BOil mouche nu bien élépbant? 

Il 6e vil donc réduit ê commencer lui-même. 
Mon cousin Jupiter, dit-il, verra dans peu 
Un auez beau combat de BOn trône luprême: 

Toute 118 cour verra beau jeu.-
Quel combat? dit le singe avec un ton Bévèro. 
L'éléphllnl repartit: (juoil vou. ne Bavez pas 
Que le rhinocéros lne dispute le -pu , 
Qu'EJéphsutide 1 a guerre 8\'ecque f1hinocère? 
Vous coooaiue:t œe lieuI , ils Dut quoique renom.­
Vraiment je luis rui d'en apprenure le nom, 
Repartit maître Gille :00 1111 B'entretieut guère 
De semblable. sujet. danl no. vastes lambria, 

L'cléphanl, honteux et autpriB, 
Lui dlt: Eb 1 parmi LLousque vene:t-vousdonc raire?_ 
Psrt.o.ger un brin d'herbe enlre quelques fourmil!: 
Noua avons BOin de lOut_ Et jU8nt i\ votre affa ire 
On n'en dit rien encor dans Il eonaeil du dieux: 
Les petill et les grandll BOILI égaux IL leurs yeu);. 

xx 

Un Fou et un Sage. 

Celtain fou poutluiv.it IL eoUPl do pierre un uge, 
Le .age a.e r~tourLLII, el lui dit: Mon ami, 
C'esl rorl bien fail i\ toi. reçoia oot écu· ci. 
Tu fatigues' usez pour "lIgllet davlliltage; 



'" FADU: S 

Toute peine, dit-on, tel digne de loyer : 
Vois cet homme qui pae.ee, il a de quoi payer. 
Adresu- Iui tot dons , ils auront leur ul.ire. 
Amorc6 par le Jain. nOire fOll ,'en va r. ire 

Même Insu lte ~ l ''utre bourg.;:oj ~. 
On ne le paya point Cil argent ceUe roi •. 
Maiot OBlalier' eceourt: on "OU8 happe nOire homme, 

On vous l'échine, on VOUI l'aSllOmmo. 

AUJ'Tta tRI rD" il ui de "arei!. lolU: 
A fl,()6 di~1 il. (om .. irt! le fflmtre, 
Pour "primer leur babil ire:-tIQW 
us mal/raiter ' VOla t,'iIU p<I' )?eld-ilra 
A "e~ ,mil'lInt. JI {al" k. engaaer 
A ,'adnuer li qui ptul .e 1Jt»ger. 

XX I 

Le Renard anglais. 

A lolA.IlA.Jl8 lIAfIVSY l 

Le bon cœur est chez VDua camp.goo ll du bOIl seoa; 
Avec cent qualités trop longue. li déduire, 
Une Dohleue d'Arno, UII talen t pour conduire 

Et Jet! affairel el leI! geus, 
Une humeu r francbe eL libro, e l 10 don d'être 3mie 
Malgré Jupiter même elle. temps orageuJ:, 
Toul cela méril..llil UII éloR" pompeu:t: 
II en ellt été moiul telon votre génie; 
Le pompe voua déplail, l'éloge vo". enn uÎe. 
J 'ai douc fail <lelill-CÎ court e' ,imple. Je veut 

y coudre encore un mot ou deU1 
En raveur de votre pairie: 

1 Nom don.' en Itllia , d.II ckwne.tiq~u .,"' .. 
'Dln ... nlltl;MI, _ur de ",îloro Mon!.algu, ImbuülJeur 

.upr.6e Il ooar de t' •• IIOII, Il cIIe. qui 1>011'11 POte. lai OCCI· 
oIoC> dol l, YOI.r. Etllo flll alM doM p_U"ÎCU cilla Foaw .... 
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Vouel'a imel. lei Angleil pensent profondément; 
Leur capri t , ClI oela , l uit leur tempérament! 
Crtluunl danllu IUl'CI8, el forla d'eJ:ifflrieIlCCl, 
Ils é!endont J1l1rtoul 'empire du acienw. 
Je ne dis poin t ceci pour yous falrtl ma w ur ! 
Vos gen~, .. péoélrer ' , l'emporten t l ur les autMIII; 

Même ]611 ohiens de leur séjour 
Onl meilleur ne~ qua n'oel lei nôlret. 

VOl! rellardllOnt ~Iu. Ihle ; je m'en vlia le prouver 
Par un d eux qui, pour te aauYer, . 
Mit en uliIRe un stratagème 

Non encore pratiqué , des mieux imagioés. 
Le Icél6ral, rédUit en un péril ext~me, 
Et presque mil" bout per ll.etI chiens au bon ne~. 

PlISsa pMi d'un patibulaire'. 
LA d ... animaux faviuanls , 

Blaireaux, renarda, hiboux, race incline A mal flire, 
Pour l'exemple pendue, instruislient 181 pISSlnt •. 
Leur con rrère , aUI aboie, eotre OI!II morta .'~rrange. 
Je croil voir Anniba l 3, qui. pr~ des Romainl. 
Met leur cbef en défaul, 011 leur donne le c.bl0,8'e, 
Et sai t , en vieulI. renlrd, l'échapper de leun malna. 

Ln clef. de meute., parvenues 
A J'eodroi t où polir mort le IrlUre le pendi t , 
Rempli rent l'air de cria! leur maitre lei! rompil, 
Bien que de leura abois ili perçluelll Iea nues. 
Il De put soul'çonner ce tour aSle!; plli&an~. 
Quelque terner, dit-il, a &auv' mon galant ; 
Me~ chien. u'appelleot point au deI' de. coloun611 $ 

0 .. 'Oll~ tant d·hollnéteer. ... onnCII. 
Il y viendra. le drôle. Il y vill t. ton dam ' . 

VoilA mlint bauel olllbludnnt; 
Voilà noirCI renard au Qbarnier 110 guindllut. 

1 Pa. 1. pênétr.1lou. 
, Pm d·un. potenœ. 
1 TolljDura 1. ~III' . rl d''' .. er et d"/lraodlr la .uj~t. 

1 .. plu. bambin pl' d'llIgbl,,,,,, rapplOChement.a . 
• • T,rm, d •• 'o.rl •• po<I r dblgner lu cbl'III qal !'!I­

Ik'"l do .uraut leo , "tre.. ehl.a. _Ulm6s , la nln •• " 
(06 ....... ) 

1 Vourdlta patlbul.lre., pole""" •. 
• Prijlldl~, domo, •• dl! l,till dalllllll .... 
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Maitre pendu eroyai l qu'il en irai t do mème 
Que IOJOlif qu'il tendit de aemblablea pannotlux; 
Mais III pauvret 1 ce coup , y laiNa _ boua.eauJ. 1. 
Tant il Ilit vrai qu' il raut changer de alrat.gème! 
Le chineur, pour trouver la propre aûreté . 
N'aurait pli cependant un 10] tour invente; 
Non point paf peu d'6!lpril: est-ll queJgu'un qui Dio 
Qua tnut Angl.ia n'en ait bOOM prov .. ion? 

M.ia le pau d'amour pour la vie 
, Leu r nUIt en main te oc.ca&Lon. 

XXII 

Le SoleU et les Grenouilles. 

Les fille. du limon 1 tiraient du roi doa 8slres 
Aui!t.nce el p rotection: 

Guerre ni paunelA, ni semblables dél!aBtres, 
Ne pouvaient .pprocller de celte nalioni 
Elle r,i"it valoir ln CCli t lieux IOn empIre. 
Les reino_ dœ étlng~, grenouilles, veUl-je di re 

(Car QUel coOIe - t- il d'appeler 
Les chOIeS pn Qom' hODorable.'!), 

Contre leUf bienfaiteuf OtIèrent cabaler, 
Et de.,inrcnt insuppor table • . 

L'imprudence, l'orgueil, ell·oubli des bienrll il6. 
Enfants de la bonDO rorlune, 

F irent bientôt trier cette troupe importune: 
On no pou.,aît dormir en Plix. 

Si J'on eOt tru leur murmure , 
EUea auraient, par leurs Ilri6, 
Sou]e." grands et pelÎI6 
Contre ]'œil de la nature'. 

Le IIOlei] , i leur dire, allait tout consumer, 
Il fallait promptement ,',rmer, 

1 Su boUi ..... du .ieu mo1. 110" .. , boite. P br .... p~ 
nrbi,le , pou r di .... , fi Y mallrut. 

t Lu I!:' CDO\lill",. 
1 L'œlfd,l, Qlt .. " .. t le .,l,il. 



LIVRE XII 

Et le,er dei troupes puiBuolea. 
Aussitôt qu'il taj~it un pu, 

Ambau8dea eOU88nWB 
Allaient dana tous 165 Etata: 
A le. ouïr, tout le monde, 
Toule la machine ronde, 
Boulait Bur lea intérêts 
De quatre méehanlt maraia. 
Cette plainte téméraire 
Dure tou/'our8; et pourtant 
Greoouil es doivent 18 taire, 
Et ne murmurer paR lant : 
C.r ai le Illleil Be pique, 
11 le leur fem lenhr; 
La république aquatique 
Pourrait bien s'en repentir', 

XX III 

La Ligue des Rats. 

Une wuri, craignait un chat 
Qui dèl longtemp. la gueUait eu pauage, 

, Cette IIbl8 nt Ulla 'U~p"ie .oui laql,ltllt te poIll. <fn l 
reprbenler lei d6mo'16s dei Holl'Ddlli nee !..oui. XIV. EIl, 
n I 4'.111 ... 1'1 IIiU flolbl,. 
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Que faire en cet état? Elle, prudcnle et lige, 
Consulte Ion voiain : c'6111Î I un malll'\! rat . 

Dont la ratel.l lJ6 \ seigneurie 
S'tlhlit logée en bonne hôlell,rie, 
Et qui een~ roi ~ s'étai t noté 1 dit- on , 

De ne craindre ni cbat ni challe, 
Ni coup de dent ni tOur. de pane. 

Dame Murl l/ lui dit ce fan aron, 
Ma oi l quoi que je raue , 

S.,l j'a no puis ehaner le chat qui .,oua menace; 
1. .i, euemblooa toua les raU! d'alentour, 
Je lui pourrai jouer un maunilliour. 
La Boun e fait une humble ré.ére llCElj 

Et le rat court en diligence 
A l'ornee, qu'on nomm\! autremenlla dépente, 

Où m,i ll!' rats auembhl. 
Fllillllient, lUX fraia de l'hôte, un I) entière bombance. 

JI arrivo les tenl troublé., 
Et t OUI l e8 poumons 6MQuffiés. 

Qu'avez-voUI donc? lui dit un de CM nt.8; parlez.­
En deux motl, répond-il, ce qui f.it mon "oyage , 
C'est qu'il Cau t prompkment secourir la IOUTIB; 

C.r R.minagrobiB 
Fait en tous lieul un élreng6 ennage. 

Cc chat, 10 plui diab leoel thalll . 
S'il manque da lIOu ri., voudra mang1lT dea ralll , 
Chacun dIt: Il et l ' rai. Su,lluI ! couront IUlt arme.! 
Quelqu611 ralea, dit-on, rép.ndi rent d6ll larmea. 
N'imporle , rien n'arrllLe un 8i noble projet : 

Ch.cun 116 met en équipage, 
Chacun mel en B(ln .a~un morceau de rromage; 
Chacun promet enBn..-. risquer le pftQuet. 

lia aliaieniioui comme' la rète, 
L'tlpril conlent ,le cœur joyeulf. 
Cepondllnt le chat , plua Hn qu'eux, 

Tenail déj6 ta aou ri . par ta l~le. 
Ils ,'"aaœrent .. g randa pas 
Pour l800urir leu r bonoe amie: 
Mai, le chal , qui n'en démord p8l, 

1 n .. l~ Ht un mot (le I~ rlmUle oK .... IftoH"'et41 qo l u 
trGuyedJnl CI~menl M.ro!.. RIl/a Miroll" .~ .. I d.na M,,,,,. 
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Gronde e t marche au-de' .. n! de la troupe ennemie. 

A cc brui t Doa lrês prudente nta, 
Craigna nt D'Jlluni", delllinée, 

Font , UOI! poUMer plus loin leu r pretendu fr8C8t, 
Une retraite fortunM. 
Chaque rat renlre dana Bon trou ; 

El ! i Quelqu'un en sorl , gare entor le matou I! 

XX IV 

Le Juge arbltre,l'Hospltaller et le Solitaire. 

Troia uïnll! égalemenl Jaloux de leur lalul, 
Portée d'un même espnt, lêndaicnl à même but. 
lia a'y pri rent lOu! troie pu dei routes diveMIIIB: 
Toua chemins vonl:l Romel; ainsi n08 concurrents 
Cruront pouvoir choiair des senl iers dill"érenl8. 
L'un, louché des souci., dOi longueuMl, de. IrlivetSaa 
Qu'en .pnnage on voit aUl pr00è8 attachés, 
~'ofTtit de lu juger 68111 retompense aucune, 
Peu soigneux d'établir ici-bu &8 r!>l'Iune. 
Depuis Qu'il CII t dCIIOiBj l'homme, pour IIU péch(\li, 
Se condamne ' plaider a moilié d~ u vie. 
La moil iél tee lroi! Quarts, et bien lOuvent 10 tou l l 
Le tollci lia lour' crut qu'il viendrait :1 bout 
Oc guérir celle fol1e et délo!ltable envie. 
Le second de nOB sainls choi~i t lOI Mpitaux. 
Je le loue; et 1& lIDi n de lIDulager les maux 
Est une chari té Que je préfère au~ lUIre.. 
Les m. ladea d'.lore , élant loI. quo lu nôlre.. 
Doun.ien~ de l'eureiee au pauvre hospita lier ; 
Chagrin!, impatienls, el ~e plaign9nt q UI ce.aS8 : 

1 Enœn D"., t.bl, ,1I~so.ique du ".."'" "'111 que 1. ~ 
e6dOllI6, ft qai lM ... ot pM beIoacoap Dll,u. 

t MOI pro.erbi.l , qui. lei un Mn' p.rUc:ul'*r p.rce qo'll 
n i applique' la .,."""IAlt.iau. 

1 Celui qullcoommode, qui dklde \1lI prooh. 



~'A (ILE S 

Il Il pour lei et 101 un lOin parliculi~ r. 
Cc Boni ..es amis; il nous l.iMe . 

Ga plainte& n'étaienl rien au prix do l'embarru 
00 &e lrouva. réduil l'appointeur de débattl: 
Aucun n'ctait oonlenl; la 80ntenoo arbitrale 

A nul dea doux no conven8il: 
Jamai. 10 juge ne tenait 
A leur fl:ré 1. balsnce égale. 

Do llembl.blell d11Mlnun rebula ientl 'appointeur : 
II tourt lUX h6pitaux, ~a voir l(lur dIrecteur. 
T OUR deux ne recueiJlamqu6plain to et que murmure, 
Antigéa el contraints de quille r cos emplois , 
Vonl confier leur peine au silence dei ooi$. 
LA, lOue d'4pr1l' rochera, pre. d'une source pure, 
Lieu rillipeoté des "enla, igno~ du ~olail, 
III Irou~el)l l'au l re sainl, lui demandent conseil, 
11 reu l , dit leur omi, le prendre de \loi-même. 

Qui mieul quo vous sail VOl beloins? 
Apwendro 6 110 connallre' ad le premier dos wi nl 
Qu impose, tout morlel la Majesté suprême. 
VOUII êteli--fOU' connUI dana 10 monde habité? 
L'on ne le peut qu'aux lieux pleins do tranqui lli lé: 
Chercher l.lIeuf, ce bien e~1 lIne erreur ellremll. 

Troublez l'eau: vou. y voyet-voua? 
Agitet celle-ci.- Comment nous ,'crrionl-ooul? 

L. vne esl un épais nuage 
Qu'aux Illl'e18 du cristal nous venons t1'oppoaer, -
Ma. rreret, dit le saint , InillSCz-la repose r, 

Vous verrez alo r. votre image. 
Pour vou. mieux contempl"f t1emeuru au dése rt. 

Ainsi parla le 8Cl1itsire. 
Il fui cru; l'OD SUIvit ce OIllllcil 88lutpire. 

C8 n.'tJ' pM qu'un. tmploi fl8 doive lin .ov.fferl. 
Pui~qu'on.ploid<!,(' qu'on. mellrl,tl q u'tm dnwn' ma­
Il (ou, der mM'ccin" if (01,1.1 dt' aoocalli l'ade, 
Cu 'tOOv.N, grd«à Diev., "" 1101U manqv.tNHI pal: 
Lu honnnlr. etl§ gain, loul '"8 le ~",ade, 
Cependant Oll .·ov.bl~ tn. ou commv.n.r bewin •. 

1 C'atl l'lnurlpllon que Sotrate pr~W,Ad.1l uolr lue .or 
le rrOlLII.pl.,. du w,"'rl. d, (MlpM,:. CoDA.I"toi W.~ ...... 



I.I VIIE XII ." 
o 00\l' donl k public emporlll lo~ lu .oin., 

Mag~'rou, princtl d rnin~lrtt, 
Vou. que dQil'mllroubkr milk ~cidm'r . ini,lru, 
Que k mtllht\lr nb!ll, qUIl III bonheur corrompl , 
Vou. ne llOUI !lOva pmlll , IIOU. 1I1l110!lt~ Pff'tOnnt. 
Si quûquil boll momenl 4 Il« ~n,ferr IIOU, donne, 

Quelque fla/lt \lr VOut u,lllI"I'"ompl. 

Celte leçon liera la lin de eeII ouvrai'" 
Puisse-t-elle être \l tîl e aux .ièelca l'enirl 
Je ht prhecte aux roil, je la pro~ ~ux .,1Rtl: 

Paf oi). H umi.-Je mieux nnir ' '/ 

t • Cel opologu~ eol un du ptnl pIor/. il! qal lOi6nl 8Ortl. 
de t. p!"m~ d.1II FOtIlaiD~. qunL , rlmpol'1.nœ du leM, 
• II btlU~ de 1. poli_le ~L t 1. purt!~ du Il, le. LI d! sco"", 
du. IOhlai ' l MI Iublim~ de pbllolOphll . dl nobluSl, de 
.lmpUoil~ ••• La Fonlalnl lull entendu de ..... Lemps etlll 
r.meuM abJocti"" COlI'" 1. vi. 801ilair., Il 80UyenL ri~L6e 
da D6tre' l,.'Itomm ... doit G ,.. a<>d~I~ comme " 1'011 !HI 
poIIUIL leut. le. IImblobl .. d. IO<I ter ln l.oull.6l de .o~ 
Hp rll IL d, l.Oul 11 d~Yaaemlnl dl 800 cœur qUI lU . ,.,. 
~1lCI des """ •• el dao, 1.,. d!btll d •• L, ibunlu: el Il 7 
répond P" UII • • gamenl que l'obst'Yllion Julllftl toUI lu 
Joun, 

0......,.... , (I'l001 Uin, ... __ ... ",,_1 pOO' 
l.ooo_ ....... oL10 pI.,_' _1 ............ 

Ellsulte SOli "lI. ee relhl pour des Id", pl ... ar'!YU, Il le 
1OIII1IQI juqu' ,. lia l L1nl ""'L1leu. q~ na. ",ellle.r. ferl­
... lnt onl rUlmea l pu lue;ndre mon. let' poret 1 .. plu . 
~mlnen lt cie 1. polit ... TeUe .. 1 eelll r.bll , qui n'arr. P" 
UIUI r"b'.ne, pao IIne ImpmprU" dl ~rml!l, pal Uni a'_ 
"iRe""" de yenl/ka\lon: eL il '"u i a)n~eni r noc l, Foolalne 
qu'II al pouy.11 milDI: anlT •• (Ch. Nodier.) 

FIN 
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